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TRENTE ET UNIÈME ANNÉE — N 8 9223 

Selon un parlementaire américain 

Washington aurait dépensé 
8 millions de dollars 
pour préparer la chute ^ 
du gouvernement Allende 

LIRE PAGE 6 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 1 TOUT EN CONDAMNANT LEUR «ATTITUDE CRIMINELLE > 


APRÈS LA RENCONTRE DE CHAMPS 


Grâce ou disgrâce 
de Richard Nixon ? 


La pim poissante démocratie 
do monde, ces Etats-Unis on il 
n’est pas rare de rencontrer une 
certaine commisération pour les 
pauvres Européens qui n’ont pas 
encore sa liquider les séquelles du 
féodalisme, noos donne aujour- 
d'hui une magistrale leçon 
d’absolutisme princier. Aucune 
république de notre continent 
n’accorde à son président un droit 
de grâce aussi étendu et Irrévo- 
cable que celui que M. Font 
vient d’exercer au bénéfice de 
3 1. Richard Nixon. 

H est même permis de se 
demander si le président n’a pas 
quelque peu sollicité la lettre des 
pouvoirs que lui attribue en la 
matière la deuxième section du 
second article de la Constitution. 
S’il en découle, en effet, que sa 
clémence est souveraine et qu'il 
peut en user, selon le commen- 
taire de la Constitution qui fait 
autorité, c A tout moment suivant 
les actes délictueux, même s’ils ne 
sont pas encore l’objet de pour- 
suites en règle ». le geste de 
M. Ford n’co revient pas moins à 
couvrir son prédécesseur de cette 
immunité totale que celui-ci avait 
en vain invoquée lorsqu'il était au 
pouvoir. 

Le pardon régalien prend en 
quelque sorte le relais de ce « pri- 
vilège de l’exécutif » avancé si 
longtemps par le president démis- 
sionnaire pour soustraire ses 
agissements aux enquêtes du 
Congrès et des cours. Ne s'appli- 
quant pour l’instant qu’au seul 
Richard Nixon — en attendant 
peut-être que la décision de 
31. Ford serve d’argument pour, 
classer les actions en cours- contre 
les accusés de l’affaire du Water- 
5 a te, — R lui donne rétroactive- 
ment un statut d’exception. 

Sous cet aspect, la mesure prise 
par le président Ford prêtera â 
controverses, d'autant qu’elle est 
assortie de considérations senti- 
mentales qui ont. arraché à 
31. Nixon des soupirs de contrition 
du même style. Mais il convient 
de regarder au-delà de ces effu- 
sions. n est généralement ’ admis 
par les juristes américains que la 
grâce présidentielle peut légale- 
ment intervenir avant toute 
inculpation et. « a fortiori ». avant 
toute condamnation : elle ne sau- 
rait cependant innocenter par 
anticipation un particulier s’ap- 
prêtant ou disposé à commettre 
un forfait. 

Le pardon d’hier sauve la mise 
à KL Richard Nixon ; il ne lui 
sauve pas la face. D implique 
clairement que l’ex - président 
était en position de prévenu en 
sursis, que le bras de la justice 
n'allait pas tarder à frapper. En 
lui évitant un procès. H souligne 
la présomption — s'il est encore 
temps d'employer cet euphémisme 
— qui pesait sur lui. sans parler 
des conséquences pénales pouvant 
dériver de l’énoncé des trois 
articles d’ « impeachment » adop- 
tés en juillet par la commission 
juridique de la Chambre des re- 
présentants. 

A la limite, on dira que 
M. Nixon l'a échappé belle, mais 
que c'est au prix d'nne nouvelle 
humiliation. Lai qui. au lende- 
main de sa démission, laissait 
fièrement entendre pouvoir se 
dispenser d'un traitement de 
faveur, U saisit maintenant la 
perche qu’on lui tend pour sortir 
du gouffre où il s’enfonçait cha- 
que Jour davantage. 

L’épilogue de rhistnire reste à 
écrire. Le procès du 31) septembre 
contre les collaborateurs de 
31. Nixon compromis dans le 
scandale qui lui roula la Maison 
Blanche, et dont la Cour suprême 
a par deux fois refusé le renvoi, 
pent-ïl désormais s'onvrir et se 
dérouler dans des conditions nor- 
males? M. Richard Nixon a été 
assigné à y comparaître comme 
témoin. Jusqu’à présent, il aurait 
pu alléguer que sa déposition 
était capable de sc retourner 
contre IuL Ce motif lui est retiré. 
Rien ne s'oppose pins à cc qn'H 
ie produise à la barre. Mais ira- 
*-on jusqu'à ce spectacle ? 

• Lire page 5 l'article 
rf’HENRI PIERRE 
sur les remous aux Etats-Unis 
apres la decision 
du président Ford.) 


Le gouvernement de Lisbonne pornlt hésiter 
0 engager l’éprenve de force 
nvec les putschistes blnncs dn Mozambique 


les opérations extérieures des banques 
seront étroitement surveillées 


Quelques heures après la conclusion, dimanche 
S septembre, conformément à raccord signé la 
veiUe, à Lusaka, d’un cessez-le-feu entre les forces 
portugaises et le Front de libération du Mozam- 
bique. qui mettait un terme à dix ans de combats, 
un mouvement de révolte — animé par des acti - 
■pistes européens et des militaires africains engagés 
dans la lutte contre les nationalistes — éclatait à 
Lourenço-Marquës. 

Les rebelles, qui ont occupé la radio et Taéro- 
port sans rencontrer de résistance, réclament une 
s révision » partielle des accords qui prévoient 
l'accession du Mozambique à l'indépendance le 
25 juin 1975, et la formation immédiate d'un gou- 
vernement provisoire dans lequel le FRELIMO 
devrait détenir les deux tiers des portefeuilles. 


Un speefaeie 


Lourenço -Marques — est -ce 
un coup d’Etat, un barcud d'hon- 
neur. un accès de fièvre sans 
lendemain ? Dimanche soir, à 
Lourenço- Ma rq u es, on butait sur 
des questions. Et surtout sur 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 


•SSSSEaHS Des maîtres mots à défaut de politique 

pas si lointaine. Oui. des i m ages che soir, ne circulaient plus. La JT a 

qui évoquent tout à la fois la Autour de l’Immeuble Investi police' et l’armée restent invisi- D dami c a on a 

fête désordonnée, le désespoir depuis samedi, un triple barrage oies. Oui, Lourenço-Marques sem- “ar PAUL rABKA 

bruyant, la colère, et qui rap- de « militants » au coude à coude ble appartenir, pour quelques 

pellent irrésistiblement les forums contient mal une foule surexcitée jours au moins, à ces < pieds Même si M. Jean-Pierre Four- Intéressés sont prêts à agir de 

algérois des années 60, les bal- qui se bouscule «pour voir», noirs » que galvanisent les appels cade a tenu à préciser, que la date concert dès que l'Instabilité moné- 

cons tapissés de drapeaux et les Au-dessus de la porte principale, tonitruants d’un vendeur de voi- de la réunion de Champs avait été t aire rlscue de dégénérer en une 

■ troupes 9 de LagalUarde. Un des banderoles proclament la tures. animateur d’un groupuscule fixée dès la fm du mois de. iuillei. crise ni,,. 

spectacle irritant et politiquement naissance quasi magique et ins- politique de droite lie FICO), que * £™“ 

naïf, dérisoire comme toutes les tantanée d'un « Mozambiaue uni les événements ont catapulté sur e P° ( ï ue ’ u est vrai, ou une grande co mme on peut le redouter avec 


f Comme os pouvait *’y attendre, aucune dérision nouvelle, sinon 

Si le gouvernement de Lisbonne condamne fer- paui-êire an ce qni concerne la ■ ■m.-TcilInnce » des opérations e£Eec- 
mement rattilu.de « criminelle » des ff rebelles tuées par les banques sur les marchés des changes, n'a été annoncée 
réactionnaires >, Ü parait hésiter à engager une * 1* suite de .la réunion que les mlriilrn des finances des Cinq 
épreuve de force. M. Samora Machet, chef du FRE- (Etats-Unis, France, Allemagne fédérale, Grande-Bretagne et Japon) 
LIMO, dont la radio portugaise a diffusé un dis- auxquels leur collègue italien, M. Emilie Colomba avait été invité 
cours, semble collaborer étroitement avec le Portu- à se joindre samedi soir 7 septembre, ont tenu pendant le week-end 
gai et a demandé à ses partisans d 'éviter une a “ château de Champs. Au cours d’nne conférence de presse donnée 
a inutile effusion de sang s. di m a nch e «s fin d'après-midi, M. Fourcade a résumé comme suit les 

p. „„„ - nnr+r.nrr „„ P™ 6 **™** résultats de là conférence ; 1 ) Les Cinq ont décidé de se 

russlîr'éso&ftfOT £ Uloir* t&trJner™ ^ i iTTfiT" 1 *“ S '"“STjST 

généra, ’. Sp *oU> a «prouvé. Mnagte. U prouvé 

d’accord stgne samedi par M. Soares a Lusaka. j_ 

Le calme semble régner à Lisbonne après Vannonce ^ . __ e 8 b *^" 

du soulèvement, qui intervient à ta veiUe de la “"J; J* 

, la banque Herstatt, tout en créant des mécanismes destines a venir 

1 R publique de Gumée- „ n aux éta bli ss ements financiers victimes de « difficultés ternpo- 
ai*sau par le Portugal. raires 3) Ils ont réaffirmé lenx volonté de concilier la lutte contre 

l’i nfl a tion , t hè m e qui a été ■ au centre des débats », avec le maintien 
■ - • ■ du plein-emploi et d'un niveau d’activité satisfaisant. 

wC 6 l fBOmffmaOniW Les gouverneur» des banques centrales présents à Champs se 

réunissent lundi et mardi à Bâle avec leurs autres collègues qui par- 
c„A rin | disparu, eux aussi. La plupart Râpent ha h»nrilem «it aux réumons mensuelles de la BEI (Banque 

spécial d'entre eux. craignant des expia- “ BS reglements xnternaixonaux). L annonce d'une surveillance accrue 

(AI in sions de colère et des reprësaillest des opérations extérieures des banques a été généralement bien 

nuu ont quitté leur domicile. Certains ’ accueillie sur les marchés des changes, 

ont même demandé asile à des 


e# poignant 


disparu, eux aussi. La plupart 
d'entre eux, craignant des explo- 
sions de colère et des représailles, 


naïf, dérisoire comme toutes les tan tan ée d’un <1 Mozambique uni les événements ont catapulté sur 
grandi loqaen ces patriotiques, poi- et fraternel m. Pour l'instant, les le devant de la scène : M. Gômez 
gnant parfois. armes font surtout partie du fol- Dos Sautas. Fico. en portugais. 

Les «petits Blancs» du Mozambi- Uore - n n’y a pas d'ennemis vi si- signifie «je reste». Et M. Dos 
que, un bon nombre de ces « natu- bles alentour. Ici comme ailleurs. Santos apparaît bien comme l’un 
rais » portugais, qui portent des dans Lourenço-Marques. la popu- ^leaders de ce tumultueux 
blue-jeans rlpés et des chemises l atl °n noire paraît en effet s’être week-end. 

nuvprtM « rwii* fflH; !’n« .nnWieil CUftïiome dan. 1 ; la r UXé» 'Leûr r -.- -niéti n». 


ouvertes «-■ « ee;iï truc l'nn .nnbfiaU. 


inquiétude régnait déjà sur la la multiplication depuis trois mois 
solidité du système bapeaire des faillites bancaires. 
International, Q n’est pas dou- Mais si Ton tient absolument à 
teux que le but recherché était parier du fonds du problèbK à 
d’abord d’ordre psychologique, une époque où il est de 

C’est ce que le ministre de l’éco: . mode d’en discuter,: ü; faut se de- 


« tiUbônue ei à LÙsate vf - sont 

dans la rue. Excités par l’Insomnie lappéTd 


et le tintamarre, abasourdis de se 
sentir si nombreux sur les trot- 


éwînouie dam* la -L^- ’ üü ' " ■- C’est ce que le ministre de l'éco : . mode d’en discuter,: fl- faut se de- 

f estaient r à : a Tripla ^ 0 ^° a Iu/ ‘ mèine 50uli S I ï é en - dtamc en santé' pour diriger les affaires 

FRELBiïO, retréBœSées dL 1 tete de s résultats obtenus la déci- monétaires de ce mande dans 


dans les. bidonvilles de là cein 


toirs, avec femmes et enfants, ture dana 1111 silence prudent 
après s'être imaginés si longtemps Les Blancs « démocrates » ont 
« trahis et abandonnés ». Alors 

même qu'à Lusaka les représen- 

tants du FRELIMO et ceux du gou- 
vernement de Lisbonne tournaient 

le 7 septembre, devant les photo- ^ bms 

graphes, la dernière page de cinq g UK LU m |%|L|J m J 
siècles de colonialisme portugais, » 

Lourenco-Marques — enfin, celui 

des Blancs, — suspendu dans le 

vide, livré à une troublante 1 pvr l'ACM 

vacuité politique, paraissait s'être I. — UE. L AjlL 

subitement raccroché à un rêve. 

Dans les rues, depuis samedi, on . „ 

s'acharne à remonter le cours du San -Juan. — Sur 1 autoroute de 


[Jamë des feux de joie avec les 
£bris d'un chantier voisin. 

tLtre 10 sorte oaae AJ 


Porto-Rico, maîtresse choyée des États-Unis 

I. - DE L'ASILE DES PAUVRES A LA PROSPÉRITÉ 


s’acharne à remonter le cours du San -Juan. — Sur l’autoroute de 
temps, à coup de proclamations l'aérodrome, les voitures roulent 
confuses et de c grands senti- à quatre de front et pratiquent un 
ments ». daDerereux slalom nrmet-nà rfo 


à quatre de front et pratiquent un 
dangereux slalom ponctué de 
coups de klaxon et de quelques 
injures... Oc est loin des Etats- 
Unis et de leurs conducteurs dis- 


De notre envoyé spécial 
HENRI PIERRE 


sion des Cinq de se réunir plus l’état de délabrement où elles sont 
souvent. D s’agit de convaincre tombées. La réponse est ividem- 
l’ opinion que les gouvernements ~ ment négative- La preuve à la 

fols la plus éclatante et la plus 
inquiétante de la véritable démis- 
jr sion à laquelle on assiste est l'atti- 

J _ _ F| » 1 1 tude adaptée par les différents 

% CiaiS" 1 1 pays concernés en face du pro- 
m w ■■■«• blême fondamental que leur pose 

— ■ - le formidable rennhérisfiemen t du 

, r prix du pétrole. Voici les ministres 

i ppoçpcpm: des finances des cinq pays les 

* r 1 plus impartants du monde capi- 

taliste — et même des six pays 
flanqués, ou petits aux allures de puisque l’Italie a été samedi et 

picador. Sur la « place d'armes b dimanche représentée à Champs 

il y a bien tme télévision publique. Qui sont en train de conférer 
mats les joueurs de dominos ne la sar les grandes questions du jour. 


. , • r , injures... Oc est loin des Etats- *** U[Ui[iLlcrb es promoteurs 

Les « dragons de la mort » Unis et de leurs conducteurs dis- immobiliers ont fait de leur mieux 
«... . , r , k ciolinés. Et pourtant, partout mais n’ont pas entièrement réussi 

Occupe par des manifestants é+oiw® Us n’ont enlaidi que le front de 


Les financiers et promoteurs re sar den t pas les oisifs 


qui se sont baptisés eux-mêmes 
les « dragons dé la mort ». l'im- 
meuble de « Radio Ciube de Mo- 


flotte la bannière étoilée, accro- 
chée à ces gratte-ciel, banques et 


ns n'ont enlaidi que le front de 
mer... Car tout d'un coup, dans le 


bureaux qui masquent la be'le San-Juan, c'est l’Espagne. 


engagés dans d’interminables pa- 
labres. 

Mais quand, de rues en venel- 
les. on aiTtveà la jAaza de Colûn, 
la présence américaine s’affirme. 
Les vitrines des wa gasirw regor- 


çambique » a pris des allures baie, à ces palaces abritan; des * Para , * l0Vt para B ipour ^ - T ^°f~ 

d’Alcazar minable au milieu d’une milliers de tourLstes nord-améri- aujourdhuti, cne un vendeur de p nt ™s derniers produits de la 

espèce de kermesse para-militaire cains nortant bermuda, chemise à b,Uets 101611 ie - 11 n ' esl al arau - ^ 

ramage criard et chaofciu fa ntai- 111 inXirme - “a ' 3 ressemble 


peut-être plus pittoresque, qu’in- ^age crt3rd et chaoeiu fa ntai 
quittante. Des voitures, benssees SI r ^„.. - c 
de drapeaux portugais, sillonnent s e ' r 3 SSJr f s de en ^* 

les parages à grand fracas de ^ dans ieur décor fj^njer. 
klaxon. Par 1&, vitres baissées, C® Gômez qu: se- prend pou 
des ruaiiu fuit le a V » de la vie- Fangio va beaucoup trop vite, 
toire sans que personne ne sache mais l’airuilie du compteur n’in 


lie rîÔJ^s d» - ,nt^ m !rin *■ »" camarade dés 411 e mr le coatiaent tondis 

^ JS Sc.- dfcar'SSr sndalon au costdlan. E: voici le» a u. tes enfants s-entml nent au 
Ce Cornez qui se prend pour balcons de fer forge des nobles 
Fangio va beaucoup Top demeures s'ouvrant sur des pa- » 

mais l'al'LLilie du comotem- n’in- tios - le kiosque a musique autour P 0UT _ toa I rlst f s ’ «“forcés par la 


Lre? bien de quelle victoire n dique que 80. Le panneau de cir- du{ l uel “ promènent en groupes bourgeoisie locale, les chanteurs 
s'agit. Des camions remplis de cu intioa oui annonce ■ San -Juan d « dames avantageuses et Hères, 06 Oaraeneo alternent avec les 
ioune.; sens — souvent tris tmints H. aa ‘. aai1 jjan - ■. i, vedettes d Hollywood. 


jeunei gens — souvent très jeunes irvi , 

- patrouillent librement dans lez ; 

avenues du centre. Vêtus de vieux ” Kfiomvtres . 


100 kilomètres. I.mlte la vitesse à 
55 Kilomètres? A'o sefior... 


uniformes dépareillés, de treillis miles. Il faut s'y Taire. Les dis- 
de « paras » ou de blousons de tances sont données en kîïomèires, 
cuir noir, les membres du service les vitesses en miles.- C'est tout 


d'ordre de ce « Mouvement popu- 
laire mezambiedis ». sorti du 
néant exhibent un armement hé- 


Porto-Rico, ou deux communautés, 
séparées par la langue, les tradi- 
tions. la culture, vivent côte à côte 


té roc Lite, ici de vieilles pétoires u £- 

ou des fusils de chasse, là des cou- J 03 *! 03 noa ^ e l orore. pacifi 
teaux. des gourdins ou des moi- <î“«nenï _ et dans une relatif 
«aux de planches. La moyenne prospérité. 


LA REC 



Virus et auto-immunité 

par Ecmoi’id Schuüs-!" 

Les débuts de la thermodynamique 

p*r D.S.L- Card-.vçni 

La mécanique vocale 

p3r Louis-Jacques Rc-rdeleu* 

La thérapeutique du comportement 

par Hsns Juf53?' Eysenk . 

DOSSIER: 

L’archéologie française en crise 


à l'œil noir, sous les regards in- 
tenses d'hommes grands et ef- 


AU JOUR LE JOUR 


SURCHARGE 

Un service de réclamations à 
l’usage des élèves, des parents 
et même des enseignants va 
être crée. 

L'initiative e*t bonne et 
certainement courageuse. Elle 
risque cependant de créer une 
situation difficile. L’expérience 
prouve qu’au ministère de 
réduntian. plus encore que 
dans les autres, les réclama- 
tions ne manquent pas et 
s'expriment de mine façons, 
sauvent contradictoires. 

Si on donne aux mécontents 
un fil direct, ce fil ne va-t-il 
pas être surchargé ? En ce 
cas. la seule différence, quand 
on formera. Le numéro des 
réclamationit. c'est qu'on ris- 
que d’entendre simplement le 
ripnol occupé au lieu de tom- 
ber. comme d’habitude, sur le 
service des abonnés atoâttfs. 

ROBERT ESCARPIT. 


vedettes d'Hollywood. 

tLtre la suite page *J 


. (Lire la suite page 39.) 
LIRE PAGE U s 

NOUS NE SOUHAITONS PAS 
LA FORMATION 
D'UNE QUATRIÈME 
COMPOSANT! 

DE LA GAUCHE 
- nous déclare 
M. Robert Fabre 


BERLIOZ, IHÉ0D0RA1IS, FRANCIS LEMABQOE... 

£a cultwte 
à £a Gauweuue 

Un million de visiteurs se son! presses cette année an parc 
paysager de La Courneuve, poux la fête de « l’Humanité ». Les mani- 
festations culturelles (cité dn livre, palais des sciences, grande scène) 
ont battu sens les records d'affluence. L'exposition des xmpression- 
nistes a compté, pli» de en ni mille .entrées ; on a estimé la foule de 
la place Maurice- Thorax b quatre-vingt mille spectateurs peur la 
création du « Chant général - de ïGkoc Théod/orafcie. d'après Fable 
Nexnda. 


La grande roue et les jeux de 
massacre ; la cité du livre et le 
païen’.' de lo moto, les meubles et 
i'èlecirdmerager ; les brochettes, 
les sardines -grillées et l’ombre au 
bout du chemin. Les tentes, les 
socs de couchage, le feu des 
bivouocs, la ronde des bouteilles, 
rechange des cigarettes, le lapis 
des corps enchevêtrés où il fout 
faire son trou vaille que vaille : 
tous les chemins de lo Fêté de 
* l'Humanité ». mènent,- sur une 


prairie baptisée > grande scène », 
à ce coude -à -coude sur l'herbe 
humide. Quatre grues, un podium, 
des micros forcément insuffisants. 
Ni droit d’entrée, ni places réser- 
vées. Mais une enclave banalisée, 
allouée au spee racle. 

Et pour offrir à ces milliers 
d’auditeurs de (a musique 
« sérieuse », on choisit le 
« Requiem » de -Berlioz. 

ANNE RET. 

. (Lire 2a suite page 10.) 
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EUROPE 


Grèce 


Les tortionnaires 
seront «sanctionnés» 

LE GOUVERNEMENT ÉPURE 
LES SERVICES DE SÉCURITÉ 
ET DE RENSEIGNEMENT 

Athènes fAJF.P.. A JP.}. — Le 
gouvernement grec a annoncé 
samedi ? et dimanche S septem- 
bre d’importants remaniements 
au sein de la direction des divers 
corps de sécurité et de rensei- 
gnement 

Le général de division à 2a 
retraite FetsLs a été nommé chef 
des services spéciaux grecs 'KYPi 
es remplacement du général de 
corps d’armée Stathopoulos. Le 
général FetsLs avait été arrêté 
à la suite de la décou rertc du 
« complot de la marine * en 
mal 1973. Au cours de son incar- 
cération. 12 avait été brutalisé 
par la police militaire grecque. 

Le colonel h la retraite Pan- 
delis Kala makis a été nommé 
chef des services de la sûreté 
nationale (YPEAi en remplace- 
ment du général Mavromatis. Le 
colonel Kalamakls avait été mis 
a la retraite, puis arrêté et 
torturé lors du contre-coup d'Etat , 
royal de décembre 1967. 

En outre, le général de brigade 
Nlcoiaos Koutslnas, promu au 
^rade de général de division, a 
été nommé par le conseil supé- 
rieur de la défense nationale 
grecque A la tête de la gendar- 
merie, en remplacement du géné- 
ral de division Constantin Kara- 
batsos, qui est mis à la retraite 
d’office. 

D’aube part, au cours du 
conseil, réuni dimanche à midi 
sous la présidence de U. Cara- 
manits. M. Vasslilos Tzavelias. 
jusqu'alors directeur adjoint, a 
été nommé directeur de la police, 
en remplacement de M. Spyros 
Michelis, mis à la retraite d'office. 

Un communiqué officiel, publié 
à Ftssue de ce conseil, annonce 
la décision «de procéder à des 
changements . à la fête des ser- 
vices de securité, d'ouvrir une 
enquête sur le problème du 
comportement des membres de 
ces services à regard du peuple 
durant le septennat de la dic- 
tature ». 

<t Cela aise â la création d'un 
climat de confiance entre la 
population et les services spé- 
ciaux. Les membres de ces ser- 
vices qui auraient participé à des 
actes de tortures seront sanc- 
tionnés », conclut le communiqué. 


Grande-Bretagne 


Les élections législatives pourraient avoir lieu 
le 10 octobre 


De notre correspondant 


Londres. — M. Harold Wilson 
rentre à Londres ce lundi 9 sep- 
tembre après avoir rendu visite à 
la reine qui se trouve actuellement 
au château de BalmoroL Mais si 
le sentiment général est que le 
premier ministre a profité de l’oc- 
casion dout demander à la sou- 
veraine de donner son consente- 
ment à la dissolution des 
Communes, les spéculations se 
poursuivent quant à la date des 
prochaines élections. Alors que 
jusqu’ici beaucoup d'experts pen- 
chaient pour le 3 octobre, la plu- 
part d’entre eux inclinent désor- 
mais & croire que la bataille 
n’aura lieu que le 10 du même 
mois. 

Plusieurs raisons sont avancées 
en faveur de la date la plus -éloi- 
gnée. Tout d’abord, si M. Wilson 
se décidait pour le 3 octobre. U 
devrait annoncer sa décision jeudi 
prochain au plus tard. Or il a. 
comme on le sait, accepté l'invita- 
tion du président Giscard d 'Es- 
ta Ing pour samedi, et on conçoit 
mai que le premier ministre passe 
le premier week-end de .la cam- 
pagne électorale hors du pays. K 
est vrai que r « unité » est le 
thème de la campagne déjà enga- 
gée par les travaillistes. II ne 
s'agit pas cependant de l'unité 
européenne, mais de celle d'une 
Grande-Bretagne qui serait divi- 
sée par l’hostilité des conserva- 
teurs à la classe ouvrière. 

Seconde considération : cette 
semaine, le pputî libéral doit tenir 
son congrès â Brighton. Cet évé- 
nement. qui vaudra beaucoup de 
publicité à M. Thorpe et à ses 
troupes, serait nécessairement 
abrégé si la date cges élections était 
annoncée avant la fin du congrès. 
A première vue. certes. M. WÙsoa 
n’a pas intérêt à renforcer ainsi 
les chances du troisième parti 
Cependant, il est certain qu’une 
a vante libérale cause plus de dom- 
mage aux conservateurs qu’aux 
travaillistes. Aux élections de 
février. les libéraux ont occupé la 
deuxième place dans cent vingt- 
huit circonscriptions conservatri- 
ces alors qu’ils ont seulement 
menacé dix-huit sièges du Labour. 
En même temps, la date du 
10 octobre permettrait à la plupart 
des étudiants — dont le vote est 
beaucoup plus favorable à la gau- 


che — de rejoindre les villes uni- 
versitaires où ils sont enregistrés. 

Le calcul attribue â M. Wilson 
n’est certes pas exempt de dan- 
gers. La présence d’un bon contin- 
gent de libéraux au sein du nou- 
’ veau Parlement pourrait conduire 
encore une fois â une impasse, 
aucun des trois partis ne dispo- 
sant d’une majorité absolue. La 
conférence libérale permettra 
cependant aux activistes du parti 
de s’élever avec vigueur contre 
l’intention prêtée aux dirigeants 
d'envisager avec plus de faveur 
qu'au mois de février l'Idée d'une 
alliance gouvernementale avec les 
Tories. Déjà l'organisation des 
jeunes littéraux accuse M. Thorpe 
de « trahir » le parti alors qu’il 
n’exclu, pas une éventuelle partici- 
pation à un gouvernement conser- 
vateur. 

Par ailleurs, la grève perlée 
dans les imprimeries gouverne- 
mentales peut aussi jouer un rôle. 
Avant d'annoncer la dissolution 
du Parlement, Je gouvernement 
compte en effet publier une série 
de livres blancs sur la nationali- 
sation des terrains à bâtir, sur 
l'amélioration des retraites et sur 
l'aide aux handicapés. Ü n'est pas 
sûr toutefois que ces documents 
de caractère «électoral» puissent 
tous être ilvrès au public avant 
la fin de la semaine. 

Dans le camp conservateur. 11 
semble égalemènt que M. Hieath 
ne s’attende pas au lancement 
officiel de la bataille électorale 
dans les prochains Jours. Le chef 
conservateur vient, en effet, de 
partir pour New- York, où il doit 
faire devant le conseil des rela- 
tions étrangères une conférence 
sur les rapports entre les Etats- 
Unis et l’Europe. .11 est vrai que 
ce voyage pourrait aussi lui valoir 
un regain de publicité s’il était 
reçu par le président Ford. 

JEAN WETZ. 


Union soviétique 9 ' 

MM. Brejnev et Podgorny réaffirment que leur pays 
veut donner à la détente nn caractère irréversible 

De notre correspondant 


Moscou. — Prenant la parole 
à Sofia, à l'occasion des fêtes 
marquant le trentième anniver- 
saire de la libération dn pays 
de l'occupation allemande, 
M. Nicolas Podgorny a réaf- 
firmé la continuité de la politi- 
que étrangère de n?AS.S, en 
déclarant que ■ FUJI .S .S- la 
Bulgarie et tous les pays socia- 
listes frères ont fermement 
l'intention de faire tout le né- 
cessaire à l’avenir pour attri- 
buer à la détente un caractère 
irréversible et assurer la sécu- 
rité internationale et la paix ■. 

Réfutant indirectement les 
arguments développés à Pékin, 
le président du présidium du 
Soviet suprême a établi un lien 
direct entre la détente interna- 
tionale et la chute des dictature-s 
grecque et portugaise. Ce n'es* 
pas un hasard, a-t-il d:L si la 
chute de la dictature pra- fasciste 
au Portugal et la taiHitc morale 
ei politique de la junte anli- 
populatre en Grèce son: interre - , 
nttes précisément dans les condi- 
tions de la détente et de le r.or- 
ma!frat:on du climat politique m \ 
Europe, l—i Le rent /rats des I 
changements et l'assainissement [ 
du climat international, y com- ' 


ont été jetés en Europe, et en- 
core moins dans le monde entier. 
Cela serait prématuré. Mais ce 
qui a été obtenu et ce qui se fait 
ouvre de bonnes perspectives. Il 
faut encore résoudre de très nom- 
breux problèmes pour transformer 
c es perspectives en réalité ». 

A propos de la politique inté- 
rieure. M. Brejnev a affirmé que 
1*U.R.S.S. « a atteint un essor 
économique et un bien-être popu- 
laire qufcUe n'avait jamais con- 
nus ». H a annoncé que l’accrois- 
sement de la production indus- 
trielle pour les huit premiers mois 
de l’année avait été de 8.1 c i, alors 
que le plan, révisé U est vrai en 
baisse, prévoyait une progression 
de 6.8 Te. En revanche. Il a re- 
connu un certain nombre de 
difficultés dans l’agriculture. 

JACQUES AMALRIC 


M. RIPPON PROPOSE 
LA CREATION D'UNE FORCE 
DE POLICE VOLONTAIRE 
POUR AIDER A MAINTENIR 
L'ORDRE PUBLIC 

Londres (A JJ.). — Un appel en 
faveur de Xa création en Grande- 
Bretagne d*noe force de police eirfle, 
formée de volontaires et chargée de 
maintenir l’ordre public, a été lancé 
samedi ~ï septembre par M. Geof- 
froy nippon, responsable des affai- 
res étrangères dans le « cabinet fan- 
tôme » de M. HeattL SL Rlppon à dît 
que, pour un gouvernement conser- 
vateur. la ««ly» en place d’une telle 
force s’impose, devant « la montée 
de la violence et de l’extrémisme qui 
menace les fondements mêmes de 
la société britannique ». n a bien 
précisé que la création d’une telle 
Torce devrait être approuvée par le 
Parlement, et qu’elle devrait fonc- 
tionner sons le contrôle des autorités. 

Il n’en demeure pas moins que les 
appels de plus en pins fréquents 
lancés dans les milieux de droite en 
faveur de milices parallèles risquent 
de déclencher une âpre controverse 
politlnqe. lue vive polémique s’est 
déjà Instaurée, en effet, autour de 
l’existence d’u armées privées n — 
comme celles de deux officiers en re- 
traite, le colonel David Siizfing et le 
général Sir Walter Walker — et 
entraînées pour parer éventuel- 
lement, aux conséquences cTane 
grève générale. Certains syndicats, 
qui se sentent directement visés, 
ont élevé une vire protestation. 


Mgr Mnkorios affirme qu’il retournera 
«très prochainement» à Chypre 


Genève fAJF^P.t. — « Je retour- 
n errai très prochainement â 
Chypre ». a déclaré, dimanche 
après-midi 8 septembre à Genève, 
_ , , Mgr Makarioa, an cours d’une 

pris en Europe, ne son. pas jaro- < conférence de p ™°» tenue à Vis- 
rables au maintien des anachro - . {j<» ses entretiens avec M. Ma- 

niâmes -poîitfrjucs qui ont fleuri \ vr os ministre grec des affaires 
pendant des années dans rnir ■ étrangères 

viac de la guerre froide. •» i H a ajouté que ce retour s'effec- 

Pamv. les problèmes interna- 1 tuerait o sans doute dans un mois. 
tionaux auxquels IJ es; important ) lorsque le remplacement de tous 
de trouver une solution. M. Pod- \ les officiers grecs de la garde 
somy a cité Chypre, i* Proche- ' 

Orient et le Vietnam. 

M. Podcomv aura ainsi été le 
.second dirigeant soviétique à 
confirmer solennellement, en 
moins de quarante-huit heures, la 
permanence de la politique de 
rtTlLSB. Samedi matin, en effet. 

M. Léo nid Brejnev avait fait 
de même, au cours d’un discours 
prononcé à Novorossiisk, à l'oc- 
casion de la remise de l’ordre de 
Lénine à ce port de la mer Noire. 

(A le secrétaire général exerça 
un moment les fonctions de com- j 
missalre politique. Dans une 
intervention for; brève pour 
M. Brejnev (il ne parla qu’une 
heure à peine), le secrétaire géné. 
dit 


nationale ayant participe an 
complot, sera achevé ». 
L’etbnarque a dit ensuite : 

« if. G la f co s Clerides. qui est. 
scion la Constitution de Chypre, 
le président intérimaire, a mon 
loatien. » 

Dans Une déclaration liminaire, 
lethnarque avait tout d’abord 
souligné 1’ c identité de vues 
complète » qui s’était dégagée 
de ses conversations avec 
M. Ma vros, et évoqué la « situa- 
it de Ch 


but commun est l'internationali- 
sation de la question de Chypre. » 
L'ethnarqae a ensuite réaffirmé 
qu'il ne voyait pas la possibilité 
de rouvrir des négociations avec 
Ja Turquie tant que les troupes 
turqœs -ne reviendraient pas à 
la ligne de cessez-le-feu décidée 
à la conférence de Genève. B 
s’est déclaré ensuite partisan de 
l’élargissement de cette confé- 
rence aux membres permanents 
du Conseil de sécurité et a 
exprimé son accord avec les pro- 
positions soviétiques à ce sujet. 

Mgr Makarlos s'est à nouveau 
prononcé contre une fédération 
à Chypre sur une base géogra- 
phique, mais a préconisé « une 
autonomie des Chypriotes turcs 
sur une base communale b. 

Four terminer, l'archevêque a 
déclaré qu’il était prêt, si tel est 
, a rencontrer le 


tien tragique 


iypre ». 


loi internationale, ni les résolu - 

_ rions du Conseil de sécurité ». 

ral se dit persuadé qu’il avait j l'archevêque a conclu sa déclara- 


« le plein soutien des pays et par- 
tis Itères, de foules les forcer 
éprises de liberté, dans le lutte 
pour une P air durable et pour Zb 
sécurité des peuples, pour la co- [ 
existence pacifique et une coupé- I 
ration mutuellement avantageuse i 
entre Etats à système * fociasxj 
différents. |J -Vous ne poureds 
certes pas encore affirmer que 
des fondements efficaces de pdx 


l’Intérêt de Chypre, 
premier ministre turc, M. Bulent 
Ecevït, et AL Turan G unes, mi- 
nistre des affaires étran gères 
Après avoir affirmé que la Tur- • A NICOSIE, on apprenait, 
qule. en intervenant militairement dimanche soir, de banne source 
à Chypre, s n'arait respecté ni la que le gouvernement aurait décidé 

— •- — • -- — ’- d’envoyer quatre missions, en 

Europe, dans les pays du bloc 
socialiste, a tac Etats-Unis et enfin 
dans les pays non alignés. 

• A MOSCOU, le chef de l'Etat 
soviétique. M. Podgorny, après 
avoir accusé, dimanche. « certains 
milieux de VOTAS de s'ingérer 
dans les affaires intérieures de 
Chypre b, a affirmé que le mo- 
ment était venu « d’examiner le 
problème de Chypre dans le cadre 
cTaa forum international repré- 
sentatif de l'ONU». 


tion par ces mots : s Nous résis- 
terons à la pression turque. Nous 
ne nègoâenms jamais sous la 
menace des armes. » 

Reprenant déjà le thème déve- 
loppé dans la matinée par 
M. Georges Ma vros — c r affaire 
de Chypre sera portée conjointe- 
ment Sécant la prochaine As sem- 
blée générale de V ONU » - 
Mgr Makarios a précisé : « «Votre 


AFRIQUE 


Sahara espagnol 

MADRID : les Sahariens sont 
nos seuls interlocuteurs. 

Madrid (A.F.P.). — U ffourenié- 
mcDi espagnol vient «le réaffirmer 
u position sur l'avenir des territoi- 
res saharien» qn’ll contrôle dans no 
long document publié pdr la direc- 
tion générale Ou Sahara. Ce texte 
constitue un développement de ia 
note remise le *2 août dernier au 
secrétaire général des Nations unies, 
et qui annonçait l’organisation d'un 
référendum un cours du premier 
semestre de 1975. 

lie nouveau document comprend 
sept points. 

Le gouvernement espagnol : 

— Réaffirme son adhésion an prin- 
cipe de la libre détermination des 
peuples non autonomes ; 

— Rappelle les termes «le la réso- 
lution 3162 adoptée par l'Assamblée 
générale de I'ONU le 14 décembre 
1973. qui Insistait sur le devoir «de 
créer un climat politique favorable 
pour que le référendum se déroule 
de façon totalement libre ». Assurant 
n’avoir agi que *«» ce sens, Madrid 
dénonce, en revanche, l’attitude des 
autres pays e dont les campagnes de 
propagande en termes de revendica- 
tions vont à rencontre du principe 
de la libre autodétermination s ; 

— Reconnaît la nécessité de main- 
tenir d’étroits contacts avec les pays 
Intéressés, mats soutient que les 
Sahariens, A travers les organes du 
gouvernement local sont ses seuls 
Interlocuteurs ; 

— Déclare que l’Espagne « a le 
devoir de s’opposer â tonte initiative 
v isant à perturber directement ou 
Indirectement sa. politique o ; 

— R appelle l’action menée dans le 
territoire, et notamment la création 
en 1967 d’une e assemblée générale» 
disposant de larges facultés'? 

— Insiste sur la valeur de l’œuvre 
créatrice réalisée grâce & la mise 
en valeur des richesses minières : 

— Conclut enfin en disant que 
toute sou action a été constamment 
animée «c par la volonté de créer 
les conditions dignes et satisfaisan- 
tes à partir desquelles les Sahraouis 
pourront, avec une réelle liberté, 
assumer leur destin collectif »- 


Algérie 


• ERRATUM. — Une erreur de 
transmission a été â l’origine 
d'une a coquille » dans l'article 
a Le nouveau plan quinquennal 
algérien prévoit une croissance 
annuelle de 10 7e » publié dans 
nos éditions datées du 27 août- 21 
s’agissait en fait du plan « qua- 
driennal » qui couvre la période 
1974-1977. 


LA RÉVOLTE DES BLANCS 


La plus grande confusion continuait à régner, du sa la mafias, 
du lundi 9 septembre, i Louienço-Marques, après la prae de la ndfa 
et de la Jour de contrôle de l'aéroport par des activiste» europteai d 
africains hostiles à l’accoxd de Lusaka. Adoptant une attire d* vola* 
reirom smt ambiguë. les insurgés ont proposé aux membres du FSÇ. 
L1MÛ — d’abord qualifiés d’assassins — de collaborez à un mou»* 
ment qui s’affirme partisan de l'intégration multiraciale, foui * 
appelant la population blanche â s’opposer à ceux qui TOulent « piéjj. 
ner le drapeau portugais *. 

Tout en publiant des communiqués très fermas contre fe 
s rebelles lâacfionaaïros ». le gouvernement portugais a évité jusque 

LE FILM DE R 

« Comme on pouvait 


Samedi 7 septembre 

14 fa. 19. — L'accord aux termes 
duquel le Mozambique accédera, à 
l’ lu dépendance h» 15 Juin- 1975 est 
signé â Lusaka. Des manifestations 
d’Européens ont commencé ô Lau- 
re nço- Mar gu es dans la matinée. 

18 b. 56. — Dn apprend â Lou- 
reaço-Marqnes qu'un a groupe d'ex- 
trémistes européen» h vient de s’em- 
parer de la principale station de 
radiodiffusion du Mozambique. 
Radio-Clube. Les parachutistes qui 
gardaient le bâtiment n’ont pas» 
opposé de résistance. S'adressant à 
la fonle qni entoure aussitôt l'im- 
meuble, un membre du commando 
lancé an micro des appels à la 
population pour qu’elle se soulève 
contre les « assassins n dn FRRLEWO 
et tous ceux qni vertest > plétlneT 
le drapeau portugais >>■ 

22 h. 10. — n ressort des décla- 
rations de Radio-Clube que les 
rebelles sont d'anciens soldats afri- 
cains et européens. Lenr action 
serait dirigée par une organisation 
année clrndtain» i» s Dragons de 
la mort a et par nn mouvement 
européen de droite, le Flco (n 'je 
reste », en portugais). Le chef In- 
connu de ce mouvement demande â 
l’armée portugaise de prendre le 
contrôle de la capitale. 

Dimanche 8 septembre 

1 11 17. — Radio-Clube invRe lea 
militaires portugais à regagner leur» 
cantonnements « pour y attendre 
des ordres « et annonce la convo- 
cation, dans Ire prochains jours, 
d'une u conférence entre les chefs 
d’ethnies et les autorités reli- 
gieuses «_ 

1 h. 39. — Radio-Clube affirme 
que plusieurs u officiers supérieurs u 
ont rejoint le mouvement. Elle in- 
vite les Portugais résidant en Kho- 
désie et en République Sud-Afri- 


caine à se joindre aux révoltés 
u en apportant avec enx tontes fc, 
aimes â leur disposition a. a Nob» 
ne luttons pas pour le carnau, 
nlsme, mais pour te Mazanblqe*. 
Nous savons que vous ne nxiltx 
plus de guerre, mais la lutte dut 
continuer ». dit le speafcet, 

1 h. 44. — Le généra] Oriaafe 
Barbas*. commandant en cbef <, 
forces années au Mozambique, doua 
Tordre aux troupes loyalistes ^ 
reprendre l'Immeuble de la 
Les rebelles demandent à Tanta 
d’éviter un affrontement a qni 
rait dégénérer en guerre rivOn a 

5 h. 28, — Un communiqué otü- 
ciel publié à Lisbonne Indique u» 
ic comme on pouvait S’y attendît, 
une minorité réactionnaire de h 
population n'est pas satisfaite àa 
accords de Lusaka n. Cette 
indique le communiqué, ntfllse h 
radio pour « transmettre des om. 
v elles fausses et alarmantes ten- 
dant à taire croire quH erfatOih 
dire» foyers de rébellion an Mono, 
bique u. Le communiqué ajouta qru 
deux cents détenus — uotammmi 
des agents de l'ancienne police poli- 
tique (P IDE) — Incarcérés dan» u 
prison de AXachava ont été llbrés pu 
tes rebelles. 

8 h. 26. — Les activistes affïsaest 
qu'lis s'apprêtent A former m 
ic gouvernement provisoire du Mo- 
zambique libre ». 

9 h. 12. — L’un des oceuptnli 
de la radio, le commandant Bas, 
chef des commandos de choc Utt 
calns tonnés en 1971 pour 

le FRSLIMO, Invite les a anciens 
combattants » à se joindre au 
rebelles, qui. dit-Jl, disposent iéfi 
d'une force de trente mille hmma 
armes. Des messages codés sont 
envoyés à de mystérieux destins- 
taire» dans le nord dn pays. 

U h. 42. — «Des imités militaire 
sont en route pour mettre fia 1 
la rébellion », Indique un comas- 
niqué du général Barboaa. Cejjeo- 


L EXPANSION 

premier journal économique français 


Les entreprises au premier plan de l'actualité: 

"des faillites ou une crise ? 


Les menaces que les restrictions de crédit 
font peser sur les entreprises françaises sont' 
elles morteBes?— Dans son numéro de : 
tembre, L’Expansion mesure exactement] 
risques courus et analyse en toute objectivité 
une situation que certains qualifient de “dra- 
matique”, alors que d’autres la jugent seule- 
ment préoccupante. 

PourJeanDenizet, nous ne sommes pas 
encore dans une crise économique mais la 
crise financière pourrait en être le prélude si 


Ton persistait dans les errements actuels. 
Michel HerbJay a mené Fen quête auprès 


les “canards boiteux” seront-ils seuls à faire 
faillite? 

Enfin, Jean Boissonnat consacre son édi- 
torial “Giscard ou le malentendu 9 * arrT rap- 


Dans le même numéro de L’Expansion: 

ù quoi servent les grèves ? 





, révéle 


TOM 

qui reod les püotes a amas a 

^EXPANSION, numéro de squembre.iÇTl 
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APRÈS L’ACCORD SUR L’INDÉPENDANCE DU MOZAMBIQUE 


prés «ni de fuira intervenir directement l'aimée, en expliquant celte 
attitude par le fait que les activistes détiennent des otages. Les 
agences de presse ne signalent pas d'affrontements d'en+ergnre. 

Une manifestation en faveur des activistes a été dispersée par 
les forces de l'ordre, lundi, à Beira. Des commerçants rbodésiens 
installés dus cette ville et rapatriés dîTn»mrii T 4 Salisbury ont 
déclaré que les autorités mi l ita ires locales avaient déployé des forces 
dans toute la ville pour prévenir tente tentative d'occupation des 
bâtiments publics. 

Une étroite, collaboration semble s'être instaurée entre le FBE- 

ÉVÉNEMENTS , I 


LZMO et les autorités de Lisbonne, qui ont fait diffuser, dimanche, 
par la radio nationale on discours, de H. Sawora MacheV expliquant 
qu'il avait donné à sea partisans l’ordre d'éviter * une Inutile effusion 
de sang ». 

Les réactions à l'étranger étaient encore rares lundi' 

M. EfaiM. secrétaire général de l'Organisation de l'unité africaine 
(O.UJU. a lancé, dimanche soir à Addis-Abeba. siège de l'Oxgani»- 
lion panafricaine, un appel an secrétaire général de l'ONU pour qu'il 
« alerte et mobilise ■ l'opinion internationale contre « la tentative 
d'instaurer une situation rhodésieane au Mozambique ». 

A Jo hannesb urg, la colonie portugaise a lancé, dimanche, un 


appel aux autorités sud-africaines pour que de l'essence soit distribuée 
à ceux de ses membres qui désirent regagner le Mozambique, de 
répondre à l'appel des rebelles. Le g ouver nement sud-africain n'a pas 
accédé à cette demande et observe une attitude prudente. Aucune 
déclaration officielle n'a été -publiée sur Les événements de Lonrenço- 
Maxques. En revanche, commentant samedi l'accord de Lusaka, 
M. Hiïgard Muller, ministre des affaires étrangères, avait déclaré que 
son pays souhaitait « entretenir des relations amicales avec tous ses 
voisins »- Dans les milieux officiels, on déclarait qu’il serait «*« 
doute possible de s'entendre avec un gouvernement dirigé par 
IL Samora Machet, considéré comme modéré. 


s'y attendre... » 


Un spectacle 


fre et poignant 


dent r armée n’est tonjooxs pas 
intervenue à loarenco-Maïques, où 
U situation est relativement calme. 

11 lu 48. — RadJo-Clnbe, devenue 
Radio-Mozambique libre. Lance un 
appel an FREUMO- pour qnll se 
Joigne an « mouvement populaire 

'démocratique ». 

12 h- S«. — Les dirigeants du nou- 
veau mouvement affirment leur 
fidélité an général S pin o la et se 
déclarent en accord avec les prin- 
cipes u Initialement définis par loi » 
pour l'accession du Mozambique à 
l’indépendance après une consulta- 
tion préalable, de toute la population. 

12 h. 25. — Xa radio rebelle 
affirme que les étudiants d’extiferie 
couche sont en tain d’exhorter la 
population africaine A se soulever 
contre Le h mouvement populaire 
démocratique u. 

12 b. 44. — Ia même ra d io annonce 
qne le général Splnola va prononcer 
une allocation radiodiffusée et 
Invite la population du Mozambique 
A «( rester autour de- ses récepteurs 
afin d’écouter ce message présiden- 
tiel u. 

13 h. 50 . — « Noos sommes en 
contact avec l’armée «f<« d’éviter 
toute effusion de sang n, alarment 
les rebelles. 

14 b. 14. — La radio de Lisbonne 
Indique qnll n’est nullement 
confirmé qne le général Splnola 
s’apprête A s'adresser A la nation. 

14 h. 54. — Un communiqué du 
premier ministre portugais .qualifie 
de r grave » la situation au Mozam- 
bique. Le gouvernement et l'armée, 
indique la communiqué, « maintien- 
nent un contact étroit avec 
AL Samora Macbel. président du 
FREUMO, dans l’esprit du protocole 
de Lusaka, en vue de rechercher, 
en étroite collaboration, les mesures 
propres A éviter que ne soit compro- 
mis le processus de décolonisation 
en cours, actuellement, menacé par 
des activistes extrémistes a Selon le 
premier ministre, l'armée n’est pu 
Intervenue contre les rebelles parce 
qu’lis se sont emparés d’otages dans 
l’immeuble de -la radio. 

17 h. 17, — An cours .d'âne 
a conférence de presse u dans l'im- 
meuble de la radio, an porte-parole 
du mouvement rebelle -dénonce 
l’accord de Lusaka et déclare qu’il 
n’est pas 'possible de dévoiler Flden- 


• Des manifestations dans la 
capitale (Sao-Tomê) des- fies de 
Sao-Tomê et Principe, auraient 
fait le jeudi S septembre plusieurs 
morts et blessés. C’est ce qu'af- 
firme un communiqué du secré- 
tariat exécutif du Mouvement de 
libération de Sao-Tomê et Prin- 
cipe (MJIjB.TJJ établi à Libre- 
ville. Le gouvernement de Lis- 
bonne réaffirme quant & lui sa 
détermination de faire régner 
l'ordre dans ces territoires. — 


tlté de ses dirigeants r alors que le 
coup d'Etat est encore en cours ». 
Les principaux points stratégiques 
de Loorenço-Maïques sont occupés 
par des hommes du s Mouvement 
populaires dé moc r a tique » sans que 
l’année s'y oppose. Les journaux qui 
avalent publié des prises de posi- 
tion favorables au FRSLXMO n’ont 

PRS pftTDL 

Des réactionnaires! 

‘ extrémistes * 

17 h. 20. — Le général Costa 
Go mes, chef d'état-major des forces 
armées portugaises, lance de Ids- 
bonne un a appel » A la population 
pour ' qu’elle accepte l'accord de 
Lusaka, qui «■ sauvegarde les inté- 
rêts légitimes n des Européens du 
Mnsmbique. 

24 h. 40. — Un communique 
officiel Indique qne le général Spl- 
nola, qui n’a pas parlé A la radio, 
a approuvé le protocole d'accord 
signé A Lusaka -par le ministre des 
affaires étrangères. 

20 h. 44. — Le premier ministre 
portugais. Indique A des journalistes 
qne les rebelles occupent la toux de 
contrfile . de l'aéroport de Lourenço- 
Marqnes. R précise que Jusqu’A prè- 
’sent les événements ont fait deux 
morts parmi la population euro- 
péenne et un blessé parmi les Afri- 
cains. 

22 h. 18. — La radio rebelle invite 
le personnel avCL -et militaire des 
aérodromes de Beira et de Queli- 
xnflne à refuser de ravitailler en 
carburant les avions militaires sus- 
ceptibles de transporter des troupes 
vers la capitale. 

Lundi 9 septembre 

I h- 40. — Un nouveau commu- 
niqué du gouvernement portugais 
Indique que le commandant en chef 
des forces 1 années an Mozambique 
a en an entretien avec les « réac- 
tionnaires extrémistes », mais qu’ü 
n’est pas parvenu & les faire revenir 
sur leur décision R criminelle ». Lé 
-coïnmnniqiié ajoute- que M. -Samora 
Macbel, a conscient du fait que nos 
ennemis communs sont les extré- 
mistes réactionnaires, s’est efforcé 
d’éviter r intervention de ses forces 
années dans le souci, de ne pas 
pTOvoqeur une ■ inutile effusion de 
sang n. 

9 ta. 37. — Dans nu discours, dif- 
fusé par la radio de Lisbonne, 
M. Samora Mâchai -affirme que Ira 
Africains et r les forces armées 
portugaises, fidèles A leur parole, 
collaboreront intimement pour sau- 
vegarder l’ordre public et détendre 
l'intégrité territoriale du Mozam- 
bique ». 

II II & — Selon la radio rebelle, 
du entretiens, ont commencé entre 
les chefs du mouvement et « deux 
émissaires du président Splnola n 
A Lourenço-Marques. 


( Suite de la première page.) 

Des transistors diffusent des 

refrains patriotiques, des jeunes 
filles distribuent des sandwiches 
et du café, et les a responsables » 
en civfl trassujetiænt nerveuse- 
ment les consignes : « Du calme, 
de la tüsctplme. » Pour pénétrer 
dans « la place a où est censé naître 
le z Nouveau Mbsambiue a, on 
doit répéter de mystérieux mots 
de passe appris au téléphone 
(c Je dois voir le zèbre »). Grand 
jeu amer ou véritable coup de 
force ? Tout n'est pas sé rie ux Jet 

A l’intérieur, les portes et les 
fenêtres portent les traces des 
bagarres. Partout le sol est jonché 
de verre brisé, de débris de cham- 
branles. A chaque entrée, des 
z gardes du corps » brandissent 
de vieux fusils, d'autres somnolent 
écroulés sur les moquettes. Les 
étages sont livrés au désordre fié- 
vreux de « l'occupation ». 

Dans les .studios, les porte- 
parole du c mouvement .» se 
relaient au micro pour répéter 
• d’interminables déclarations qui 
parlent de la c patrie » et de 
« nos enfante a. 

Un des animateurs discrets du 
c mouvement », M. Vasco Cardi- 
ga, gros éleveur de bétail, nous 
adjure d'admettre que ses amis 
<r ne sont pas des réactionnaires s. 

« notre action, dit-il. a pour, but 
de rappeler au mande et à Lis- 
bonne qiéü g a ici des Portugais 
avec un grand «P» qui entendent 
vivre et rester ici au Mozam- 
bique. Mais nous n’accepterons - 
pas un pays gouverné par un 
seul parti. Nous rejetons des 
déclarations comme celle de 
M. Samora Machel qtu disait 
que dix ans dé combats donnaient * 
au FREUMO le droit de gouver- 
ner. Nous pensons que cinq siè- 
cles' de travail pacifique donnent 
aussi quelques droits. Nous som- 
mes prêts à discuter avec rfim- 
porte qui, y compris le FRELIMO. 
mais à condition que ce soit ici. 
entre Mozàmbicains et non à 
Lusaka. » 

C’est .dans la nuit du 5" au 
6 septembre que tout a commencé. 
Des .voitures ont d’abord sillonné 
la viHe, remplies de manifestants 
blancs qui scandaient notam- 
ment : -« le peuple uni rie peut 
être vendu Cl). » Puis les manifes- 
tants ont attaqué le siège de -deux 
journaux, Notida et Trünina, de 
tendance démocrate. Les locaux 
ont été saccagés et les journaux 
ont dû. suspendre Leur parution 
tandis- -que réapparaissait un 
organe qui avait été « épuré s 
après lé -25 avril, Dâtrio,- journal 
de l’archevêché, qui, aujourd’hui, 
soutient le « mouvement ». Ce 
sont ensuite le siège de l'Associa- 
tion des étudiants (largement 
favorables au FRELIMO et celui 
du parti démocrate, qui ont été 
dévastés par la foule. -*> 

' Cl) C’est un jen de mot reprenant 
ea la déformant par dérision l’une 
des formules utilisées A Lisbonne 
en avril, et qui disait : « Uni, le 
peuple ne peut être vaincu. > 


Samedi, dans la soirée, un 
avaune de m ani f pgt^rft ja investis- 
salent l'Immeuble de la radio après 
quelques bagarres. Immédia- 
tement était diffusée sur les ondes 
une t proclamation de Findêp en- 
dance du Mozambique» au nom 
d’un « Mouvement populaire 
et démocratique» prétendant 
s’adresser à c toutes les couches 
de la population. Noirs comme 
Blancs ». Au même moment un 
autre groupe, plus important, se 
rendait devant la prison centrale 
de Lourenço-Marques, où se trou- 
vaient détenus depuis le 25 avril 
quelque de ux c ents membres de 
l’ex-D. G.S.- PIDE (police politique 
du régime Claetano). Selon un 
témoin il semble qu’il y ait eu 
à ce- moment- là • un flottement 
parmi les soldats gardant la pri- 
son. Alors que certains d’entre 
eux paraissaient prêts à repousser, 
au besoin en faisant usage de 
leurs armes, les assaillants, un 
officier les en aura it dissuadés 
Les deux cents « PIDE » ont ainsi 
été libérés. 

Jusqu'à présent, et ce n'est pas 
le moins troublant, la police et 
l’armée ne paraissent pas avoir 
beaucoup agi pour enrayer le dé- 
veloppement du « mouvement ». 
Linxmeuble de la radio n'a même 
pas été en c erclé ni per exemple 
privé d’électricité. A quoi attri- 
buer cette passivité ? Bien sûr, 
les s Insurgés », parmi lesquels - 
de nombreux anciens militaires, 
affirment sans sourciller que 70 % 
des troupes et l’ensemble de la 
police leur sont favorables. Isl 
radio pirate a pu remercier ainsi 
dans la journée de dimanche tel 
ou tel commandant d’unité pour 
son « appui ». Il n'est pas dou- 
teux. estiment des observateurs 
étrangers, .que ce mouvement de 
réaction des Blancs contre' ce 
qu'ils - considèrent comme un 
abandon bénéficie, sinon du sou- 
tien, du moins de la sympathie 
bienveillante d'une partie des 
cadres de l'armée, y compris dans 
l'entourage de Splnola. 

Mais il n’est pas moins vrai- 
semblable que, plus surprise 
qu'affolée par ces manifestations. 
Lisbonne, plutôt que de risquer 
l'a f f ro ntement « entre Portu- 
gais ». préfère temporiser et lais- 
ser aller un mouvement «ans 
doctrine sérieuse et probablement 
sans grand avenir. Lundi soir en 
tout cas le colonel Dlas Dehma, 
chef de la maison civile du gé- 
néral Snmola. m«»Ihi nhaf de la, 
police, devait arriver de Lisbonne 
pour négocier un c 'retour au 
calme ». 

'La situation qui. lundi matin, 
en ce qui concerne la vie quoti- 
dienne, était redevenue « nor- 
male », peut-elle s’aggraver entre- 
temps ? Sans doute. Pourtant, de 
l’avis de tous les interlocute ur s, 
les risques sont iimit-Ai Le 'vrai 
rapport des forces au Mozambique 
(un Blanc pour quarante Naiis) 
joue trop contre les Blancs pour 
qu'une évolution « & la rhodé- 


sienne » soit crédible. On souligne, 
en outre, la prudence avec 
laquelle les capitales «blanches» 
ont accueilli jusqu’à présent les 
nouvelles en provenance de 
Lourenço-Marques. 

Et puis, il reste que la colora- 
tion politique exacte du «mou- 
vement» n’est pas aussi simple 
qu’il y parait. Certes, dans l’Im- 
meuble de la radio occupé, on 
rencontre surtout des représen- 
tante de cette petite bourgeoisie 
blanche favorable aux ultras de 
droite. Mais on y trouve égale- 
ment des personnalités plus « cen- 
tristes». celles par exemple qui 
s'efforçaient depuis le 25 avril de 
créer entre le FRELIMO et la 
s réaction » colonialiste une hypo- 
thétique *• troisième force ». 

Dimanche soir, en tout cas. 
trois d'entre elles ont fait une 
entrée remarquée à a Radio- 
Clube». Il s'agit de Mme Joana 
Simeao, ancienne animatrice, 
expulsée do « GTJMO» : de 
M. Lazoro Kavamdame, l'un des 
chefs des tribus «Makondes» du 
Nord, qui furent il y a dix ans 
à l'origine des premières guérillas 


anti - portugaises, mais se sont 
éloignées depuis du FRELIMO, 
et enfin de M. Uria Slmango, 
ancien vice-président du même 
FRELIMO. Les animateurs de 
« Radio- Clube a occupé nous ont 
affirmé, en outre, avoir reçu le 
soutien formel du bouillant et 
puissant homme d'affaires de 
Beira, M. Jorge Jardim. que Ion 
présentait naguère comme le plus 
« rhodésien n des Blancs, et contre 
lequel un mandat d'arrêt avait 
théoriquement été lancé après le 
25 avnL 

Tout cela forme évidemment un 
amalgame assez confus de foires 
politiques que seule peut réunir 
provisoirement une hostilité à un 
Mozambique qui serait entière- 
ment entre les mai ns du FRE- 
LXMO, un FRELIMO qui. répète- 
t-on ici. ne « représente pas à 
lui seul la totalité du peuple 
même des Africains», mais qui 
se trouvait jusqu'à présent le bé- 
néficiaire exclusif de la « dyna- 
mique décolonisatrice » amorcée 
par le nouveau régime portugais. 

JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD. 


les principales dispositif* 
do l'accord do Lusaka 


CONFORMEMENT A L’ACCORD DU 26 AOUT 

LA GUINÉE-BISSAU ACCÈDE A L’INDÉPENDANCE 


La Guinée-Bissau accédera le mardi 
10 septembre à l'indépendance. Le comité 
exécutif du P.AJLG.C. (Parti africain pour 
l'indépendance de la Guinée-Bissau et des 
îles du Cap-Vert), don! le secrétaire géné- 
ral est M. Aristide» Fereira. et le Conseil ' 
d'Etat, présidé par H. Luis Cabrai, ont ap- 

Dakar, — Pour les dirigeants du 
nouvel Etat de Guinée - Bissau, la.* 
date du 10 septembre est. en fait, 
dénuée da signification. Les res- qui touche 
ponsables po Uriques du parti afri- d’avoir ■ a 
opfn pour l’indépendance de la l’ancien ci 
Guinée-Bissau et les Des du Cap- dirigeants i 
Vert (PJLI.G.C.), auxquels les auto- n’ont eu i 
riiés coloniales portugaises remet- 10 asptemb 
Iront symboliquement le pouvoir par plue de 
mardi, considèrent que ce geste ne pour être i 
constitue que la consécration, sous nlsation de 
la pression des armes, et, accessoi- pour que I 
rement, de l’opinion publique Inter- de recomir 
nationale, d'un état de fait : la pro- l'Organisatii 
clamation unilatérale de l'indépsn- ^ l'heur 

dance du pays, le 23 septembre 1973 d- a jiieura p 
à Boé, au cœur de la zone des ^gs des i 
combats. C’est dans cette villa — ganser l’Et 
vraisemblablement la future capitale image de 
— que, dans deux semaines, d’Im- (‘extérieur c 
portantes festivités commémoreront diatement 
trois événements : la premier annl- cependant, 
versaire de l'accession à la souve- intérâ 

rsineté internationale ; le clnquan- Uon a Bis» 
tréma anniversaire de la naissance q U j possèd 
d’AmlIcar Cabrai, champion du natio- tfèra comm 
nslisme, qui Incarna jusqu'à son limitrophe 
assassinat à 'Conakry la lutte armée v | flCe 0 ü de 
contre le Portugal : le dix-huitième ^ sont |< 
annlversalre.de la création du Parti rencontre i 
africain pour l'indépendance de la ge Dakar. 
Guinée et des ries du Cap-Vert. m. Lèopc 

unique rivai du pouvoir .colonial, de l’Etat si 
Extrêmement pointilleux sur tout ce important < 


prouvé le 8 septembre, à G&bu. dans l'est 
du pays, la protocole, d'accord aiguë le 
28 août, à Alger, avec le gouvernement 
portugais. 

A cette occasion, les deux organes suprê- 
mes de la jeune république ont confirmé 
dans leurs fonctions les principaux dixi- 

De notre .envoyé spécial 


qui touche à leur souveraineté, fiers 
d’avoir ■ arraché • leur liberté à 
l’ancien colonisateur, les nouveaux 
dirigeants insistent sur le fslt qu’ils 
n’ont eu à attendre le date du 
10 septembre ni pour être reconnus 
par plue de quatre-vingt-dix Etats, ni 
pour être admis au sein de l'Orga- 
nisation de l’unité africaine, ni même 
pour que le Portugal fût contraint 
de recommander leur admission à 
l'Organisation des Nations unies, 

A l'heure actuelle, on semble 
d'ailleurs plue préoccupés, dans les 
rangs des anciens maquisards, d'or- 
ganiser l'Etat que de lui donner une 
image de marque particulière A 
l'extérieur ou même de définir immé- 
diatement une politique étrangère. 
Cependant, les pays voisins suivant 
aveû intérêt l’évolution de la situa- 
tion è Bissau, notamment le Sénégal, 
qui possède une impartante fron- 
tière commune avec le nouvel Etat, 
limitrophe de la Cas aman ce, pro- 
vince où des tendances réglonallstes 
se sont longtemps manifestées ô 
l’encontre du pouvoir centralisateur 
de Dakar. 

M- Léopold Sedar Senghor, chef 
de l'Etat sénégalais, a joué un r&le 

important de médiation entre les 


nationalistes guinéens et le gouver- 
nement de Lisbonne. C’est à Dakar 
que se rencontrèrent d’abord 
M. Mario Soarès et le commandant 
Pereire avant d'amorcer lés négo- 
ciations de Londres, qui devaient 
trouver leur heureuse conclusion .à 
Alger. M. Senghor continue d'ailleurs 
A se faire le champion d'une commu- 
nauté afro-iuso-brésHIenne, dont II 
fut le promoteur il y a déjà plualeura 
années. Et l'on affirme ici que. en 
dépit d'un certain attentisme, le gou- 
vernement du Brésil est loin de 
rester indifférent A cette idée. 

L'année dernière. M. Luis Cabrai, 
président du Conseil d’Etat guinéen, 
effectua une visite officielle au 
Sénégal et conclut un traité d’amitié 
et de coopération avec le pays hâta. 
Le plus important des textes signés 
entre Iss deux Etals est l'accord 
secret du 2 novembre 1973 qui pré- 
voyait le 'soutien du Sénégal tant 
sur le plan militaire que sur le plan 
logistique, notamment en ce 1 qui 
concerne le déchargement, dans te 
port de Dakar, des armes et muni- 
tions destinées aux maquis nationa- 
listes ainsi que leur transit à travers 
le territoire sénégalais. 

Une représentation permanente du 


géants politiques, dont la liste avait été 
publiée en septembre 1373, lors de la pro- 
clamation uznlatéxale d'indépendance. Un 
remaniement ministériel mineur a été effec- 
tué avec la création de trois nouveaux se- 
crétariats d’Etat. M. Abdonlaye Baxry, qui 
détenait le portefeuille de la justice, quitte 
le gyruvernement. . 

PAJ.G.C. est installée à Dakar, où 
elle a assuré une liaison constante 
entre les dirigeants nationalistes et 
3 gouver- le gouvernement du Sénégal durant 
à Dakar les dernières années de la . lutte 
t d’abord armée. A Ziguinchor, principal centre 
nmandant administratif de la Caëamance, et en 
bs négo- plusieurs autres points de cette pro- 
devalent vince, les forces nationalistes dlspo- 
dusion .à salent d'antènnes de ■ représentation 
d'ailleurs et bénéficiaient du concours actif 
9 commu- 'des autorités locales. Enfin, depuis 
dont II le début du conflit, plusieurs 
plusieurs dizaines de milliers de raàsoitis- 
que. en sa rite de la Guinée-Bissau ont trouvé 
>, le g ou- asile en territoire sénégalais. 

loin de ComptB tenu du rôle décisif Joué 
fée. par la République de Guinée, qui a 

s Cabrai, constamment soutenu la lutte du 
guinéen] PA.J.G.C.. l’avenir des relations 
ielle au entre ia Guinée-Bissau et le Sénégal 
i d'amitié parait né aux rapports antre Conakry 
isys hâta. *t Dakar. Bien que ceux-ci restant 
ss signés médiocres, les perspectives de 
l'accord détente se dessinent dans la mesure 
qui pré- te première conséquence d’une 
àgal tant reprise du dialogue entre la Francs 
ir le plan & te Guinée paraissent devoir être 
ce! qui une normalisation des relations entre 
dans le cette dernière et tous ses anciens 
et muni- partenaires de l'ancienne Afrique 
natfona- .occidentale française, au premier 
à travers "rang desquels le Sénégal at ia Céte- 
d’ivoire. 


Lusaka (AJ? J?.). — Voici les 
principaux points de l’accord si gné 
le samedi 7 septembre à Lusaka 
par les délégations du Portugal et 
du Front de libération du Mozam- 
bique (FREUMO) : 

s t). Reconnaissant le droit du 
peuple du Mozambique & l’indé- 
pendance, l’Etat portugais accepte, 
en accord avec le FRELIMO. le 
transfert progressif des pouvoirs 
qu’il détient sur le territoire, selon 
les modalités qui suivent. 

» 2) L’indépendance complète 
du Mozambique sera solennelle- 
ment proclamée le 25 juin 1975, 
date anniversaire de la création 
dû FRELIMO. 

» 3) Les structures gouverne- 
mentales suivantes sont créées 
pour assurer la passation des pou- 
voirs. Elles seront opérantes au 
cours de la période de transition, 
qui commence dès la signature du 
présent accord-: 

a — Un haut commissaire nom- 
mé par le président de la Répu- 
blique portugaise. 

» — Un gouvernement de tran- 
sition nommé par accord entre le 
FRELIMO et l’Etat portugais. 

» — Une commission militaire 
mixte, nommée par - accord entre 
le FREUMO et P Etat portugais. 

» 5) La mission du gouverne- 
ment de transition sera (-) de 
préparer Pindépendance du Mo- 
zambique. »’ n pourra prendre des 
décrète législatifs, et assurera 
l’administration économique et 
financière du territoire. 

6) lie gouvernement de transi- 
tion sera composé d’e un premier 
ministre nommé par le Front de 
libération du Mozambique de 
neuf ministres, de secrétaires et 
sous-secrétaires d’Etat nommés 
sur proposition du premier mi- 
nistre, avec la ratification du haut 
commissaire ». 

»7) Etant donné le caractère 
transitoire de Faction du gou- 
vernement. les ministres seront 
nommés par le Front de libé- 
ration du Mozambique et par 
le haut commissaire, dans la 
proportion de deux tiers et un 
tiers respectivement. 

» 8) La commission militaire 
mixte comprendra un nombre 
égal de représentants des forces 
armées de Y Etat portugais et 
du FREUMO. Sa pr i ncipale tâche 


sera de contrôler le respect du 
cessez-le-feu. » 

9) Ce point, spécifie que le 
cessez-le-feu est réglementé par 
un autre accord spécifique. 

LU En attendant la mise sur 
pied d’un corps de police, les 
forces de police existant actuel- 
lement sont placées sous le com- 
mandement du haut commissaire. 

» 13) Le FREUMO et FEtat 
portugais affirment leur volonté 
d’établir et de développer les 
liens d’amitié et de coopération „ 
» 14) Le FREUMO se déclare 
prêt à accepter la responsabilité 
des obligations financières prises 

S ter FEtat portugais au nom du 
f ozambique, pourvu qu'elles aient 
été prises dans l’intérêt effectif 
du territoire. 

» 15) L’Etat portugais et le 
FRELIMO entendent agir con- 
jointement pour éliminer les ves- 
tiges du colonialisme et créer 
une véritable harmonie raciale _ » 
16) Ce point décide de la créa- 
tion d’une banque centrale au 
Mozambique, 

« 18) L’Etat indépendant du 
Mozambique exercera sa souve- 
raineté complète dans les do- 
maines intérieur et extérieur, éta- 
blissant ses institutions politiques 
et choisissant le système social 
quM considérera le meilleur dans 
l’intérêt de son peuple. 

» 19) Le gouvernement portu- 
gais et le FREUMO se félicitent 
de la conclusion du présent 
accord, qui met fin à la guerre et 
rétablit la paix, conduisant à 
Pindépendanee du Mozambique , et 
ouvre une nouvelle page dans les 
relations entre les deux pays et 
peuples. 

» Le FRELIMO, qui, au cours 
de sa lutte, a toujours distingué 
le peuple portugais de l’Etat por- 
tugais. développera ses efforts 
pour bâtir une coopération frater- 
nelle et harmonieuse entre le 
Portugal et le Mozambique. » 
L’accord n'apporte pratique- 
ment pas de précisions sur l'avenir 
des troupes portugaises actuelle- 
ment stationnées au Mozambique, 
mais U est probable qu’elles res- 
teront en grande partie dans ce 
territoire pour assurer, en colla- 
boration avec le FRELIMO, la 
sécurité des frontières et l'ordre 
public dans les grands ce n tres 
tir bains. 


(PUBLICITÉ) 

je m'appelle ACHILLE TALON 

ST VOUS NE PEVINEteEZ JAMAIS 
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Porto-Rico, maîtresse choyée des États-Unis 

- ■ " de l'ile. déminent. 


(Suite de la première page.) 

On rit ici à nn autre rythme. 
On parle fort, on fait du bruit, 
comme en Espagne. Même les 
protestants de la Pentacotftal 
Church of God sont bruyants, 
à tel point que leurs voisins, 
exaspérés par le bruit des mains 
frappées en cadence et des canti- 
ques, se sont plaints et ont ob- 
tenu des tribunaux des domma- 
ges et intérêts. Autour des impo- 
santes fortifications d'El-Morro 
et de San-Cristobal, des Jeu- 
nes femmes aux cheveux très 
noirs, portés très longs dans le 
se promènent au bras de 
Noirs antillais. Une foule bigar- 
rée défile, mélange de races où 
prédomine la couleur cale coa 
ledit (café au lait), produit du 
croisement des Tudiens araw&ks 
avec les An da Ions de Ponce -de- 
Leôn, compagnons de Christophe 
Colomb, avec les esclaves noirs 
amenés d’Afrique et, bien sûr, 
avec les flibustiers bretons et les 
boucaniers gallois. Pourtant ces 
Grazlanl, Bouret, Rlskohl, O’Neïl. 
se considèrent comme des lati- 
nes au même titre que les Gar- 
cia et les Momies. Us se sentent 
unit par la Hmgne, les traditions 
et par un sentiment de 

fierté nationale. Après tout, 
même l'amiral Drake. vedette des 
conquêtes lointaines de la grande 
Elisabeth, n'arriva pas a forcer 
les forteresses de San -Juan. 


Aîmd r pendant quatre siècles, 
le drapeau espagnol flotta sur 
ce dernier bastion de la grandeur 
rasMiiane en Amérique. Mais U- 
a fallu un peu plus d'un quart 
de siècle de colonisation améri- 
caine pour que Porto-Rico Jus- 
tifie son nom de « port riche ». 
Arrachée & rBspagne par le traité 
de Paris de 1898, llle avaifc Jus- 
qu'en 1952, pratiquement végète 
à l'ombre de la b an n iè re étoilée. 
lOn rappelait r asile des pauvres 
des AntiHæ.) Elle souffrait d*un 
manque de richesses naturelles, 
de la monoculture de la canne 
à, sucre et d'une forte surpopu- 
lation malgré la mortalité infan- 
tile la plus élevée du monde. Plus 
d'un tiers de la population était 
en chômage. Par dizaines de 
milliers, les Portoricains quit- 
tèrent llle pour tenter leur 
chance aux Etats-Uni s, où la 
majorité renforça le prolétariat 
misérable des grandes villes. Près 
d’un million de Portoricains 
vivent ainsi A New-York, dans ce 
qu'on appelle le s barrio ». Avec 
la prospérité, un mouvement de 
retour s'est amorcé. 

Un développement inégal 

Prospérité relative, certes. Aux 
abords mêmes des palaces, des 
bidonvilles, où l'on se bat parfois 
avec la même violence que dans 
le « barrio s new-yorkais, témoi- 


gnent de la misère de ces tristes 
tropiques peut-être plus facile & 
supporter en raison du soleil, des 
cocotiers, et dan* un clima t dont 
Colomb disait qu'il était « comme 
le printemps à Séoüle ». mais 
pénible et choquante par compa- 
raison avec l'opulence des riches 
étrangers. Tout de même, les 
chiffres sont là. En treize ans, 
le produit national brut a triplé, 
le revenu par habitant est de 
1800 doHara, c’est-à-dire supé- 
rieur à celui des pays de l’Amé- 
rique latine et des Caraïbes, 
rnais tout de même bien eu des- 
sous de celui des Etats les plus 
défavorisés des Etats-Unis. 

Ce progrès se traduit par des 
chiffres confirmant l'amélioration 


du niveau de vie. L'analphabé- 
tisme n'est plus que de 10 % 
contre 35 % en 1950- 011 compte 
800000 voitures contre 50000 en 
i960. Néanmoins, de l’aveu même 
des re?pmT« lWAj8 du Pomento 
(administration de développement 
économique), 11 reste encore beau- 
coup à faire. Le chômage demeure 
toujours à son niveau de 12 % 
lie double de celui des Etats- 
Unis) et risque même d'augmen- 
ter avec le retour des Portoricains. 
Ainsi, oent milia Portoricains en- 
viron vivait au seuil de la misère. 
L'opération c Bootstrap » Gan- 
guette de bottes) <1) lancée en 
1943 par Luis Mufios Marin, le 


(1) Ce qui revient a dire 
mb bottes soi-même ». 


c enfiler 


premier gouverneur élu 
T modifié les structures écono- 
miques et sociales : l'agriculture, 
qui occupait ü y a trente ans 
«lus de 200000 personnes, nen 
retient plus que 60 000, tandis que 
l'industrie a créé 16S 000 emplois, 
le commerce et les services 300 000. 
Apparemment, il faudra accom- 
plir de nouveaux efforts poür 
absorber une main-d'œuvre qui. 
en raison de l'extraordinaire taux 
de natalité, s’accroît de quelque 
30000 personnes par an. 

Les avantages de la liaison 

Le succès économique de Parto- 
. Rico est dû sur tout aux Liens 
de lHe avec les Etats- 


demment, à 
complète qui 


[loterie nationale 


*0 



Mie monde b 
son capM-tiiaice 



IES10QPREHHERS 
■■FRANÇAIS 

DE DEMAIN 



De qui dépendrons-nous demain ? 
Trente ans aprùslaLibéralion, l’heure 
de la retnfite approche pour tous ceux 
qui — dans le formidable tourbillon 
de la guerre, dans le creuset de la 
résistance, dons l'euphorie de la liber- 
té retrouvée — ont puisé la force, 
les moyens et l'occasion de saisir le 
pays dans leurs poings pour en faire 
une France moderne. Ils ont pris 
dans, tous les domaines les leviers 
de commande. Pour quelques-uns, 
déjà, l’ige est venu de les aban- 
donner, pour d’autres — le plus grand 
nombre — l'horloge va sonner. Le 
grand tournant de génération arrive. 


Quels sont ceux qui; parce qu’ils sont 
jeunes encore (impérativement moins 
de 46. ans), mais déjà bien armés et 
ambitieux, s’apprêtent à prendre la 
rélève ? Pour la France industrielle 
de L9S0, la compétence fait prime. 
Le Point’— après ùne longue enquête 
et de multiples consultations — a 
tenté de repérer cent personnalités 
qui, chacune dans son domaine, 
paraissent avoir les -qualités requi- 
ses et le dynamisme nécessaire pour 
parvenir au faîte.. 

Démarche longue* délicate. Sacre de 
futurs potentats ? Sûrement pas. 
Mais démarche de « chasseur de 


têtes » dont le tableau final risque 
de vous étonner. 

Ce « Who’s vtho » de demain vous 
permettra de comprendre dès- aujour- 
d’hui ce qui se prépare. Un docu- 
ment passionnant cette semaine dans 
Le Point.. 


4 F. CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX. 


le point 


Unis. Porto-Rico tire en effet des 
avantages sérieux de sa situation 
de « maîtresse entretenue de 
l'Amérique », comme le disent 
avec mépris les « in de pen den- 
tistes », partisans d’une répu- 
blique indépendante. L’Qe tire 
en tout cas des bénéfices sub- 
stantiels de cette « liaison », sans 
avoir à partager Les charges et 
obligations d'un mariage. Et c’est 
pourquoi, jusqu’à nouvel ordre, 
elle préfère être une maîtresse 
privilégiée plutôt qu’une femme 
légitime. Elle n'aspire pas, êvt- 


une intégration 
ferait de fml 
B ico~le cinquante et unième Etat 
des Etats-Unis. Les Amérlcajuj 
ont innové dans ce domaine. la 
formule de 1* s Estado libre aeo- 
ciado » permet de partager 
citoyenneté, la défense, la mon. 
saie avec' les Etats-Unis, de 
recevoir une assistance an miafo. 
de 700 à 800 millions de 
et cela sans avoir à payer ffhn- 
pots fédéraux. Surtout, afin de 
faciliter les investissements 
américains et étrangers, Pocto- 
Rico, qui bénéficie de racto- 
nomie fiscale, est en 
d'offrir aux industriels nue 
e xem ption fiscale allant Jusqu'à 
100 fô. Cet attrait considérable 
lies bénéfices réalisés peinait 
être rapatriés sur le continent m 
à l'étranger) s’ajoute à celui de 
salaires plus bas et à l'exemption 
douanière dont bénéficient la 
produits vendus sur le ' marché 
américain. On comprend alun 
pourquoi, sur les cinq cents plus 
importantes sociétés 
cent quinze ont Installé dans Ht 
plus de quatre cents buildings. 
Les investissements étrangers dé- 
passent actuellement 4 miïUaitis 
de dollars, la grande majorité 
allant à la pétrochimie (1 600 ma- 
lions de dollars). 

rewfm, la stabilité politique 
représente une force d’attraction 
supplémentaire pour les capitaux 
américains et étrangers, sollicités 
- et traités avec beaucoup d'égards. 
La majorité des Portoricains 
s'accommodent bien de cette 
dépendance économique et ne 
paraissent pas jalouser 1 indé- 
pendance de leurs voisins, s’ac- 
compagnant d'un niveau de vie 
. inférieur. L'action terroriste, très 
spectaculaire (on se rappelle 
l'attentat contre Truman en 1950, 
les rafale de mitraillette tirées 
de la tribune du Capitole eu IBM), 
reste limitée. Pourtant, on peut 
déceler un malaise et du mécon- 
tentement jusque dans les allées 
du pouvoir envers le c sugar 
daddy » (le papa gâteau) amé- 
ricain. De par son statut, la maî- 
tresse choyée n'est Jamais satis- 
faite. Elle en veut toujours 
davantage et en vient parfois à 
se demander si la légitimité on 
peut-être même la rupture ne 
seraient pas une meilleure so- 
lution. 

HENRI PIERRE. 

Prochain article : 

DES OMBRES 
SUR LÀ VITRINE 



Argenteuil 95 
zone industrielle 
10600 m2 d'entrepôts 
1354 m2 de bureaux 
divisibles 
à louer 



I Z.I. d’ Argenteuil 



St-Lazare 

Paris 


La zone industrielle 
d’Argenteuil est à 7 km de La 
Défense par la N. 192, à 10 km de 
la Porte Maillot (périphériques). 
Elle sèra prochainement 
raccordée aux autoroutes 
A 86, Versa 1 1 les-Meaux 
et A 15, Paris-Rouen. 

SNCF, Gare St- Lazare-Rouen par 
Mantes et Grande Ceinture. 
Douanes: Gare d'Argenteuil. 
Port fluvial de Gennevilliers 
à 6 km. 

Réalisation 

Brrtish Land France SA 


Pour tous renseignements et location: 

T\f~\f~7 Mon sîeur COPELAND 

W Weatheralls France SA 

*~i 64, rue La Boétie 75003 Paris tél. 225.79.00 
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APRES L. A GRACE ACCORDEE A M. NIXON 
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le conseiller de presse de la Maison Blanche donne sa démission! Éviter un débat prolongé, source de division 


Washington. — Un nais, 
prtugu* jour pour jour, aprèc 
la démis*»™ da Richard Nixon, 
le ptBsïdani Ford a wulu 
écrire ïépüogns. dore dêfini- 
Üvemanl on chapitra pénible 
de lTodoire américaine, en ac- 
cordant à son prêcécenenr 
une « grâce complétai, absolue 
et sans condition ■- 
Le dénouement dn Watex- 
gale avait ôté accueilli avec 
soulagement. A en juger par 
les vives réactions des milieux 
politiques, cet épilogue risque 
au contraire de ro uvrir des 
plaies à peine cicatrisées, de 
ressusciter presque l'affaire du 
Wafexgafe moribonde et en 
tout cas de compromettre la 
» lus» de miel » inespérée en- 
tre le président et .le Congrès. 


De notre correspondant 


réagira négativement devant un 
revirement aussi net et une déci- 
sion aussi contraire ^aux principes 
de l'égalité devant la loi Com- 
ment, en effet, accepter que 
l'ancien président soit gracié pour 
des crimes dont on ne connaît 
ni la nature ni l’ampleur, alors 
que des comparses, des « lam- 
pistes » comme Krogh, Kalm- 
bach. Cola an et d'autres, paient 
actuellement en prison leur dette 
à la société ? Comment le procès 
de «s adjoints Erlichman, Halde - 
man et quatre autres inculpés 
pourrait-il s’ouvrir au début de 
septembre, alors que ces subor- 
donnés exécutaient seulement les 
instructions de l’homme qui dé- 
tenait les responsabilités suprê- 
mes ? N’est-il pas choquant» 
enfin, que le nouveau président 
gracié l’homme auquel il doit sa 




Ir IlliSiÉ 




VT, 


r Dessin de PLAJfTÜJ 


Au cours de sa première confé- 
rence de presse, le président 
Fard précisait qu'une mesure de 
grâce ne pourrait' être considé- 
rée qu'ulterienrement, â la fin 
de l'éventuelle action Judic i a i re. 
A priori, il faut donc prévoir que 
le public — selon Gallup, 58 
d'Américains recommandent des 
poursuites contre M. Nixon — 

PLUS DE 2 MILLIONS 
DE DOUARS 
POUR LHJMÉMOIRES 

M. Richard Nixon a signé avec 
rasent littéraire américain Irving 
Lazar un contrat peur la vente 
de ses Mémoires. La nouvelle, 
annoncée dans le dernier nu- 
méro du magazine « Time ■ », a ■ 
été confirmée le lundi 9 sep- 
tembre par l'agent lui-même. 

M. Lazar. qui représente aux 
Etats-Unis des auteurs comme- 
Vladimir Nabokov, Arthur Sctale- 
slnger Jr-, l'historien, et Fran- 
çoise Sagan, a précisé que la 
valeur du coûtât dépasserait 
2 millions de dollars (plus de 
9,6 millions de francs 1- 
Les souvenirs de l'ancien pré- 
sident se présenteront en trois 
volumes. M. Nixon racontent 
d’abord son enfance et sa vie. 
j ns qu’à son premier mandat de 
président -des Etats-Unis. Le 
deuxième tome devrait être 
consacré è ses réalisations dans., 
le domaine de' la politique 
étrangère et le troisième A F af- 
faire dn Watergate. 


La déclaration de Vex-président . • 

Un fardeau que je porterai tous les jours 


. . Voici le iexié de la déclara- 
tion faite par l'ancien prési- 
dent Nixon après l'annonce de 
l'amnistie accordée par M. Ge- 
rald Ford. 

« J'ai été informé que le prési- 
dent Ford m'a accordé une amnis- 
tie pleine et entière pour toutes 
les charges oui pourraient être 
portées contre moi pour des actes 
accomplis pendant que fêtais 
president des Etats-Unis. En 
acceptant ce pardon, i'espère que 
cet acte de démence contribuera 
à soulager notre pays du fardeau 
du Watergate. 

s /ci, en Californie, mon optique 
sur le Watergate est tout à fait 
différente de celle que forais 
lorsque fêtais au milieu de la 
mêlée, tandis que je subissais en- 
core la charge quotidienne inces- 
sante de la présidence. 

» revoyant « qui est encore 
dans mon esprit une masse 
complexe et confuse d'évène- 
ments. de décisions, de pressions 
et de personnalités, je peux voir 
maintenant clairement une chose. 
« savoir oue j'ai eu tort de ne pas 


agir avec plus de décision et de \ 
diligence pour régler l’affaire du 
Watergate. surtout lorsqu’elle est { 
parvenue au stade de la procédure 
judiciaire et lorsque ce qui était 
un scandale politique est devenu 
une tragédie nationale. 

» n n’v a pas de mots pour dé- 
crire la profondeur de mon regret 
et de mon chagrin devant Tan- 
poisse quv mes joutes dans Faf- 
fatre du Watergate ont Infligée 
â la nation et à la présidence, a 
une nation pour laquelle fai tant 
d’amour et une institution pour 
laquelle fai tant de respect 
» Je sais que nombreux sont 
ceux qui penseront sincèrement 
que mes motifs et mes actes dans 
r affaire du Watergate étaient ffl- 
tentiotmeüement égoïstes et illé- 
gaux. Je comprends maintenant • 
comment mes propres fautes, mes 
prdpres erreurs de jugement ont 
eoRfrzôB^ à cette conviction et 
paraissent la soutenir. Ce fardeau \ 
est le plus lourd de tous à sup- 
porter. Avoir choisi la mauvaise 
voie en m'efforçant de régler 
V affaire dn Watergate est un 
fardeau que je porterai lotis î®s 
jours Qui me restent à vivre . » 


la santé -de M. Richard Nixon 
qui, selon plusieurs témoignages, 
serait dans un état dépressif 
grave. 

Dans ce contexte, le président 
Ford décida de faire savoir à 
M. Nixon, dès jeudi, qu’il se pro- 
posait de prendre une mesure de 
grâce, en vertu des pouvoirs que 
lui confère la Constitution. Cer- 
tes, la Maison Blanche a pris bien 
soin de préciser que la grâce pré- 
sidentielle n'avait pas été négo- 
ciée et qu'elle aurait été prise en 
tout état de cause, indépendam- 
ment des réactions de M. Nixon. 
Pourtant de sa retraite de San- 
Ckumente, rancien président n'a 
pas perdu une minute pour faire 
ce que M. Budben. conseiller per- 
sonnel de M. Ford, a appelé « un 
acte de contrition ;» 

L’ancien président Nixon s'en 
tire ainsi â bon compte. Sauvé 
d'une inculpation probable, à 
l’abri de poursuites pour des 
délits fédéraux. Il pourrait théo- 
riquement être poursuivi par les 
Juriffle tions d'Etat et attaqué de- 
vant un' tribunal civiL U reste 
passible également d’outrage â 
magistrat ail refuse de témoigner 
ou de communiquer les documents 
de la Maison Branche requis par 
voie d'injonction Judiciaire. Mais 
sur ce point, l'accord négocié en- 
tre la Maison Blanche et l’ancien 
présidait est favorable A ee der- 


fulgur ante ascension, politique ? 

Pourquoi ce revirement total? 
Le président a dit dans sa décla- 
ration que s beaucoup de déci- 
sions à prendre à la Maison 
Blanche n’avaie ni pèur rieat à 
voir avec les quêtions hypothé- 
tiques auxquelles fai répondu li- 
brement dans le passé et peut- 
être trop rapidement s. Sûrement 
il n> a pas de raison de. douter 
de la sincérité de l'homme compa- 
tissant à l'égard de V Richard 
Nixon et de ses proches Tnen-ai- 
més qui ont assez souffert et 
continueront de souffrir quoi que 
je- fasse n, soucieux aussi de lui 
assurer un procès équitable, dé- 
cidé à éviter à un ancien prési- 
dent d'être < excessivement péna- 
lisé » en raison de son rang- La 
partie n’est peut-être pas perdue 
auprès de l'opinion publique sen- 
sible aux arguments d*un homme 
de bonne fol,' fidèle A ses amis, 
qui, après avoir assisté à un of- 
fice religieux et communié parle 
des obligations que lui impose 
sa conscience d’homme pt 
c dfhwrhble serviteur de Dieu », 
constamment invoquée, pour le 
guider dans sa décision prise non 
dans l'intérêt de son ami mais 
dans celui du peuple américain. 

. Mais le politicien a sans doute l 
Jugé préférable de déclencher au- 
jourd’hui une tempête violente, 
mais de courte duree, plutôt que 
de- laisser le climat s'envenimer 
lentement pendant les longs mois 
précédents les mesures de clé- 
mence qu'il avait en s on for in- 
térieur décidé depuis longtemps 
Enfin, un. des facteurs ayant dé- 
terminé le président Ford c'est 


nier. Richard Nixon est reconnu 
comme ayant seul un droit de 
propriété sur ces documents, qui 
seront placés sous une survel- 
lanee conjointe avec la Maison 
Blanche. Mais lui seul pourra 
autoriser l'accès â ces documents 
sur lesquels il réaffirme ses droits 
littéraires. Un -point qui n'est pas 
secondaire s'il est vrai qu’une 
maison d'édition lui a déjà pro- 
posé 2 millions de dollars pour 
ses Mémoires, Richard Nixon s'en- 
gage â faire don ' de ces docu- 
ments au gouvernement pour le 
l n septembre 1979, mais ceux-ci 
devront être détruits cinq ans plus 
tard ou, en cas de décès de l'an- 
cien président, avant cette date. 

Dans l'Immédiat, M. Nixon doit 
recevoir une pension de 96 000 
dollars (460000 F), et son suc- 
cesseur a demandé au Congres 
249000 dollars de crédit supplé- 
mentaire couvrant les frais de 
.voyage, de communication, de 
bureau, - et 100 000 dollars de 
* divers ». Comme le rappelle le 
New York Times, la République 
américaine a souvent maltraité 
ses anciens présidents, dont cer- 
tains ont fini dans la gêne. Mais 
à un moment où le gouverne- 
ment ajourne les augmentations 
de salaires de ses fonctionnaires, 
victimes de l’Inflation, une telle 
générosité envers un homme qui 
échappe de justesse à l'inculpa- 
tion, paraît pour le moins insolite. 

H. P. 


Voici la texte du déeret 

du président Ford gradient 

M. Nixon : 

a Af. Richard Nixon est devenu 
le trente-septième président des 
Etats-Unis Je 30 janvier 1969, et 
ü a été réélu en 1972 pour un 
second mandat par les électeurs 
de quarante-neuf Etats sur cin- 
quante. Son mandat s’est pour- 
suivi jusqu'à sa démission, le 
9 août 1974. 

vA la suite de résolutions de 
la Cliambre des représentants, sa 
commission judiciaire a mené une 
enquête qui a duré plus de huit 
mois sur la mise en accusation du 
président. Les débats et délibéra- 
tions de la commission, qui ont 
reçu une vaste publicité nationale 
par la télévision, la radio et la 
presse écrite ont abouti à des 
votes défavorables à M. Richard 
Nixon et â l’adoption d’articles de 
mise en accusation. 

•A la suite de certains actes ou 
omissions survenues avant sa 
démission de Za Jonction de pré- 
sident, M. Richard Nixon s’est 
trouvé passible d’une mise en 
accusation et d’un jugement pour 
délits commis contre les Etats- 
Unis. Les conclusions du grand 
jury désigné et la discrétion du 
procureur mandaté à cet effet 
vont décider s’a sera ou non pour- 
suivi. S’il était traduit en justice, 
l’accusé aurait droit à un procès 
équitable par un jury impartial, 
comme cela est garanti à chacun 
par la Constitution. 


» On estime que le procès de 
Richard Nixon, s’il était néces- 
saire, ne pourrait raisonnablement 
débuter avant un an ou davan- 
tage. Entre - temps, le calme 
retrouvé par cette nation au cours 
de ces dernières semaines aurait 
été irréparablement perdu par la 
perspective de traduire en justice 
un ancien président des Etats- 
Unis. Cette perspective causera 
un débat prolongé, source de dirz- 
sian. sur l'opportunité d'exposer à 
une punition et à une dégradation 
encore plus grandes un homme 
qui a déjà subi la peine sans pré- 
cédent de l’abandon de la fonc- 
tion élective 2a plus haute des 
Etats-Unis. 

» En conséquence, moi, Gerald 
R. Ford, president des Etats- 
Unis, conformément au droit de 
gr grâce qui m’est conféré par 
l'article II. section 3 de la Cons- 
titution, accorde Bar ces pré- 
sentes une grâce complète, ab- 
solue et sans condition à Richard 
Nixon pour tous les délits que 
ledit Richard Nixon a commis ou 
aurait pu commettre ou auxquels 
U aurait pris part durant la 
période du 20 janvier 1969 au 
9 août 1974. 

» En foi de quoi, fai signé ceci 
de ma main, ce huitième jour de 
septembre de Z’an mil neuf cent 
soixante-quatorze de notre. Sei- 
gneur et de tindèpendance des 
Etats-Unis d’Amérique le cent 
quatre-vingt-dix-neuvième, s 
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AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIENT 


Chili 

SELON UN PARLEMENTAIRE DE WASHINGTON 

Les États-Unis auraient dépensé au moins 
8 millions de dollars 

pour lutter contre le gouvernement Allende 


Mexique Le Caire et Damas poursuivent leurs efforts 

LE 6EAU-PÈKE DU PRÉSIDENT en vue du rapprochement jordano-palestinien 


Washington. — Entre 1970 er. 
1973, le gouvernement américain a 
autorisé la C.I.A. à employer de 
3 à il millions de dollars i33 mil- 
lions de francs), aux fins de ren- 
verser le gouvernement de Sal- 
vador Allende, assurent, dans leurs 
éditions du 8 septembre, le New- 
York Times et le Washington Post, 
Selon les deux journaux, cette 
information avait été fournie en 
*vnl dernier par M. Colby. direc- 
teur de la CIA., à une sous- com- 
mission de la Chambre des repré- 
sentants chargée de superviser les 
activités des services spéciaux 
américains. 

Ce témoignage a été révélé par 
Je représentant démocrate, 
■UL Harrington «Massachusetts», 
dans une lettre confidentielle, 
adressée à M. Morgan, président 
de la commission des affaires 
étrangères de la Chambre, et dont 
le New York Times a pu se pro- 
curer une copie. Le journal de 
Nevr-Vork ainsi que Je Washing- 
ton Post précisent qu M. Har- 
rington avait été autorisé par le 
président de la sous-commission 
intéressée à lire le témoignage de 
M. Colby. mais sans pouvoir pren- 
dre de notes. « Ma mémoire doit 
être considérée comme Viatique 
source de ce témoignage ». écrit 
le représentant du Massachusetts. 

Ce témoignage confirme, sur 
plusieurs points, la version de l'af- 
faire. qui avait été donnée par 
M. Fernando Uribe. ancien minis- 
tre. conseiller à l'ambassade du 
Chili à Washington, du temps de 
M. Eduardo Fret et ambassadeur 
à. Pékin de l'Unité populaire, dans 
son ouvrage te Livre noir de Vin - 
ten'ention américaine au Chili. 

Selon le New York Time s. un 
certain nombre de hauts fonc- 
tionnaires ont confirmé les dé- 
tails des activités de la CIA au 
Chili telles que M. Harrington 
les a résumées. 

Ou témoignage de M. Colby, 
datant du 32 avril, il ressort que 
les officiels du département 
d'Etat et de la Maison Blanche 
ont délibérément, et à plusieurs 
reprises, menti au Congrès et à 
l'opinion sur la nature et l'éten- 
due de l’intervention du gouver- 
nement américain dans les affai- 
res intérieures du Chili. 

La première action américaine 
contre Salvador Allende eut lieu 
en 1964, alors qu'il briguait la 


De notre correspondant 

présidence cou Ire le démocrate- 
chrét ien M. Eduardo Frel, qui 
avait la préférence du gouver- 
nement de Washington : 3 miï- 
lioos de dollars de la. CJ-A_ dis- 
tribues à des particuliers, des par- 
tis politiques et des journaux, ap- 
puyèrent. les efforts du parti dé- 
mocrate-chrétien. Selon M. Har- 
rington, M. Colby a Tait un té- 
moignage précis et franc, mais a 
refusé d’identifier tes contacts ei 
les intermédiaires de la C JA. 

Le cher de la C.LA. aurait sou- 
ligné que toutes les opérations 
de cet organisme contre Allende 
avaient été approuvées par 
le Comité des quarante, orga- 
nisme que présidait alors M. Kis- 
singer. et chargé de contrôler 
l'action des services spéciaux 
Ainsi, en 1969. puis en 1970. ce 
Comité avait autorisé l'attribu- 
tion de 500.0U0 dollars destinés 
aux éléments # en mesure de 
maintenir en activité tes adver- 
saires à’ Attende ». ou à des hom- 
mes de partis d'opposition. 

M. Kissinger partisan 
d'une intervention active? 

Après l’élection de S. Allende 
en 1970. le Comité des quarante 
3 u mit également approuvé l'af- 
fectation d'une somme de 350.000 
dollars en vue de corrompre des 
membres du congrès chilien dans 
le cadre d'un projet compliqué 
visant à faire annuler les résul- 
tats du scrutin. Ce projet fut 
jugé irréalisable et abandonné. 
Toujours selon le témoignage de 
M. Colby te] que le rapporte 
M. Harrington, ie Comité des 
quarante aurait affecté alors cinq 
millions de dollars k la CXA. afin 
d'aider à une politique du pire 
contre le régime d'unité popu- 
laire pendant la période IS71- 
1973. En 1973. 1.500.000 dollars 
supplémentaires furent employés 
à soutenir les adversaires d'Al- 
ïende aux élections municipales, 
ainsi qu’un journal « influent \ 
mais non autrement identifié, 
hostile au gouvernement. 

Enfin, en août 1973, an moment - 
où le gouvernement Allende fai- , 
sait face aux plus sérieuses diffi- 
cultés. les « Quarante » aufcori- 1 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


B u I g a rie 


• M. GEORGES SEGUY. secré- 
taire général de la C.G.T.. se 
rend ce lundi 9 septembre à 
Alger où il s'entretiendra avec 
des responsables du F.L.N. et 
de l’U.G.T.A.. la centrale 
syndicale. Sa visite précédera 
de quarante-huit heures celle 
de M. Georges Marchais, se- 
crétaire général du parti com- 
muniste français. M Séguy est 
ensuite attendu le 10 septembre 
k Canakry. Il y séjournera en 
même temps qu'on groupe de 
syndicalistes soviétiques. — 
lAf.P.. Reuter . i 


TOUS LES CITOYENS BUL- 
GARES qui ont quitté illégale- 
ment leur pays seront amnis- 
tiés à condition qu’ils rentrent 
en Bulgarie avant le 3l août 
1975. a annoncé samedi 7 sep- 
tembre l'agence bulgare de 
presse B.T.A. Cette amnistie 
a été décrétée par le Conseil 
d'Etat à l'occasion du tren- 
tième anniversaire de la Bul- 
garie. 


Niger 


Argentine 


0 LE RECTEUR DE L'UNIVER- 
SITE DE BUENOS - AIRES. 
?«L Laguzzi, a été grièvement 
blessé le 7 septembre à son 
domicile par "explosion d'une 
bombe qui a également atteint 
sa femme et lue son jeune fils, 
âgé de quatre mots. il. Laguzzi. 
qui appartient a la gauche pe- 
roniste. a iTairemblabJernent 
été victime d'un srroupe d'ex- 
tréme droite. Des alternats a 
la bombe et des incidents vio- 
lents ont également eu lieu, 
durant le week-end. à Ro&irio. 
où trou jeunes péronistp 
de gauche ont été tués en 
manipulant des explosifs à La 
Plats, k Mar-del-PIata et à 
Santfago-deJEstero. — iA.F.P. 
A. P., Reuter . VJP.:. 


ISRAËL ET PALESTINE 

r «.■■■■ uc m^nr-uelle 
k* n" 5 (septembre» paru 

• L'Affaire Hawalmch, cor Psu! 
Jacobs. 

• La Prochaine Guerre - E-jitc- 
ria!. 

Le Nunirru : IjO F - I an : -lii F 
S P. Ul0-|r>. TS-lfiT. P.»r^ 10 


Institut Européen 
de Secrétaires de direction 

enseignement PP.IVé 

26, rue Gimeifi - 83100 TOULON 

Opiicr: secrétariat bilingue eu trilingue 
Allemand - Anglais - Espagnol - Italien - Rusâ? 

DEUX ANNÉES D'ÉTUDES 

P réparation au B.T.S.S. 

Rtt-opUon tous !îS IDUrç. 


serent l'affectation de 1 million [ 
de dollars, toujours aux fins de t 
■i déséquilibrer » 1? régime.: 
M. Colby aurait précisé qu'une 
demande de 50 000 dollars sup- 
plémentaires pour aider la grève 
des camionneurs et des transpor- 
teurs publics avait été rejetée. 

Après le coup d'Etat, ie pro- 
gramme a été supprimé. Mais 
34000 dollars sur les crédits Ini- 
tialement prévus auraient encore 
été consacrés à l'achat d'une sta- 
tion de radio ipour 25 000 dollars» 
et au financement i.pour 9 000 dol- 
lars» d’un voyage de porte-parole 
de la junte militaire dans les 
autres pays de l’Amérique latine. 

Le New York Times fait état 
des commentaires de certains 
fonctionnaires spécialisés dans ; 
ces affaires, défendant tous ; 
l’action de la CJJL en reje- 1 
tant les responsabilités sur le 
Comité des quarante. Selon l’un \ 
d'entre eux. des divergences de i 
vues séparaient certains fonc- 1 
tionnaire* du département d’EtaL ! 
de M Kissinger, alors conseiller 
du président Nixon. M. Kissinger 
aurait été partisan d’une inter- 
vention active, d’une « obstruc- 
tion considérable » visant à 

discréditer totalement » le gou- 
vernement de S. Allende, alors 
que ses interlocuteurs préconi- 
saient une action plus modérée. 

Le journal de' New -York rap- { 
pelle qu’en octobre dernier 
M. Colby. déposant devant une j 
sous -commission des affaires 
étrangères de la Chambre, n’avait 
pas exclu que les manifestations : 
contre ie régime de S. Allende j 
aient pu être soutenues par des i 
filiales de compagnies américai- 
nes. au Brésil et dans d’autres 
pays sud-américains. Il rappelle 
également, pour la critiquer, l’at- 
titude de plusieurs hauts fonc- 
tionnaires du département d’Etat 
qui, en avril dernier, avaient dé- 
posé. sous serment, devant la ! 
sous-commission chargée d’enqué- ■ 
ter sur les activités des sociétés | 
multinationales. Us avaient assuré ; 
que le gouvernement américain 
n'avait jamais exercé aucune 
pression ni n'était intervenu en 
aucune façon dans les affaires 
intérieures chiliennes. — H. P. i 


ECHEVERRIA 
A frf LIBÉRÉ 
PAR SES RAVISSEURS 


/De notre correspondu ni.} 

Mexico. — A vingt -quatre heures 
d'intervalle, les deux séquestrés 
les plus célèbres du Mexique ont 
été libérés. L'un. M. José Gua- 
dalupe Zuno, beau-père du prési- 
dent Luis Echeverria, l’a été 
à l'initiative de ses ravisseurs ; 
l'autre, le sénateur Ruben Figue- 
roa, a été délivré par l'année. 

M. Zuno. qui avait été enlevé 1 
le 28 août, a été remis en liberté 
dans la nuit du 7 au 8 septembre à i 
Guadalajaru par les Forces révo- j 
iutiormaires armées du peuple 
iFRAP). M. Figueroa. qui avait 1 
été capturé le 30 mal par la Bri- 
gade paysanne du parti des pau- 
vres. commandée par le guérillero 
Lucie Cabanas. a été délivré à 
l’issue d'un affrontement armé 
entre un détachement militaire et 
ses gardiens. M. Figueroa, candi- 
dat du parti révolutionnaire insti- 
tutionnel rau pouvoir» au poste 
de gouverneur de l'Etat de Gu er- 
rera était tombé entre les mains 
de la Brigade paysanne alors qu’il 
tentait d’avoir une entrevue avec 
M. Cabanas afin de trouver une 
solution politique à la guérilla. 

Dans les deux cas, le gouverne- 
ment avait refusé de négocier, 
conformément au .principe qu’il 
avait posé en octobre 1973, à 
r occasion d’un double enlèvement 
à Guadalajara. 


Israël et la Jordanie seraient tombés d'accord sur une formule 
de compromis pour un dégagement partiel des forces israéliennes 
stationnées sur la rive occidentale du Jourdain, rapporte ce lundi 
9 septembre le correspondant à Beyrouth du Los Angeles Times, qui 
cite une source diplomatique américaine. 

Ce compromis, qui restituerait ou roi Hussein le contrôle d'une 
partie de la Cisjordanie que formée israélienne évacuerait, pourrait 
être rendu public au cours de la visite aux Etats-Unis de M. Itzhak 
Rabin, attendu mardi à Washington. 

De notre correspondant 


Beyrouth. — C’est vers le 
16 septembre que doit se. tenir 
au Caire la réunion triparti te 
Egypte - Syrie - O-LP. qui sera 
consacrée en grande partie à 
l'assainissement des relations, jor- 
dano -palestiniennes en vue de 
préparer la voie à une « récon- 
ciliation », ne serait-ce que tac- 
tique. entre le roi Hussein et 
i’O-LuP. Celle-ci. cependant, sou- 
haiterait harmoniser ses positions 
avec celles de la. Syrie avant de 
se rendre au Caire, où. elle se iso- 
pose de soulever le problème de 
sa représentativité, compte tenu 
du communiqué conjoint Sad&te- 
H usse in de Juillet dernier, qui ne 
reconnaît pas A l’organisation de 
M. Arafat le droit de représenter 
les Palestiniens établis dans le 
royaume hachémite. 

Damas et Le Caire sont d'ac- 
cord pour un rapprochement 
jordano-palestinien. qui serait 
essentiellement axé sur les thèses 
qui seront défendues par toutes 
les délégations arabes a l’Assem- 
blée générale des Nations unies. 
On sait qu'une proposition pales- 
tinienne demandant que le pro- 
blème de la Palestine soit inscrit 
séparément à l’ordre du jour de la 
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Qu'est-ce que le 

MANAGEMENT? 


• LES GOUVERNEMENTS DE 

NIAMEY ET DE PYONG- j 
YANG viennent de décider 
l’établissement de refafioru di- 
plomatiques. Une délégation . 
nigérienne se rendra prochai- 
nement en République popu- ! 
laire de Corée pour préciser" les 
domaines dans lesquels :a co- ■ 
opération entre les deux pays 
devra se manifester. '. 

Roumanie 

• UNE DELEGATION MILI- r 
TAIRE CHINOISE, dirigée par ; 
M. Hsiang Chung-hua, mem- < 
bre suppléant du comité oen- ! 
tral du P.C. chinois et chef ; 
adjoint de l'état- major de l ar- . 
mée. est arrivée le dimanche i 
8 septembre à Bucarest, en vi- 
site officielle, annonce l'agence • 

■ Agwrpress. 

Yougoslavie 

• LES REPRESENTANTS DES 
PAYS NON -ALIGNES lien- ' 
nent. à partir du lundi 9 sep- . 
îerabre. h Belgrade, une réu- 
nion de quatre Jour? pour < 

élaborer les grandes lignes ; 
de la. coopération économique I 
entre leurs gouvernements, i 
conformément aux décisions et ; 
recommandation:, adaptées l’an : 
dernier à Alger au cours de , 
lu quatrième conférence an , 
xammet v du mouvement. — ; 
f.A.P.) ■ 


L'entreprise Française a plus que 
jamais une tâche difficile. Elle doit 
faire face â sesnouveflesobligations, 
repenser ses structures, reconstruire 
ses pri\ de rerient, créer ses sys- 
tèmes d'information. Elle pourra 
difficilement réussir seule, cette mu- 
tation. 

L'aide de Conseils en “Manage- 
ment*- Ini est encore plus nécessaire 
qne dans le passé. Tons les problèmes 
que devra résoudre l’ Entreprises’ en- 
chevêtrent comme nn labyrinthe. 

Sorte/ de ce labyrinthe en pensant 
“ Management 
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prochaine Assemblée a été adoptée 
à rnnanimïté par le conseil de la 
ligue arabe. Dans cette perspec- 
tive, souligne-t-on A Damas, les 
Palestiniens auraient intérêt à se 
présenter à New-York forts de 
la. caution et de l’appui de tous 
les gouvernements arabes. SI une 
réconciliation avec Hussein parait 
prématurée, la neutralisation du 
roi serait d’autant plus profitable 
qu’elle unifierait les rangs arabes 
aux Nations unies et favoriserait 
surtout le ralliement massif des 
pays africains et latino-améri- 
cains à la cause palestinienne. 
On fait Avoir à ce propos que si 
Je conflit entre le roi Hussein et 
la résistance peut paraître diffi- 
cilement surmontable, leur inté- 
rêt commun leur commande au- 
jourd'hui d'opter pour une posi- 
tion tactique commune face aux 
manœuvres israéliennes destinées 
à les diviser pour liquider la résis- 
tance. sans pour autant restituer 
au roi de Jordanie plus qu’une 
zone restreinte en Cisjordanie. 

Ménager ie roi Hussein 

Tel serait le point de vue de 
Damas et de la plupart des orga- 
nisations palestiniennes. Reste à 
savoir si le roi Hussein acceptera 
éventuellement de se Joindre à la 
réunion tripartie du Caire. Des 
démarches dans ce sens ont lieu 
actuellement. Elles visent à mettre 
sur pied une stratégie commune 
inter - arabe aux Nations unies 
sans que M. Arafat ait besoin pour 
cela d’échanger le baiser de paix 
avec le souverain hachémite. Pour 
l’instant, l’aile modérée de la 
résistance, avec à sa tête le Falh. 
essaie, autant que faire se peut, 
de ménager le roi de Jordanie. 
De . nombreux tracts commémo- 
rant la guerre jardano-palestl- 
nienne de septembre 1970, et qui 
se trouvaient sous presse, n’ont 
pas été imprimés sur instruction 
de M. Arafat. De même, a-t-on 
ajourné in extremis l’édition d'un 
cahier de dessins d TsmaU Cha- 
mout, l’un des plus grands peintres 
palesti n i en s, qui évoquent des 
scènes de massacres de Palesti- 
niens en Jordanie. 

EDOUARD SAAB. 


• Le général Saadedûxne Chazli, 
ambassadeur d'Egypte en Grande - 
Bretagne et ancien chef "d’état- 
major de l’armée égyptienne lors 
de la guerre d’octobre, est arrivé 
dimanche 8 septembre au Caire 
venant de Londres. L’officieux 
,Al Ahram écrit lundi que le diplo- ; 
mate égyptien a été rappelé en t 
consultation à la suite de déc la- - 
rations faites au cours d’une réu- if 
ni on d’étudiants i Londres. 

Le diplomate égyptien avait cri- ü- 
tiqué au cours oe cette réunion 
la manière dont « la direction 
politique égyptienne s avait mené 
la guerre d’octobre et lu! avait 
notamment reproché sa prudence 
exagérée qui. selon M. Chazli, 
avait permis la percée israélienne 
du s déversoir », sur la rive 
occidentale du canal de Suez — 
(AR.P.) 


AMHESTY INTERNATIONAL K 
DEMANDE U NOMINATION ,ç 
D'UN HAUT COMMISSAIRE ijï 
DES NATIONS UNIES \\ ' 
P DUR LES DROITS DE L'HOMME /jj 

Copenhague (A JJ».). — Lef }: 

conseil d’Amnesty International; ^ 
a terminé les travaux de sa réu- ; > 1 
. nion annuelle dimanche 8 sep-- fs 
temtare à Askov, dans le Jutiand, 
en adoptant plusieurs résolutions I- 
en faveur des détenus en Répu- , l- 
blique démocratique allemande et * ii« 
dans plusieurs pays asiatiques et i 
pour-abollr 2a peine de mort dans : I 
le monde. L’organisation réclame j» 
notamment une enquête au sujet 
du nombre croissant- de citoyens \ m 
de RDJL arrêtés ou condamnés', h 
à de lourdes peines de prison pour !- f 
avolr essayé de quitter le pays «' 
ou avoir aidé d’autres personnes |i 
à le faire , « 

•tes cent cinquante délégués ont' u 
aussi décidé d’envoyer des télé) f? 
gramme s au président Pari î? 
Chrtng Hee de Corée du Sud, al H 
gouvernement uruguayen et a! ^ 
président Ferdinand Marcos df y 
Philippines, pour réclamer la Ubf 1 3 
ration Immédiate des prisonni; \ 
politiques. Os expriment leur pt h 
occupation au âijet des dètec j 
politiques au Vietnam du Bnd. ■ 
invitent les parties A respecter ; \ 

accords de Paris. p 

Le prochain congrès annn 
d*Aûmesty International se tien S 
dra en Suisse en septembre 19T> Z 
A Askov, le conseil n'a pas d& ? 
signé le succeseur de M. Searii 
McBrlde, président du mouve-\ 
meut depuis sa création en 1961, 
qui s'est retire. V i 

Dans son rapport annuel, pu- ^ 
hlié à l'occasion de la réunion de * 
-ce conseil- au Danemark, Amnesty % 

International réclame la nomlna- * 

tion tTun haut commissaire des 
Nations unies pour les droits de '-± 

l’homme, nanti d'un pouvoir i 

d'enquête. i 
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UNIVAC SERIE 90 

ENFIN LE DIALOGUE AVEC L’ORDINATEUR N’EST PLUS UN FRUIT DEFENDU 


LejanfindesHespérides. 

Souvenez-vous. Les Hespérides, des nym- 
phes qui habitaient un jardin merveilleux. Dans 
ce jardin, un arbre. Un pommier fabuleux, un 
pommier aux pommes d’or. Des pommes cfor, 
YoSà bien des fruits rares, des fruits inaccessi- 
bles aussi Car un dragon veillait Un dragon à 
cert têtes qui sans relâche, protégeait ces trê- 

sors.damais personne ne put cueilür une pom- 
me. Lferbr» gardait son fruit 
Mais un joue Hercule parut Après maints 
iffbrts et maintes ruses, la pomme tforfiit cuefflfe. Le onzième de ses 
revaux était achevé, brisait ainsi le mythe du fmtt inaccessible. 



Unfvac SMS 90, quand les services de ^entreprise accèdent 
eux-mêmes à n n fbrm a tion. 

Regardez autour de vous. Que voyez-vous dans rentre- 
prise? Un ordinateur lointain, souvent inaccessible. Un man- 
que d’informations, des attentes, des saturations. Des mon- 
tagnes de listings à dépouiller. Un informaticien débordé.. 
Et pourtant, l'ordinateur est là, travaillant en fraction de 
seconde. 

Alors aujourd’hui Univac décide de rendre ^information à 
ceux qui Pirtilisent : les services de l’entreprise. 
MS90fibè»tesutiBsateureettesinfpm te tiaen&. 
Aujourd’hui IMS 90 vous permet de dialoguer avec Tordîna- 
teur;un ordinateur qui pairie voire langage. 


Aujourd'hui Univac et la Série 90 (modèles, 30, 60, 70) libè- 
rent les informaticiens autrefois surchargés. 

Aujourd'hui la Série 90cTUnivac rend enfin accessibles 
aux services de rentre prise des fruits autrefois défendus. 

SPERRY UNIVAC - 3, me Befflni - LA DEFENSE - PUTEAUX 
(92806) -Tél. 77250.27 


BRUXELLES 1170017, Chaussée de la Huipe-TéL 7a9&00 

QUAND ÜINFORMfflQUE DEVIENT DIALOGUE 
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ASIE 



MAL DE RÉUNIFICATION 


II. — La « porte ouverte » 


Dons un premier article, no- 
tre envoyé spècial a décrit la 
zone de Panmunjon, seul point 
de contact entre les deux Etats 
coréens, et évoqué l'impasse 
dans laquelle se trouve le dia- 
logue entre les deux -régimes 
ennemis. Après la grande • per- 
cée • qu'avait permise le com- 
muniqué conjoint du 4 juillet 
1972. les conversations ont été 
pratiquement suspendues a u 
cours de l'été 1973. 

Séoul. — Le régime du Sud a 
fait preuve d'un peu plus d'ima- 
gination avec sa politique étran- 
gère dite de la a porte ouverte », 
annoncée par le président Pari: 
en juin 1973. La date de cette 
proclamation n'avait pas été choi- 
sie au hasard ; depuis le prin- 
temps de la même année, la 
Corée du Nord avait établi des 
relations diplomatiques avec le 
Danemark, La Finlande, l’Islande, 
la Norvège, la Suède. l'Argentine 
et d'autres Etats occidentaux ; 
elle avait été admise en mai à 
l’Organisation mondiale de la 
santé, ce qui lui donna, un mois 
plus tard, un statut d'observateur 
au quartier général de l'ONU à 
New York. 

La Corée du Sud n'était évi- 
demment pas en mesure de pro- 
clamer l'équivalent de la v doc- 
trine Hallstein ». par laquelle 
l'Allemagne fédérale, il y a une 
disaine d'années, s'engageait à 
rompre ses relations avec tout 
Etat qui reconnaissait son rival 
de l'Est. Le président Park an- 
nonça donc qu'il « ouvrait sa 
porte à toutes les nations du 
monde » et par conséquent, im- 
plicitement. qu’il ne voyait pas 
d'objections & ce qu’un même 
Etat ait des relations égales avec 
les deux Etats rivaux. A Séoul 
toutefois, on assortit cette doc- 
trine d’un vœu : que les pays de 
l'Est et du tiers-monde tradition- 
nellement amis de la Corée du 
Nord ouvrent aussi leurs portes 
aux Coréens du Sud. Et c'est 
parce que les efforts déployés en 
ce sens sont restés infructueux 
jusqu'à présent que Séoul dis- 
suade aujourd'hui ses v amis » 
occidentaux d’ouvrir des relations 
formelles avec le régime de Pyon- 
gyang. 

Le « Koryo » à l’O.N.U. ? 

La France notamment se range 
à cette argumentation. Comme 
M. Jobert l’avait exposé le 20 juin 
1973 à 1* Assemblée nationale, le 
gouvernement français se de- 
mande < pourquoi on attend de 
nous ce qu'aucune puissance de 
l'Est ne tait, c'est-à-dire une re- 
connaissance équilibrée *. Autre- 
ment dit, Paris n'avait pas l'in- 
tention à l’époque — et rien n'in- 
dique encore que la position ait 
changé sur ce point — d'établir 
des relations officielles avec 
Pyongyang aussi longtemps que 
les pays communistes n’en fai- 
saient pas autant avec Séoul 

Mais cette rigoureuse logique a 
une conséquence paradoxale car, 
en attendant une très hypothéti- 
que normalisation entre Séoul et 
Je bloc socialiste, la France a des 
relations fortement déséquili- 
brées avec les deux Etats : alors 
que le Sud entretient une ambas- 
sade à Paris depuis 1948, le Nord 
n'a eu droit, en 19*>7, qu'à y éta- 
blir une « représentation perma- 
nente du comité coréen pour le 
développement du commerce in- 
ternational i Pyongyang i ». cette 
dernière parenthèse ayant pour 
but d'éviter dans le protocole offi- 
ciel les termes jugés malséants 
de « République démocratique po- 
pulaire de Corée » rie pendant 
de ladite représentation à Pyon- 
gyang est une antenne du GE- 
FRACOa. ou groupement éco- 
nomique France-Corée, tenue par 
le représentant d’une firme pri- 
vée). Ces subtilités n'empêchent 
certes pas les relations commer- 
ciales de connaître un dévelop- 
pement important — tant avec le 
Nord qu'avec le Sud — mais une 
normalisation s'imposera tout de 
même un jour, ne serait-ce que 
dans le vocabulaire... 

Autre aspect de cette politique 
de la z porte ouverte » : non 
seulement la Corée du Sud ne 

s'oppose plus à la participation 
du régime du Nord aux activités 
des organisations Internationales 
— il est de toute manière trop 
tard pour cela — mais encore elle 
préconise ouvertement l'admission 
des deux Etats coréens à l’ONU 
-v sous réserre que cela ne fasse 
Pas obstacle à la réunification ». 

A la différence de ses collègues 
communistes de Berlin-Est, qui 
ont demandé pendant des années 
l’admission des deux A Ile magnes 
à l’ONU, M. Sim U Sung s'est 
opposé catégoriquement à cette 
suggestion, arguant non sans rai- 
son que l’admission officie! le des 
deux Etats à l'Organisation in ter - 


De notre envoyé spécial 
MICHEL TA TU 


nationale consacrerait la division 
du pays. Il propose pour sa part 
que les deux Etats constituent 
entre eux une confédération qui. 
sous le nom de. Koryo ien sou- 
venir du royaume unifié constitué 
à la fin du X' siècle dans la 
péninsule) serait seule admise à 
l'ONU. 

Une respectabilité 
nouvelle 

On a beau s’abriter à Séoul 
derrière des précédents histori- 
ques quelque peu spécieux (en ar- 
guant par exemple que la pré- 
sence de l'Egypte et de la Syrie 
à l'ONU n’a pas empêché oes deux 
Etats de fusionner en 1958. ni leur 
représentation unique de se sé- 
parer à nouveau par la suite), 
on ne cache guère que cette poli- 
tique Implique un « ajournement 
apparent » de la réunification ; 
la propagande du Nord n'a pas 
manqué d'exploiter cette fai- 
blesse. 

Le très mauvais accueil fait par 
le Nord à la politique de la « porte 
ouverte» ne s'explique cependant 
pas par cette seule raison. Sans 
doute, aucun pays de l'Est euro- 
péen n'a-t-U manifesté jusqu'à 
présent l'Intention d'établir des 
relations normales avec SéouL 
Toutefois l’hostilité des pays com- 
munistes à l'égard de la Corée 
du Sud s'est visiblement atténuée 
avec ie temps. Au moment où la 
division de T Allemagne a été offi- 
ciellement consacrée par les Na- 
tions unies, où les accords de 
Paris sur le Vietnam ont conféré 
une certaine légitimité au régime 
de Saigon, les pays de l'Est sem- 
blent tout prêts à s'habituer à 
l'existence au sud de la Corée 
d’u n régime anti -communiste 
certes, mais qui. malgré la rigi- 
dité de son système intérieur, n'est 
à l'évidence pas une menace pour 
son rival du Nord. M. Kim H Sung 
lui-même n’a-t-U pas conféré à 
ce régime une respectabilité nou- 
velle en signant arec lui le com- 
muniqué du 4 juillet 1972 et en 
dialoguant très officiellement 
avec lui ? 

Toujours est-il que si, par égard 
pour Pyongyang, il n’est pas ques- 
tion de relations diplomatiques. Le 
boycottage de Séoul par les capi- 
tales communistes s'est quelque 
peu relâché. En août 1973, une 
équipe sud-coréenne a pris part 
à une compétition sportive à Mos- 
cou 'ce qui a entraîné le retrait 
de l’équipe nord-coréenne) et des 
contacts entre responsables com- 
merciaux de Moscou et de Séoul 
50 Qt périodiquement signalés. Un 
professeur yougoslave a pris part 
à Séoul au colloque international 
mentionné plus haut sur les pro- 
blèmes de la réunification de la 
Corée. 

Aussi bien, la politique sudiste 
de la »r porte ouverte* repré- 
sente un danger potentiel pour 
le Nord, et l’on peut se d eman der 
si sa proclamation n’e pas été 
an des motifs qui ont conduit 
Pyongyang à mettre en veilleuse 
le dialogue entre les deux Corée? 
l'été dernier, les alliés commu- 
nistes. a-t-on pu penser dans !a 
capitale nordiste, seront moins 
tentés de s'adresser à Séoul si la 
détente entre les deux Etats mar- 
que le pas. 

A ce propos, les traits particu- 
liers du régime nord-coréen appa- 
raissent souvent comme un obsta- 
cle à la réunification mais, par 
d'autres côtés, ils lui entrouvrent 
aussi des chances nouvelles. Plus 
«dur» que celui de la moyenne 
des pays communistes, siège d’un 
culte effréné — plus massif en- 
core que celui de Mao dans la 
Chine voisine — du « grand lea- 
der» Kim H Sung- Plu* isc‘ e 
encore que celui du Vietnam du 
Nord où le marxisme " à l'occi- 
dentale v a tout de même laissé 
quelques traces; puissamment mi- 
litarisé. ce régime n‘a jamais pu. 
se débarrasser d’une agressivité 
foncière vis-à-vis de son rival du 
Sud : s’il a renoncé, après l’aven- 
ture de 1950. à la conquête mili- 
taire ouverte, Ü ne conçoit la 
réunification qu’en termes de 
hitte révolutionnaire pins ou 
moins violente débouchant, sur >a 
victoire de si» système au Sud. 

Un dénominateur commun : 
le nationalisme 

En même temps, la Cor» du 
Nord est l’une des plus indépen- 
dantes des petites puissances com- 
munistes, avec U Roumanie et 
Je Vietnam du Nord. Après s'ètre 
bro uillé e avec ITT-R-S-S.. en s'ap- 
puyant sur la Chine, au début des 


années 60 — ce qui lui valut, 
en 1962, un arrêt de l'aide mili- 
taire et économique soviétique, 
bien qu'un traité d’assistance ait 
été conclu avec Moscou un an 
plus tôt — elle a connu une 
période de froid avec la Chine en 
raison de son refus de s'aligner 
sur les positions extrêmes de Pé- 
kin pendant la révolution cul tu- 
rc Uc. Depuis lors, elle s'est arrê- 
tée à une ligne moyenne — amitié 
formelle mais souci d'éviter toute 
ingérence ou engagement compro- 
mettant — à l’égard de ses deux 
grands voisins communistes. 

Aussi bien, à la différence de 
ce qui s'est passé en Allemagne 
avant et même après la normali- 
sation entre Bonn et Berlin-Est, 
on ne s'avise guère en Corée du 
Sud de traiter le régime rival de 
«marionnette de Moscou» ou de 
Pékin. Provenant essentiellement 
de l'incompatibilité de deux dic- 
tatures. la querelle actuelle est 
beaucoup plus une affaire de 
structure Interne que de nationa- 
lisme. l’un et l’autre régime se 
réclamant de ce dernier avec une 
égale sincérité. Ce dénominateur 
commun a permis le rapproche- 
ment de 1972. il devrait permettre 
de nouveaux progrès le Jour où 
les dirigeants des deux Etats le 
voudront bien. 

22s devront en effet compter 
surtout sur eux-mêmes, car Ven- 1 
vironnement international encou- 
rage essentiellement le maintien 
du statu qva. Parmi les quatre 
puissances qui. seules, ont un 
intérêt direct pour ce qui se 
passe dans la péninsule — 
UJtÆJS, Chine, Japon et Etats- 
Unis. — chacune soutient en théo- 
rie l'un des deux régimes coréens, 
mais souhaite encore plus ardem- 
ment que son rivai direct ne pro- 
fite pas d'une modification du 
système actuel. Ainsi tes diplo- 
mates étrangers à Séoul consi- 
dèrent que la Chine s'accommode 
assez bien de la présence de trou- 
pes américaines en Corée du Sud, 
et préfère en tout cas cette situa- 
tion à la création d’un «vide» 
qui pourrait attirer l'expansion- 
nisme japonais, voire soviétique. 
Ce n'est d'ailleurs pas par hasard 
que le compromis voté Van der- 
nier à l’Assemblée générale de 
l’ONU sur la Corée — liquidation 
de VUNCURK, organisme chargé 
de la reconstruction de la Corée, 
mais maintien du commande- 
ment des Nations unies, donc des 
forces américaines — ait été pos- 
sible au lendemain d’un voyage 
de M. Kissinger à Pékin. 

Eu même temps, aucune de ces 
puissances ne souhaite voir la 
tension monter dans la péninsule; 
au risque de voire compromise la 
détente Est-Ouest — sinon Nord- 
Sud — intervenue entre elle ces 
dernières années. Le paradoxe de 
cette détente, en Corée comme en 
Allemagne, est qu'elle fige Ja divi- 
sion de res pays pour le plus 
grand bien des plus grands. 

Un Étal unifié 
depuis douze siècles 

Le problème devra pourtant 
être réglé un Jour. Non seulement, 
es effet, le 38' parallèle reste 
us des foyers de tension les plus 
explosifs du gîob'; mais, aussi le 
maintien indéfini d'une situation 
à ce point contraire à Li nature et 
à la justice est inconcevable. A la 
différence de VAilenugne. dont 
Vlisité n'a pas duré cent ans. la 
Corée était déjà un Etat unifié 
il y a douze siècles : la dernière 
ter.t3tive de division qui lui ait 
été imposée, sons la domination 
mongole, remonte à plus de six 
cents ans. De quelque point de 
vue que Von se place — histori- 
que. ethnique, culturel économi- 
que. — rien ne justifie le présent 
état de choses, sinon un concours 
de circonstances dont les Coréens 
ne sont en aucune façon respon- 
sables : c'est uniquement parce 
que Russes et Américains s'étaient 
mis d'accord en 1945 pour recueil- 
lir chacun de leux coté la capitu- 
lation des troupes japonaises de 
Corée- — tes premiers au nord 
dv 38' parallèle, les seconds au 
sud — que les deux grandes puis- 
sances s'installèrent dans le pays, 
chacune établissant dans ce qui 
n'aurait même pas dû être une 
zone d’occupation un Etat •relient’». 
En somme, ort fit subir non pas 
au coupable mais à une victime 
de Vagresrion jaoponaise le sort 
qui. en Europe, fut réservé au 
principal responsable de la guerre. 
Un peu comme si la Pologne— 
ou ia France sa fussent trouvées 
divisées en 1945, et non pas l’Al- 
lexagnie hitlérienne. 

Comment ce que des Brillions 
d'Allemands considèrent encore 
comme une grevé injustice ne 
serait-il pas jugé insupportable 
par les Coréens, ceux du Nord 
comme ceux du Sud ? 

FIN 


Pyongyang : une des premières puissances 
économiques de l'Asie 


En vingt ans, la République populaire démocra- 
tique de Corée a connu un redressement 
économique peut-être sans précèdent dans le tiers- 
monde socialiste. Pays fermé, à la structure rigide 
de type stalinien, mats riche en ressources natu- 
relles. la Corée du Nard a bâti son développement 

A la fin de mars damier, devant 
la V* assemblée du peuple, M. Kim 
Gyong Ryor», ministre des finances, 
a présenté pour Vannée 1974 un bud- 
get en augmentation de 18 ■/» sur 
celui de l'année précédente: Ce nou- 
veau budget est estimé à 9,8 mil- 
liards de wons (soit 4.55 minions 
de dollars). En fait les résultats de 
{‘exercice 1973 (qui avaient permis de 
dégager un excédent de 260 millions 
de wons) ont encouragé le gouverne- 
ment à présenter cette année un bud- 
get très ambitieux. Tout en continuant 
d* accroître les investissements dans 
tes secteurs de l'agriculture et de 
l'industrie lourde, afin d'augmenter la 
productivité, ainsi que dans le domaine 
de l’énergie — en édifiant par exem- 
ple une importante centrale sur le 
fleuve Taedong. — le gouvernement 
de la R.P.O.C. décidait d'abolir les 
impôts sur les revenus des particu- 
liers et de diminuer de 30 V# les 
prix des produits de consommation 
courante. 

Ces mesures sont symptomatiques 
de le nouvelle orientation de la poli- 
tique économique en R.P.D.C. : pour 
construire (e pays, le gouvernement 
a axé ses elforts sur l'industrie 
lourde et les biens d'équipement, 
maïs actuellement, un certain niveau 
ayant été atteinl on assiste au déve- 
loppement parallèle d’une industrie 
tournée vers l'amélioration des condi- 
tions de vie. la fabrication de oro- 
duits de consommation ei de biens 
d'utilisation courante pour (es ména- 
ges. Deux phénomènes corroborent 
cette tendance nouvelle : les prévi- 
sions d'un taux d'expansion de 50 ’/« 
pour l'industrie légère, principalement 
dans te domaine alimentaire et vesti- 
mentaire, et d’autre part les com- 
mandes à l'étranger d'usines tournées 
vers des productions de ce type : 
par exempte, l'achat au Japon d’une 
usine de 500 millions de yen s desti- 
née à la Fabrication de serviettes en 
tissu. SI les biens de consommation 
produits demeurent encore limités et 
d'un coût relativement élevé, les 
observateurs occidentaux ou japonais 
qui ae rendent en R.P.D.C. s'accor- 
dent pour considérer qu'aujourd'hul 
te niveau de vis, bien qu’encore mo- 
deste selon les critères des pays 
développés, est supérieur à celui de 
bien des nattons d'Asie. 

Les récentes décisions en matière 
de finances publiques du gouverne- 
ment. avare par ailleurs en publica- 
tions statistiques, donnent tout Heu 
de penser que les objectifs du plan 
quinquennal en cours (1971-1976) sont 
en voie de réalisation. Selon les esti- 
mations officielles, ce plan devrait 
même s'achever avec un an d'avance 
La production aura alors été multi- 
pliée par 2 4? par rapport & 1971. La 
production d’acier doit atteindre 
4- millions de tonnes, et celle de 
charbon 53 millions de tonnes: En 
outre, la R.P.D.C. devrait produire 
20 millions de tonnes de ciment et 
5 millions de tonnes d'engrais. En 
ce oui concerne le riz — bien qu’en 
expansion, l'agriculture ne suffit pas 
aux besoins du P3ys et les importa- 
tions de céréales sont Importantes, — 
la production devrait passer cette 
année, selon des estimations nlp- 
pones. de 6 050 00) tonnes à 7 mil- 
lions La mécanisation du repiquage 
du riz sera étendue à l'ensemble des 
sols cultivés en 1975. 


sur deux principes dont elle ne s’est jamais dépar- 
tie : l'indépendance et le nationalisme. Tant sur 
le plan diplomatique qtd économique , après deux 
décennies de repli sur soi et dfisolàtion . la JLPJ3.C. 
émerge aajtmrdffuii comme l'une des nouvelles 
puissances de l'Asie. 


des décennies écoulées. Je repli sur 
soi et l'isolement du pays l’avaient 
conduit & rechercher principalement 
sa technologie en U.R.S.S. Aujour- 
d’hui. Il semble que la Corée du Nord 
ait elle aussi besoin d’une technolo- 
gie que ne peut lui fournir rumen 
soviétique. Aussi, depuis 1970. les 
Coréens du Nord se sont-ils de plus 
en plus ouverts à l’extérieur (Japon 
et pays occidentaux) pour se pro- 
curer les équipements les plus moder- 
nes en matière d’électronique, de 
pétrochimie, etc. Actuellement. le 
Japon, bien qu'il n'ait pas de rela- 
tions diplomatiques avec Pyongyang- 
est le premier partenaire commercial 
de (a R.P.D.C. Le commerce entre 
las deux pays devrait atteindre plus 
de 200 millions de dollars en 1974 
(les échanges ne dépassaient pas 
59 millions, voici deux ans). Au coure 
des cinq premiers mois de l’année, 
les exportations nippones ont déjà 
atteint 71 millions de dollars, soll 
97 Va de plus qu’au cours de te même 
période en 1973. Depuis octobre 
1973. le Banque d’import-export nip- 
pons peut accorder dos crédits de 
paiement à le R.PJ3.C. 

La France bien placée 

Parmi les pays européens non 
communistes qui commercent avec 
Je Corée du Nord, la France est 
bien placée : au cours des six pre- 
miers mots de cette année, les 
exportations françaises ont déjà dé- 
passé celles réalisées sur l'ensem- 
blj de l'année dernière et se chif- 
frent à 393 millions de francs. Pour- 
tant. quelques .industriels français 
regrettent d'être parfois moine avan- 
tagés que certains concurrents qui 
bénéficient d’une légitime préfé- 
rence : ainsi des exportateurs de la 


(l) Les estimations des économistes 
occidentaux sont généralement infé- 
rieures. quoique?- encore impression- 
nantes. (de S à 10 s). Oe Sécàlage 
est dû -aux «itères do calcul dlSé^ 
rente employ a? par las statisticiens 
de la EJ.O.a 


Suisse, par exempte, qui, .è la fin 
de l'année dernière, ont établi des 
relations diplomatiques avec [a 
R.P.D.C.. ce qui n'est toujours pas 
te csa de la 'France. En matière de 
crédits. la Suisse vient d’accorder 
des avantages Importants & la 
R.P.D.C. ; en ce qui concerne la 
France, les autorisations de crédit 
sont accordées au « cas par cas -, 
alors que toutes les facilitée sont 
offertes au Sud. 

Parallèlement à cette ouverture à 
l'Ouest, la R.P.D.C. a multiplié, au 
cours des six dernière mois, les 
missions commerciales au Proche- 
Orient, en Afrique et dans te Sud- 
Esf asiatique. Les Coréens du Nord 
entendent vendre dans le tiers- 
monde des machines-outils, des 
tracteurs et du matériel de cons- 
truction : il est en effet essentiel 
pour la R.P.D.C. de développer ses 
exportations pour compenser ses 
achats importants de technologie à 
l’Ouest, où elle vend principalement 
des métaux rares. 

A plus ou moins court terme, une 
question peut bh effet se poser à 
te R.P.D.C, : celle de ses paiements 
extérieurs. On ne dispose que de 
peu de chiffres sur ('endettement de 
te Corée du Nord è l’égard des 
banques occidentales : de sources 
japonaises, on estime que les ban- 
ques nippones ont récemment ac- 
cordé pour 450 à 500 millions de 
dollars de crédits è la R.P.D.C. Il 
semble actuellement difficile que 1a 
Corée du Nord puisse faire appel 
indéfiniment au marché Internatio- 
nal, qui va vers la saturation. On 
peut dés lors se demander s> Pyong- 
yang ne devra pas choisir l'un de 
ses partenaires traditionnels pour 
l’aider è rembourser sa dette exté- 
rieure. Dans ie cas contraire, si la 
R.P.D.C. continue seule à faire face 
à ses engagements internationaux, 
elle aura assurément donné une 
grande leçon -aux pays du tiers- 
. monde. 

PHILIPPE PONS. 


fPUBUCITE) 


CONTRE LE VOL 

LE DI 50 D'ALARME 2000 

Devant la dramatique progression des vols, ALARME 2000 a étudLè et 
conçu un appareil permettant à tout particulier d'agir efficacement 
contre les cambrioleurs. Bit miniaturisant un radar hyperfréquence. 
ALARME 2000 a pu concilier les critères nécessaires sans lesquels une 
protection est vulnérable, donc mutile ; 

— Surveillance volumétrique et non d’un point de passage ; 

— Autonomie totale de fonction aement (Indépendant da secteur) ; 

— Grand rayon d'action (faisceau, réglable de 2 à 23 m.) ; 

— Son neutralisante ; 

— Aucune Installation ; 

— Pas de dêclencbstsents Intempestifs. 

PROTECTION DES APPARTEMENTS, BUREAUX 
VILLAS ET RÉSIDENCES SECONDAIRES 

Ecrire pour tons renseignements complémentaires a 
ALARME 2000, Déport. 80, 8, rue Gudin, 75016 Paris. 

.Ve laissez pas détruire en quelques minutes 

le confort de vie que tous avez créé • 


CONTROL DATA! 


Une ouverture 
vers {'extérieur 


premier constructeur mondial de super-ordinateurs 
forme, dans .son. Institut parisien. 


Ces résultats étaient difficilement 
imaginables voici encore dix ans 
Depuis 1953, te pays a dû se bâtir 
sur les ruines de la guerre. Il avait en 
outre à faits face è des conditions 
particulières . une population faible 
(quinze millions d'habitants) et une 
agriculture embryonnaire, car les ter- 
res cultivées se trouvent traditionnel- 
lement au sud. 

St, entre 1947 et 1970, le pays a 
connu, selon les chiffres officiels, un 
rythme de croissance de 19.3 % par 
an (avec une progression annuelle 
per cap 'ta de 17,3 ff /o) (1). I] fallut dix ; 
ans pour aue se réalisent les objec- 
tifs du If plan de développement 
(1951-1968? prévu Initialement pour 
sept ans. Outre l’accroissement des 
dépensas militaires, l'une des princi- 
pales raisons de ce reraro tient à te 
stricte Indépendance que la R.P.D.C. 
a maintenue au coure de cette période 
en matière de politique étrangère, 
notamment en ce qui concerne la 
confrontation sino-soviétique. Le prix 
de celte Indépendance fut un reten- 
tissement de "aide accordée par les 
deux partenaires privilégiés de la 
Corée du Nord. 

La mécanisation et. par conséquent, 
rachat de technologies avancées 
son; uns condition nécessaire du dé- 
veloppement de la R.P.D.C. Au cours 



en 4 mois 1/2 



en 6 mois 1/2 , 


Pour conditions et dates d’interviews ! 
Appelé: dès maintenant M. MARIONE- 


au 589.46.7Z (en P.G.V. de province'; 
Vous- pouvez aussi - lui écrire ou venir no. 
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ASIE 


Uiss ant, 


Corée du Sud 

Alors que les manifestations 
antijaponaises se poursuivent 

SEOUL PRÉSENTE 
SES EXCUSES A TOKYO 

L'ambassadeur de Corée du Sud 

6 Tokyo, M. Sim Yong Sun, a 
présenté officiellement, le samedi 

7 septembre, les excuses de son 
gouvernement au ministre Japo- 
nais des affaires étrangères, 
ML Toshi.' 1 Kim mu, pour Vattaque 
qui avait eu lieu la veille contre 
l'ambassade du Japon à Séoul. 
Des manifestants avaient pénétré 
dans celle-ci et déchiré le drapeau' 
japonais, et ces Incidents avaient 
provoqué une protestation offi- 
cielle du gouvernement japonais 
[le Monde daté 8-9 septembre]. 

Dimanche soir, l'ambassadeur 
du Japon en Corée du Sud, qiii 
avait été rappelé à Tokyo après 
les incidents de vendredi, a rega- 
gné son poste, 'porteur, croit-on 
savoir, d’un messaee du. premier , 
ministre japonais. M. Tanaka, au ; 
président sud-coréen. M. Part 
Chung Hee. Lundi. de nouvelles 
manifestations antijaponaises ont 
eu lien A Séoul, ou dix mille 
manifestants ont tenté de mar- 
cher sur l’ambassade du Japon. 
La police leur a barré le chemin, 
mais M. Toshio Kim ara a été 
brûlé en efïîgie par la. foule. 

De Washington, on apprend, 
d’autre part, que la commission 
des affaires étrangères du Sénat 
américain va s’efforcer d’obtenir 
une forte réduction de l’aide mili- 
taire des Etats-Unis à' lai Corée 
du Sud, en raison de la nature 
«de plus en plus répressive* du 
régi m e du président Part La 
commission propose que l’aide soit 
ramenée d'un montant de 200 mil- 
lions de dollars en dons (965 mll- 
lians de francs) et 52 millions en 
crédits à 9.L5 millions et 42.4 mil- 
lions respectivement' cette année, 
pour être supprimée complète- 
ment lors de l’exercice financier 
suivant. 


conduite de nuit 


Chine 


Pékin croit à la réunification de l'Allemagne 


Pékin Reuter }, Le 

leader de l'opposition chrétienne- 
démocrate ouest - allemande. 
M. Helmut Kohl, a terminé le 
• •di manc he 8 septembre une visite 
de cinq Jours à Pékin au cours de 
laquelle il a eu une série d'entre- 
tiens avec les dirigeants chinois et 
notamment avec le vice-premier 
ministre. ML Teng Hsiao-plng. 
Selon M. Kohl, les Chinois ne 
craindraient plus sérieusement 
une attaque de HJ-RS-S. contre 
. leur pays mais mtt.ni ~f e B t g r g i« >n * m 
revanche de graves appréhensions 
pour -l’Europe de l'Ouest, menacée 
à leur sens par le bloc soviétique. 
La détente, observent-ils, ne sau- 
rait se faire à sens unique et 
. venir uniquement de l'Occident 

Toujours selon M. Kohl, les diri- 
geants chinois comptent sur 
M. Giscard d'Sstaing pour donner 
une nouvelle impulsion & l’inté- 
gration européenne et estiment 
déjà encourageant qu’une attitude 
européenne cohérente se soit 
dégagée & propos de la crise de 
Chypre. 

Indépendamment des Indica- 
tions données personnellement 
par M. Kohl, on apprend que le 
problème de la division de l’AJIe- 
magne a été évoqué entre le lea- 
der ouest-allemand et ses inter- 
locuteurs chinois. Selon certaines 
sources. M. Teng Hslao-ping se 
serait référé & la République fédé- 
rale comme & « la nation alle- 
mande v. Un autre responsable 
chinois aurait posé la question : 
« S’il y -a deux nation* alleman- 
des, à laquelle appartenaient 
Marx, Goethe et Kant ? » M. Kohl 
a, en tout cas, déclaré que ses 
interlocuteur^ souhaitaient la réu- 
nification de l’Allemagne et 
-jugeaient que les circonstances 
seraient un jour favorables & la 
reconstruction d’on seul Etat 
allemand. 

-.IA Moscou, rasence Ta« rfaylt 
virement ans propos prêtés aux 
Interlocuteurs chinois de M. KobL 
a Ainsi donc, écrit son commenta- 
teur, M. Krassfkov. la République 
démocratique allemande n- existe pas. 
tont an moins dans rimagtnattfm 
de PéWn. (_J l) rot un temps «à 
(») le premier ministre Cboa Sn-lai 
déclarait u’avoir jamais entendu 


Inde 



parler de Knllntegrad et ne connaître 
que Kocnlssberg. (._) Les maoïstes 
ne se bornent pas A encourager les 
dispositions revanchardes contre 
l’LVR. S. S. même. Depuis longtemps 
ils déclarent sans ac cacher qu'ils 
seraient benrenx si quelqu'un met- 
tait en Question toute la carte poli- 
tique de rBnrope après Ta défaite 
du fascisme. („.) » 

La réaction de raeence Tass parait 
avoir été provoquée par une version 
des propos de M. Te-Up Hciao-Pinp 
transmise par 1 agence britannique 
Reuter, et selon laquelle le rire- 
premier ministre chinois, après avoir 
vivement dénoncé I Influence sovié- 
tique en R. D. A, aurait parlé de la 
B. F. A. comme de « l’unique uilou 
anemande n (a (he oae germon 
nation s).] 


Pakistan 

L'ASSEMBLÉE DÉCIDE 
QUE U SECTE DES ARMEDIS 
NE PEUT PLUS SE RÉCLAMER 
DE L'ISLAM 

Islamabad (A -FJ*.. Reuter). — 
Les membres de ht secte des 
Ahmedis (environ trois millions 
d’adeptes) qui, au cours d’émeu- 
tes, se sont heurtés, à plusieurs 
reprises cette année; à des musul- 
mans . orthodoxes, ont perdu, le 
samedi 7 septembre, le statut 
légal de musulmans, « parce qu’ils 
ne reconnaissent pas Mahomet 
comme 2e dernier prophète de V is- 
lam ». Cette décision a été prise 
par l'Assemblée nationale, qui a 
amendé les droits constitutionnels 
sur les minorités religieuses. Les 
membres de lu secte . des Ahmedis 
seront désormais considérés 
comme des non - musulmans, au 
même titre que les hindous; chré- 
tiens. bouddhistes vivant au 
Pakistan. 

Des mesures de sécurité très 
strictes ont été prises dans l’en- 
semble du pays à la suite de 
l’adoption de cet amendement 
constitutionnel 


pour mieux voir 


Viet nain 


LES ÉTATS-UNIS 
AURAIENT INTERROMPU 
LEURS LIVRAISONS D'URANIUM 
A NEW-DELHI 

Mme Gandhi se rendra en 
UJLSJS. vers la fin du mois d’oc- 
tobre, indique The Economie 
Times. Le grand quotidien éco- 
nomique de Bombay écrit que le 
premier ministre Indien aura des 
« conversations importantes * à 
Moscou dans le but notamment 
de resserrer la coopération éco- 
nomique entre leg deux pays. Le 
ministre indien des affaires 
étrangères séjourne actuellement 
dans la capitale soviétique. 

D'autre part, selon l'envoyé 
spécial du Guardian à Bombay, 
où sont situés les principaux cen- 
tres de recherche atomique in- 
diens. l’Inde aurait l’intention de 
procéder & de nouveaux essais 
nucléaires l’année prochaine. Ci- 
tant le directeur de l’un de ces 
i centres. M. Ramona, le quotidien 
■britannique ajoute que la produc- 
tion d’un engin thermo-nucléaire 
ne soulèverait pas de problèmes 
insurmontables A l'Inde. Néan- 
moins. révéle le New York Times, 
les Etats-Unis ont interrompu 
leurs livraisons d'uranium à New- 
Delhi. C'est la première fois que 
Washington prend une telle me- 
sure i l'égard d’un pays étranger. 
Celle-ci fait suite & l’explosion 
nucléaire indienne en mal. Elle 
ne devrait cependant pas com- 
promettre la poursuite du pro- 
gramme indien. 

'Enfin, k New -Delhi. la Chambre 
haute, après la Chambre basse 
du Parlement, a adapté à une 
très large majorité un amemde- 
ment constitutionnel conférant au 
très large majorité un amende- 
à l’Union indienne (le Monde du 
5 septembre i Cependant, à 'Cal- 
cutta. le souverain du petit terri- 
toire hlmalayen a demandé au 
gouvernement indien d'ajourner 
cette décision « jusqu'à ce que 
imites les conséquences de l’amen- 
dement constitutionnel aient été 
exposées au premier ministre 
indien j». Cette demande a d'au- 
tant moins de chances d’être prise 
en considération que Mme Gandhi 
a refusé jusqu'à maintenant de 
recevoir le souverain. « J’ai de- 
mandé un rendez-vous immédiat 
pour exposer au premier ministre 
les vives appréhensions des habi 
tante du Süzkim au sujet d’une 
décision qui anéantira notre iden- 
tité propre et notre, statut de 
protectorat indien ». a déclaré le 
souverain. 


EXIGEANT « LE RENVERSEMENT IMMÉDIAT» DE M. THIEU 

Hanoi pourrait s'accommoder d'un partenaire 
moins jusqu au-boutiste à Saigon 


. Le Vietnam du Nord exige 
k le renversement immédiat » du 
gouvernement de Saigon et son 
remplacement, par un cabinet de 
droite, s’il le faut, mais résolu à 

appliquer les accords de Paris. 

indique le correspondant de 
1’A.P.P. à Hanoï. 

Tri est le sens que donnent 
beaucoup d'observateurs à l'édi- 
torial paru dans le Nhan Dan 
du samedi 7 septembre et repro- 
duit dimanche dans d’autres quo- 
tidiens. Le passage-clé de cet 
article souligne que la lutte en 
cours du Sud k est en train de 
donner naissance à vn iront très 
large contre les Amértcano-Thiev * 
pour le rétablissement des libertés 
démocratiques, le renversement 
de l’administration Nguyen Van 
Thleu et !’« installation immé- 
diate d’un gouvernement résolu à 
appliquer les accords de Paris ei 
favorable au retour de la paix et 
à la réalisation de la concorde 
nale ». 

Précédé, dans l’éditorial, d'un 
long bilan de l’action des forces 
armées de libération du Sud en 
août, ce passage semble annon- 
cer un durcissement de la pai-t 
de Hanoï et du GJR.P, qui dé- 
noncent le refus persistant de 
Saigon d’appliquer les accords de 
Paris, alors que l’un des « ca- 
deaux » fait à M. Kissinger par 
la R.D.V. pendant les négociations 
de Paris avait été. justement, 
de ne plus réclamer la destitution 
Immédiate de « la clique Khiem - 
Thieu ». 

Le gouvernement de Hanoï 
semble vouloir en revenir à la 
question des «préalables». Inté- 
ressante dans cette optique est 
l'apparition relativement récente 
en KD.V. de l'expression « amê- 
ricano-Thieu » qui se substitue u 
« américano - saigonnais », ou à 
c fantoches saigonnais », ou à 
a amèrteano-fantôches », ou encore 
à « impérialistes américains et 
leurs valets », etc. Bref, pour 
Hanoi il n'y a qu’un « valet ». qui 
s'appelle Nguyen Van Thieu et qui 
est l'homme à liquider pour qu'un 
éventuel compromis puisse être 
mis au point entre les socialistes 
et les communistes du Nord et du 
Sud. la troisième force du Sud et 
les droitistes. 


Ainsi, derrière les avertisse- 
ments et le paravent de sévérité. 
!e clin d’cetl est lancé. Le Nord 
ne sera intraitable que sur deux 
sujets : le rétablissement, de la 
paix et la réunification, aspira- 
tions légitimes, e&ime-t-on & 
Hanoi, que devrait d'autant plus 
aisément comprendre M. Ford, 
que. dans son discours du l* r sep- 
tembre, Je premier ministre, 
M- Pham Van Dong, n'avait pas 
remercié de leur « aide frater- 
nelle » l’Union soviétique, la Chine 
et les autres pays socialistes, 
mais, contrairement à l’habitude, 
* le peuple de rüJISS.. le peuple 
de la Chine et les peuples des 
autres pays socialistes s. En liant 
perte déclaration à différents arti- 
cles récents de la presse de Hanoï, 
l’Idée s'impose que la R.D.V. 
demande à l’Amérique de lui 
trouver un partenaire moins Jus- 
qu’au-boutiste que le président 
Thieu. ajoute 1’A.P.P. 

Cette prise de position de Hanoï 
intervient alors que les élus amé- 
ricains om. décidé de réduire sen- 
siblement l’aide à Saigon et .que 
les bouddhistes paraissent décidés 
à créer une force politique de 
réconciliation nationale — projet 
qui ne saurait déplaire au GJLP. 
et au Nord. La radio officielle de 
Saigon ne s’y est pas trompée, qui 
dimanche, a pris à partie les per- 
sonnalités engagées dans le mou- 
vement. affirmant qu a « Ü est im- 
possible » de se réconcilier avec les 
communistes. 

Cest aussi le moment choisi par 
certains services de renseigne- 
ments américains pour affirmer 
que la R.D.V. masse des appareils 
près du 17* parallèle. On indique 
au Sud que l'aviation de M. Thieu 
aurait peut-être quelques difficul- 
tés à rivaliser avec les pilotes de 
Mig. Ces a informations » sont 
peut-être fondées : elles peuvent 
aussi faire partie d’un plan des- 
tiné à faire pression sur ceux des 
milieux américains décidés à ne 
pas faire livrer en aussi grande 
quantité que prévue des avions de 
combat ultra-modernes à l'armée 
de M. Thieu. D’autre part, les 
sources militaires s&lgonn aises font 
état de combats et d’importants 
mouvements de troupes dans le 
Centre-Vietnam, dans les régions 
de Da-Nang et de Hué. 
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POLITIQUE 


UN MILLION DE VISITEURS A LA COURNEUVE 


C'est la foule qui fait la Fête de 


l'Humanité 


La Fêle de l'Humanité commence aux portes de 
Paris, avec le Jlot spasmodique des gens gui mon- 
tent des sous-sols métropolitains pour se canaliser 
en files, s'engouffrer dans les autobus et les auto- 
cars. Bourrés de parents avec leurs enfants, les 
* seri'iees spèciaux -jusqu’à La Courneuve y 
côtoient les vieilles petites voitures pleines à rus 
bord de jeunes gens en bleue-jean. A l'arrivée, les 
véhicules déversent sous les panneaux jaunes de 
signalisation une foule affairée gui s’étale, se 
mêle, se fond à la foule déjà présente, vaste, mou- 
vante comme une mer. an océan dans lequel fl 
ne reste plus qu’à se glisser. 


Cité internationale. Cité dv Ih're, Cité commer- 
ciale. Palais de la moto, chapiteaux pour les 
spectacles et les débats, stands des provinces et 
des arrondissements, artisanat, gadgets, manèges, 
loteries, crùpes. merguez, cidre. Coca-Cola, beaujo- 
lais. la Fêle de l'Humanité a ses traditions : les 
slogans sur les pancartes. Les pancartes annon- 
cent « ld or . ; adhère, on discute. » On discute 
beaucoup dans les débats réglementés, sot ts les 
chapiteaux, et dans les rues. Des jeunes gens por- 
tant des autocollants « Je suis communiste, pour- 
quoi pas vous ? » vous abordent pour parler du 
programme commun. Un orateur juché sur une 
caisse parle de la politique gouvernementale, de s 
licenciements, de l’inflation, stigmatise les sociétés 
multinationales, leu informations frelatées des 
« media, de VO.R.T.F. et de Radio-Luxembourg s. 
à deux pas de la grande scène ornée d'un gigan- 
tesque sigle R.T L. 


ttistes. Elle existe, aujourd’hui, pour tout le monde, 
pour ta masse hétérogène qui se presse chaque 
année, qu'il fasse chaud comme dimanche ou 
venteux comme samedi 

On ue peut pas nier le fantastique succès de 
la Fête, les visieurs ne se comptent pas par milliers, 
mais par centaines de miUea = des étudiants poli- 
tisés. des intellectuels consciencieux, mais aussi des 
* loulous » avec leurs casques de moto, des curieux 
en bande et en famille ; des « freaks * venus pour 
Maxime Le Forestier et Léonard Cohen, installés 
pour le week-end avec leurs couvertures, leurs 
petits tambours, leurs tentes de camping ; des 
couples grisonnants qui semblent sortis d’un füm 
d’après 38. et qui, les yeux clos, dansent le tango 
le soir, au son d’un accordéon musette, dans une 
guinguette improvisée. Tous se croisent sans 
s’ignorer, les cheveux longs et les coupes au 
rasoir, les jeans rapiécés et les costumes croisés, 
sans agressivité, unis par le seul fait de former 
une même foule. Cest la foule qui fait la Fête. 


silhouette, une voix, deux guitares : José Alfonso 
chante le Portugal sans fada, et le public claque 
des mains sur la détresse ardente de la mélodie, 
puis clame son enthousiasme fraternel pour Ma- 
xime /La Forestier), gui chante et présente ses 
camarades. Le public écoute en silence la can- 
tate de ThéodoraJcis. hurle sa frénésie pour Léo- 
nard Cohen. Mats les avions sont bruyants, le vent 
fait tournoyer les sons. Le public applaudit sur- 
tout ridée qu’û a déjà de ses vedettes, de ses 
idoles. Le dimanche, le vent tombé, la voix de Lény 
EsciuKro s'entend de loin. Ce sont les aléas du 
plein air. 


ne devait pas séparer la politique culturelle de fa 
politique générale. Roland Leroy a rappelé que fa 
parti communiste ne voulait pas écarter ses res- 
ponsabilités ni se substituer aux hommes de théâtre 
pour réaliser une action commune. « H ne s'agit 
pas de défendre ou d’attaquer tel ou tel. a-t-Ù at i 
mai* de refuser l’arbitraire, de sauvegarder I'uoité, 
malgré les manoeuvres de division, s 


Place Maurioe-Thorez 


La Fête de l’Humanité n’est pas organisée par 
le parti pour les seuls adhérents. Elle ne cherche 
pat s d tracer le schéma idéal (Tune fête utopique 
pour le jour oà tous les Français seront commu- 


L' herbe de la place Mavrice-Thûrez — oû est 
installée la grande scène — disparaît sous tes jeu- 
nes corps étendus, assis, patients, ils attendent 
pendant des heures T apparition des vedettes. Us 
attendent sans bouger, se ramassant un peu au 
passage des égarés qui, vainement, cherchent 
15 centimètres carrés pour se poser, ns attendent 
sans bouger, parce que s’ils bougent ils se trouvent 
relégués à la périphérie de la place. Et de là, an 
ne distingue rien, on n'entend que des bribes de 
phrases dispersées par le vent. Une voix avec un 
accent annonce une chanson, c une Réflexion 
sur la clandestinité * : c’est Roman le catalan. Une 


On partait aussi de théâtres de rue. Mais où, 
mais quand, mais comment les rencontrer? Et 
qu'ont-ils pu faire dans la foule compacte ? Les 
enfants fatigués des tours de manège vont au 
cirque Bonjour, o* une douceur un peu nostalgique 
remplace le luxe, où Pierre Ktaix et Annie Fratel - 
Uni renouent - avec la tradition poétique. Les 
parents fatigués d’attendre leurs enfants auprès 
des manèges, vont voir le spectacle du Théâtre 
Gérard-Philippe et Saint-Detüs, Chile Vencera, de 
Juan Fondon. Un spectacle sobre , un exposé clair 
sur le Chût du général Pinochet. A travers l 'his- 
toire d’un militant pourchassé, arrêté, et gui résiste 
à la torture en évoquant sa vie, en' disant les poè- 
mes de Pablo Neruda, Chile Vencera donne les 
grandes lignes de la situation actuelle dans le 
domaine économique et politique : les divergences 
de la gauche, la soumission gouvernementale aux 
sociétés multinationales. 


Les sociétés multinationales, il en a été égale- 
ment question au cours du débat qui. dimanche 
matin, réunissait Roland Leroy, Jack Raüte et des 
hommes de théâtre. C’était pour rappeler qu’on 


Il aurait pu Aire : construire l’unité. Ceux gui 
ont pris la parole ont démontré combien die est 
fragile, malgré une communauté de vue théorique, 
tant les modes et Zes moyens de travail dioergenL 
. L’entrée dans Zes métiers de théâtre est trop anar- 
chique pour que l’amalgame formé par les hommes 
de théâtre soit cohérent. Leurs Intérêts se confai- 
rient. U y a les « nantis » et les s jeunes troupes », 
qui n'ont pas encore abattu leurs s barrières de 
classe >. Aux questions concrètes, sous-jacentes 
ou exprimées sur les récents changements de direc- 
tion, et sur ceux à venir, répondent des profes- 
sions de foi : x Je suis perssimiste. dit Jean-Pierre 
Dougaac. Quand on a perdu une bataille, il ne 
faut pas accuser L’ennemi de déloyauté. » Les 
mises en garde : Bernard Sobel fait remarquer 
qu’il faut se montrer assez fart pour ne pas se 
laisser manipuler, pour ne pas paraître inconsé- 
quent, car, dit-il « noue serons toujours reconnus 
comme saltimbanques, mais notre discours aura 
perdu sa force, sa crédibilité s. fies déclarations 
d’intention : un ensemble d’organisations syndi- 
cales appelle à une manifestation de la Républi- 
que à l’Opéra le 14 octobre, et le 19 à des actions 
locales, pour obtenir un dialogue avec le secréta- 
riat à la culture et lui présenter des propositions, 
« un appel & tous, un appel passionné & limité ». 


COLETTE GODARD. 


Berlioz, Théodorakis, Francis Lemarque 


Les fantassins de la culture 


(Suite de la première page.) 

Comme si les compositeurs qui 
sortent aujourd'hui du Conserva- 
toire ne savaient plus s'adresser à 
la foule. Comme si io musique 
contemporaine n'avoit pas sa place 
en ces lieux et dans ces circons- 
tances. Les enfants pleurent, les 
avions passent, le vent s'engouffre 
sous la bâche qui sert d'abri aux 
musicieux. On rèye d'un orchestre 
et de timbres qui ne soient plus 
étrangers à cet environnement. 

* La sono ! On n'entend rien. » 
Beaucoup tendaient l'oreille et 
semblaient déçus au début du 
* Requiem » (dont l'exécution 
réunissait cependant quatre cent 


quarante musiciens contre six cents, 
en juillet, à Orange). D'autres 
s'étonnaient à voix haute : c Des 
instrumentistes en frac ! des cho- 
ristes en robe longue ! » Mais ie 
silence s'établit dès les premières 
notes du < Dies iræ » énoncées 
œ pianissimo » par l'orchestre des 
Concerts Cofonne, l'Orchestre Phi- 
lharmonique de Budapest et le 
triple chœur (composé de chanteurs 
soviétiques, arméniens et hongrois). 
Car c'était bien une messe 
qu'avaient choisi de faire entendre 
à leurs lecteurs er à leurs sympa- 
thisants les responsables de l'organe 
du parti communiste français. Pis, 
une œuvre officielle, créée sous le 


être jeune et communiste 


Elle, vingt-trois ans, un sou- 
rire un peu fas et la misa déli- 
bérément sévère d'une institu- 
trice stagiaire qui aurait voulu 
se vieillir. Lui, vingt-cinq ans, 
un visage maigre, des lunettes 
sobres, le cheveu déjà rare, 
l'allure d’un petit fonctionnaire 
bien sage, d'un clerc de notaire 
endimanché. L’una et l’autre — 
Angetiki et Théodoros — sont 
grecs et communistes, tous 
deux entants révoltés de le 
Grèce des colonels, rescapés 
de ce qu’ils appellent « la 
longue nuit ». Sur le place 
Qeorges-Dimitrov, rendez-vous le 
plus International de cette tôle 
internationaliste de l’Humanité, 
devant le stand de leur pays, 
pris, hasard de la répartition 
des sols, entre un stand res- 
taurant cambodgien et la stand 
du parti communiste portugais. 
Angellkl et Théodoros o n t 
raconté : comment on pouvait, 
adolescent encore, devenir 
communiste sous tes colonels 
sans pourtant - avoir connu la 
liberté d’avant la dictature ». 
Comment, ensuite, on pouvait, 
i vingt ans à peine, s’engager 
è tond dans fa lutta et mener 
une double vie d’étudiant et de 
résistant. Comment )a leune 
tille, fdentitfée et traquée pen- 
dant un an par la police poli- 
tique, avait dû passer è la 
clandestinité et avait pu trouver 
accueil • chez d’innombrables 
amis, malgré tes risques ». 


Combien les auront écoutés, 
combien les auront entendus ? 
Dans celle immense foule, parmi 
ces centaines de milliers d’ado- 
lescents et de nouveaux majeurs 
qui, par la lot du nombre, ont 
fait de cette fêle de l’Humanité 
1974 un étonnant rassemblement 
de jeunes, il n'y avait pas que 
des Angetiki ou des Tfrédoros. 
Il n’y avait pas non plus uni- 
quement que .des jeunes com- 
munistes. Même s’ils étaient des 
milliers, garçons et filles, A 
arborer sur leur poitrine le 
badge bleu désormais connu : 
« Je suis communiste, pourquoi 
pas vous ? », i porter le bon- 
net phrygien rouge et le fou- 
lard également rouge des 
» pionniers ». Ou des centaines 
— serveurs et vendeurs béné- 
voles — à proposer des nour- 
ritures terrestres et spirituelles 
dans la tuméa des grills, dans 
Todeur des brochettes et des 
merguez, dans le brouhaha 
énorme d’une foule en marcha. 


Au mois de février 1974, te 
police découvrait r imprimerie 
clandestine où. avec d’autres, 
Angetiki ot Théodoros travail- 
laient à la » libération de leur 
pays ». Arrêtés, transféré s J 
Boyati. prison militaire de la 
banlieue d’Athènes, ils accent 
vivre six mois ."abominable 
régime des prisons grecques. 
Survivre è six mois de tortures 
presque quotidiennes, physiques 
et morales, P ayant A opposer 
au souci de leurs bourreaux — 
les' briser per tous les moyens 
— que Jour volonté de tenir par 
tous les moyens, jusqu’au 24 juil- 
let dernier, date de leur libé- 
ration. Angetiki et Tfrédoros ont 
raconté, samedi et d/ma.icîte, 
tout eela, ne cachant rien, pas 
même les détails de ce qu'on 
leur avait tait subir. Non par 
une sorte de vantardise mor- 
bide, niais simoiement parce 
qu’ils éta<cnt venus témoigner, 
dire ce que cela pouvait vous 
valoir, en 1974, ■ détre jeune 
et communiste ». 


Tout prés de la place Georges- 
Oimltrov, avenue Pablo-Neruda, 
sous le chapiteau réservé au 
Mouvement de fa jeunesse com- 
muniste de France (UJ.C.F.), 
son secrétaire général, M. Jean - 
Michel Catala, déclarait que. 
des soixante-dix mille adhérents 
actuels, ie Mouvement espérait 
bien arriver A cent mille en juil- 
let 19? 5. Ce lundi 9 septembre, 
l'Humanité indiquait que pen- 
dant la tête, la Jeunesse com- 
muniste avait recueilli onze mille 
cinq cents adhésions. 


Chiffre plausible. Chiffre éga- 
lement faible et énorme tout A 
la fois. Faible, au regard des 
efforts déployés sans cessa par 
tes jeunes militants pour 
débattra et convaincre leurs 
interlocuteurs. Faible, en com- 
paraison des possibilités révé- 
lées par la présence massive 
des ieunes d toutes les manifes- 
tations politiques, artistiques, A 
toutes les rencontres organisées 
eu sein de la fêle. Enorme, si 
F on sait I » réticence manifestée 
par les jeunes A officialiser 
leurs engagements personnels, 
i accepter, quel que solfie parti 
concerné, ce qui es I souvent 
considéré comme un embriga- 
dement. Le parti communiste 
récolte ainsi les fruits du tra- 
vail acharné entrepris depuis 
fus <eurs années • en direction 
de la jeunesse ». Au-delà de la 
grande fête, c’est un résultat i 
méditer. 

PIERRE GEORGES. 


règne de Louis-Philippe à l'occa- 
sion des obsèques d'un colonisateur 
(le général Domrémonf, tombé 
devant Constanrine). Mois il afllait 
évidemment prêter à ce 
■* Requiem » l'oreille io plus large 
et l'entendre comme un défi roman- 
tique au destin, un sursaut des 
forces vitales au seuil de ta mort, 
un encouragement général : Ber- 
lioz ne quitte terre qu'à l'instant 
suprême, lorsque fa prière du ténor 
monte, dans le « Sanctus », jus- 
qu'au chœur pacifié des Séraphins. 
Mais l'on avait coupé ce passoge, 
à la Fête de « l'Humanité ». 

La direction d 1 An d r a s Koroéi 
paraissait peu charpentée après 
celle de Lorin Maazel à Orange. 
Mars son unité mélodique, sa 
rigueur rythmique convenait à 
une écoute panoramique. 

Révolutionnaire, athée, inventeur 
de formes monumentales, champion 
d'un grand « art populaire », Ber- 
lioz préludait dignement au feu 
d'artifice final. Il faisait froid la 
veille, et « le Chont général » 
(l'hommage de Mikis Théodorakis 
à Pablo Neruda) n'avait pas connu 
un tel succès. Le compositeur grec 
y reste cependant fidèle à lui- 
même. Il nimbe les voix solistes 
dans un halo de choeurs et solidifie 
l'ensemble par un support ryth- 
mique vigoureux (confié cette fois 
aux Percussions de- Strasbourg). 

« Paris Populi », de Francis 
Lemarque et Georges Caülonge 
(c Evocation chantée de la vie de 
la capitale entre 1789 et 1944 »), 
procède d'une tentative intéres- 
sante : mettre l'histoire en chan- 
sons. Christiane Legrand revient 
au « Temps des cerises ». Fran- 
cesco Solevilie dit < Adieu aux 
oteliers nationaux », Leny Escu- 
dero tire son chapeau à Victor 
Hugo, Juliette Giréco, toujours 
ensorcelante, chante les femmes de 
14-18 et Ricet-Barrier celles de 
1930. Des vers de mirliton sur des 
sanglots d'accordéon. Mais du 
rythme. Et beaucoup de gentil- 
lesse. ANNE REY. 


SI r ampleur d’une fête populaire 
. se mesure désormais A r engorgement 
de ses parkings, celle de l’Humanité, 
ce dernier week-end, é La Courneuve, 
aura connu un véritable triomphe. Il 
loi ait parfois parcourir 3 ou 4 kilo- 
mètres A pied, A travers terrains 
vagues et chantiers pour parvenir 
Jusqu’ è son enceinte, et en particulier 
A cette Cité du livre qui r éclairait 
comme un phare. Tard le soir, des 
groupes désemparés cherchaient en- 
core dans la nuit banlieusarde où ils 
avalent pu abandonner leur véhicule. 

Ce préambule n’est pas déplacé, 
qui semblerait Indiquer que les 
grandes bataillas modernes, y com- 
pris celle du. livre, si elles se com- 
mencent motorisées, se terminent . ’ 
comme toutes tes guerres, A pied. 

Quatre milia mitres cernés de 
superficie, deux cent cinquante mille 
volumes exposés, quatre-vfngt-trols 
éditeurs représentés, deux ’ cent 
trente-quatre auteurs, près de 300 mil- 
lions (en francs anciens) transiras 
réalisées. Combien, sur le million de 
pèlerins estimés pour r ensemble de 
ta télé, pendant les deux fours, se 
révélèrent être des tantasalns de la 
culture ? L’estimation est difficile, 
mais ta proportion dans ce public 
bon enfant venu davantage pour se 
distraire que pour s’instruire aug- 
mente d'année en année. Certains 
couples se font un petit budget, au 
long des mois, afin d’acheter des 
livres A la téta de l’Huma. 

L’esprit est è l’ouverture, è Fcxtcu- 
ménisme Intellectuel. A c ôté des 
stands des Editions sociales, des 
Editeurs français réunis et du 
CJD.L.P., qui sont du parti, on trouve 
Grasset, Laffont, Gallimard. Le 
Seuil, etc., qui n’en sont pas. 

Et entre Jacques Ducios et André 
Stii : Jean-Louis Bary, Yves Cour- 
tière et Martin Gray. 

Même éclectisme et même absence 
de censure dans le choix des Ifvres 
exposés. Posa Luxembourg voisine 
avec Robert Merle, François de 
Closefa avec Soijanltzme, Edmond e 
Chartes-Roux et Armand Lanoux avec 
Constantin Simonov , Trots kl ave c 


Georges Marchais et Charles Tlllon. 
On peut mime lire cette Inscription 
véritablemenf audacieuse sur Tun 
des stands — Il est vrai que c’est 
celui de la revue Dialectiques — : 
...Staline, Lénine... 

Les Editions de Moscou en lan- 
gue française donnent F exemple, qui 
affichent un Dosioîevsky, par Léo- 
nidé Grossman. 

Mais si l’Archipel du Goulag était 
venu en masse, il s'en est tout de 
même peu vendu. 

Débonnaire, ce public, mais cir- 
conspect. 

En prolongement des stands de 
livres, où se remarquent les pavil- 


lons étrangers de Hongrie, Roumanie. 
Pologne. Corée, U. RE. S, et la sec- 
tion enfantine tort achalandée, se 
tiennent sur le podium du théStre 
ouvert, des débats où la politique 
reprend ses droits, relayée par la 
liltéralure et l’histoire : Naissance 
d'une majorité, Portugal, Chili, les 
Communistes, l'Art e! la Littérature, 
la Résistance. On y entend pronon- 
cer avec beaucoup de déférence la 
nom du générai de Gaulle, ce qui, 
mieux que toute autre référence. 
Indique que nous sommes bien an 
compagnonnage communiste modèle 
1974, 

PAUL MORELLE. 


Une animation vidéo «à cœnr ouvert» 


Sous un Chapiteau bien; éclairé; 
bien aéré, le' groupe Unicité '(Unité. 
Cinéma. Télévision) avait Installé 
deux écrans que séparait un podium 
où «'Installaient les invités partiel-, 
pant & la discussion. Irais camé- 
ras électroniques capables de pivo- 
ter entièrement eur elles -mêmes 
étalent réparties au centre du cha- 
piteau i trais points équidistants; 
elles balayaient l'estrade et le public 
rassemblé tout autour en arc de 
cercle. A gauche, un eidophore — 
appareil capable d’envoyer A tra- 
vers l'espace des images électro- 
niques et de les projeter sur grand 
écran — transmettait immédiatement 
l’Image recueillie, sur la scène ou 
dans la salle, des participants au 
débat Six (ticros également répar- 
tis parmi le public . assuraient (a 
parfaite' mobilité da la prise de son. 

Le montage, un vrai montage ciné- 
matographique.' s'effectuait i partir 
da trois éléments : les commentaires 
des invités, les commentaires et cri- 
tiques du. public, simples gros plans 
de visages en noir et blanc, sur 
l’écran de gauche; toujours à gau- 
che, au début en cours ou è ta fin 
du débat des bandes vidéo -demi- 
pouce, tournées préalablement et 
« infectées » dans l'eldophore au 
moment voulu : enfin, sur l'écran da 


droite, des montages da diapositives 
commentés, en contrepoint de l'écran 
de gauche. Au plus vif de le discus- 
sion, le responsable du montage 
visuel coupait A l'occasion l'Image 
de l'orateur au profit d'un plan da 
coupe, parfaitement synchrone, sur 
tel visage eaial sur la scène ou 
parmi la public. 


Cette technique fit merveille à 
l’occasion da deux programmes par- 
ticulièrement animés, l’un sur «fs 
parti è cœur ouvert -, l’autre sur les 
femmes. Cette possibilité de donner 
la parole A tous, en direct sans 
manipulation, mais dans un climat 
d’étroits complicité entre tous les 
participants, en disait bien plus sur 
l’évolution actuelle du parti commu- 
niste français que des dizaines d'édi- 
ter! aux. Non seulement le parti 
«ouvrait son cœur» à. tous, mais il 
semblait se révéler è lui-même. Selon 
le très classique effet de feedback 
(choc en retour), la dialectique s’in- 
carnait dans (a parafa vécus, ta 
cinéma, car il s’agit da cinéma, «o 
découvrait une troisième dimension, 
agissait non plus seulement dans la 
temps, mais aussi dans l'espacé. 
Chacun prenait ses risques. Le spec- 
tacle rejoignait la politique. 


LOUIS MARCORELLES. 


LE CAS DES ÉDITIONS SOCIALES 


Le livre est devenu un instrument du débat politique 

T ja mti ri.. Uv» nu / j j . . .. . 1 * 


La cité du livre est l'une des 
manifestations traditionnelles de 
la Fête de l’Humanité. Durant 
quarante-huit heures s’y déroule 
l'une des plus gigantesques foire 
aux livres dont on poisse rêver. 
L'an dernier, le chiffre d’affaires 
de Ja Cité avait été d’un million 
de francs. Cette année, les res- 
ponsables font état d’une imm» 
de plus d’un tiers. Quatre-vingts 


l’élection présidentielle par le 
crétaire général du P.C.F. 


Ces diffusions spectaculaires ne 
doivent cependant pas masquer 
l’effort en profondeur que les 
communistes font dans le do- 
maine du livre. Leur principale 
maison d'édition, les TfrUtfons 


éditeurs, cent cinquante auteurs 
étalent venus, éditeurs « bour- 
geois » aussi bien qu’éditeurs liés 
au parti communiste. 


sociales, n'est Vus l'officine 
chargée de la réalisation de bro- 


L’ Importance croissante prise 
par la Cité du livre correspond au 
rôle, lui aussi grandissant, que le 
livre joue dans le débat politique. 
L’extraordinaire tirage qu’ont 
connu et le programme du P.CJ. 
et îe programme commun illustre 
ce phénomène. On a même pu 
craindre que les militants commu- 
nistes ne deviennent des démar- 


cheurs â domicile; puisque à peine 
en avaient-ils terminé avec les 
programmes qu'ils se lançaient 
dans la vente du livre de M. Geor- 
ges Marchais, le Défi dêmûcra- 


chures et de matériel de propa- 
gande qu’elle était à sa nais- 
sance, U y a un demi-siècle. 
Certes, elle avait déjà entrepris 
depuis des années de publier les 
grands théoriciens du marxisme. 
C’est ainsi que sortait A l’occasion 
de la Fête le premier tome du 
quatrième livre du Capital, les 

Théories sur la plus-value, qui 

phénomène étonnant — s'est en 
quarante- huit heures vendu à 
plusieurs centaines d’exemplaires. 

C’est ainsi que i& correspondance 
de Marx et d’Engels (en vingt vo- 
lumes) est en cours de publica- 
tion. ce qui a d'ailleurs valu 
Editions sociales les félicitations 
du comité central du P.CJF. 


tique, déjà tiré à sept cent mille 
exemplaires et traduit en dix 


langues. H est déjà relayé par un 
nouvel ouvrage. Intitulé la Poli- 
tique du parti communiste fran- 
çais. qui regroupe des discours 
prononcé durant la campagne de 


Pour cette édition systématique 
de l'œuvre de Marx et d'Engels, les 
Editions sociales bénéficient, du 
travail de recherche effectué par 
les éditeurs et les instituts des 
pays socialistes. Pourtant elles s’ef- 
forcent désormais de dépasser œ 

milieux Intellectuels. L’évolution 


politique du P.CJ, s cm ouverture, 
a ppar aissent clairement ce 
do m ain e . Une collection s ouver- 
ture » a d’ailleurs été lancée, qui 
^récu père » à présent les znands- 

vlent^Se^jxifjUer 4 un lnédi^mon- 
dial important avec les Ecrits de 
Moscou du théoricien hongrois 
Georges Luka es. 

En outre," les Editions sociales 
n’hésitent pas & faire appel â des 
Intellectuels n’appartenant pas au 
parti communiste pour réaliser 
par exemple leur Histoire litté- 
raire de la France ou pour éta- 
blir l’appareil critique de leur 
collection des « Classiques du 
peuple ». dans laquelle elles 
proposent une interprétation 
marxiste des grands auteurs du 
dix-neuvième siècle. 

C’est là que se situe toute la 
n uanc e. Les Editions sociales ne 
sont plus une simple officine du 
P-CJP* meme si elles sont dh -jgftes 
par un membre du comité central 
M. Lucien Sève. Elles cmfc mi» 

leur développement pris une 
antae dimension. Maïs elles se 
réclament d’une idéologie : le 

marasme, et. dans ce secteur, elles, 
veulent offrir .tous les granS 
textes disponibles. I*Tmt5 
tatloas pouvant être diverses, les 
Editions sociales restent néan- 
moins vigilantes quant à l'orien- 


tation des commentaires, U f éot 
néanmoins considérer comme un 
changement Important et un pro- 
grès le fait que, se voyant sou- 
vent & présent opposer Gramsd 
dans les débats - théoriques, les 
communistes français réagissent 
en rééditant des textes du théo- 
ricien italien afin , espèrent- Os. 
de « livrer du Gramsci a ceux g» 
parUmt.de Gramsci ». 

Dans le même esprit, les Edi- 
tions sociales cherchent à « col- 
ler » au débat politique en mul- 
tipliant les dossiers d'actualité. 
Elles suivent, dans ce domaine, 
une tendance générale de rédl- 
tian, qui aboutit à faire de plus 
en plus appel à (tes journalistes 
pour obtenir rapidement des 
textes sur un événement proche 
Ce phénomène a d’ailleurs d'an- 
tres origines et, en particuü®; 
nécessité économique devant 
quelle se trouvent les éditeurs de 
publier beaucoup de titres. C'a» 
ainsi que les collaborateurs « 
T Humanité se trouvent très so- 
licités. Michel Cardaze et Jean 
Le Lagadec viennent, par euso- 
ple, de sortir un ouvrage sur » 
campagne présidentielle ifllitaf 
49 Te, naissance d’une majorité, 
Louise Blanquart va publier 
ouvrage sur les femmes et lé P 0 ^" 
tique. 

THIERRY PFÏSTÎIL 
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A LA COURNEUVE , 

M. Marchas : les déclarations de M. Charbonnel 
méritent réflexion 


A F occasion d'un débat -diman- 
che 8 septembre dans le cadre 
de la fête de l'Humanité, M. Geor- 
ges Marchais, secrétaire général 
du P.C.F., a Indiqué quH ne 
croyait pas b des élections légis- 
latives dans un proche avenir. A 
son avis, le risque d’un succès de 
la gauche est trop important pour 
que M. Giscard d’Estaing prenne 
une telle décision. 

Evoquant ensuite les déclara- 
tion de M. Charbonnel (le Monde 
du 5 septembre, qui souhaite 
fédérer les « gaullistes de pro- 
grès a et se rapprocher de la 
gauche, M. Marchais a déclaré : 
« Ce* propos sont intéressants 
et méritent réflexion pour nous 
et nos alliés. Je vote qu'entre le 
premier et le deuxième tour de 
l'élection présidentielle. & Poppel 
de la gauche et en particulier du 
parti communiste, en viron ctnç 
cent mule électeurs gaullistes ont 
apposé le candidat commun. 21 
existe un certain courant chez les 
gaulliste* pour s'opposer A la po- 
litique de Giscard dHSstodng, no- 
tamment sur les Questions de 
politique internationale. Il y a. là 
pour nous des perspectives ré- 
jouissantes. ». 

Après avoir expliqué que tous 
ceux qui acceptent les grands 
objectifs de- la gauche ont leur 
place tiw i « l'alliance. U. 
a ajouté que l'arrivée de nouveaux 
allés « ne doit pas; bien sûr, Emir 
ter la portée du programme com- 
mun, sinon nous nous priverions 
des moyens économiques néces- 
saires à la réalisation d’une 
grande politique de justice et de 
progrès social ». Le secrétaire 
général a ensuite réfuté vigoréeu- 
sement l'Idée que la gauche pour- 
rait ém « fascinée » par le pré- 
sident de la République. 

«21 g a en deux mesures con- 


crètes, a-t-il expliqué, la majorité 
civile et électorale à dix-huxt ans 
et la libéralisation de la contra- 
ception. Mats test tout il n'y a 
pas de quoi être fasciné. » 

Au cours du débat, M. Georges 
Marchais a annoncé que la pré- 
paration d’une conférence des 
P.C. de toute l’Europe (capitaliste 
et socialiste) était . commencée. 
Seule l'Albanie a refusé de s'asso- 
cier aux travaux. 

M. FAJON : union 
du peuple de France 

An cours du meeting «wtra j de 
la fête, M. Ration, directeur de 
rHumanite, membre dû secréta- 
riat du P.C1P, a de son côté 
déclaré que la politique de 
ML Giscard (TEstaîng .avise à 
concentrer phu encore Zs capital, 
à accentuer l'exploitation des tra- 
vailleurs, à réduire la consomma- 
tion populaire et. & ruiner les 
entreprises indépendantes de 1a 
rdüe et de la campagne ». 

Après avoir aussi stigmatisé c le 
.renforcement du caractère auto- 
ritaire du pouvoir*, ü a estimé 
que. «le seul -moyen de sortir la 
France de la c rise» était de 
mettre en œuvre « les grandes 
réformes économiques, politiques 
et sociales définies par le pro- 
gramme commun ». 

« L’union du peuple de France 
est le levier nécessaire pour pro- 
mouvoir le changement ». a encore 
dit M. Radon, qui a conclu en 
affirman t que «tous les François 
et toutes les Françaises ont leur 
place dans le vaste rassemble- 
ment national dont rien ne 
pourra arrêter la marche, et qui. 
assurera le triomphe de la démo- 
craties. 


DANS UNE INTERVIEW AU « MONDE » 

« Nous ne souhaitons pas la formation d'une quatrième 
composante de la gauche », dédore M. Roberf Fabre 


Bans récente interview (« le Monde » du 5 septembre;, M. Jean 
Chax bons al. ministre du développement Industriel et scientifique 
dans les d»nv premiers gouvernements Messmer (1972-1974). avait 
lancé un appel au rassemblement des « gaullistes .de progrès ». Le 
maire de Brive expliquait en outre qne ce regroupement pourrait 
ensuite s' ouvrir aux personnalités et organisations du centre gauche 


pour constituer la quatrième composante de la gauche, voire aux 
radicaux de gauche, pour étoffer la troisième famille de l'union de 
la gauche. 

M. Robert Fabre, président du Mouvement des radicaux de 
gauche, répond à H. Charb o nnel . 


La fête de fa fédération du P. S. des Côtes-du-Nord 

M. Mitterrand; quand il y a de graves 
inégalités sociales l'inflation s'accroît toojours 

■'* De notre correspondant . 


Saint- Brieua. — aGtoeHach Ar 
Vuhez Gond At Sodaüsted » 
(changeons la- vie avec les socia- 
listes). Sous le ciel gris et bas, 
la rose socialiste s'est. mise aux 
couleurs « Gwehn RA Ou à (tüan- ’ 
che et noire) du drapeau breton. 
A la fête Boclalo-bretonne que la 
fédération des Côtes-du-Nord (1) 
du uaxti guMaiifito organisait di- 
manche 8 septembre, üs sont venus 
plusieurs milliers, pas loin d'une 
dizaine de mille; prendre d'assaut 
le petit terrain des sports à l’en- 
trée de Lannton. Trompant leur 
impatience parmi les stands de 
jeux et de galettes - saucisses, 
applaudissant chanteurs et bardes 
bretons. Ils attendaient l’invité 
principal : M. François Mitter- 
rand. 

Trois mois après la venue an 
pouvoir de M. Giscard d’Estalng, 
a déclaré M. Mitterrand, «les 
relations sociales sont plus grave- 
ment détériorées et les injustices 
plus flagrantes qu'au mois de 
mais. 

Le m wniw secrétaire du PA 
a ajouté : « Dites-vous bien, chers 
amis, que. dans un pays oà ü y 
a de graves inégal i tés sociales, 
l'inflation s’accroît toujours, et 
qu'en l’absence de consensus na- 
tional. , c'est-à-dire d'une volonté 
nationale et populaire, ü est 
presque fmpassttus d’obtenir des 
catégories sociales et profession- 
nelles qu'elles fassent V effort suf- 
fisant pour s’imposer une disci- 
pline qui n'est possible que si 
ceux qui l’acceptent ont le senti- 
ment que cette discipline va servir 
au progrès, à la justice et a 
l’égalité entre les citoyens.» 

En conclusion, M. Mitterrand 
évoqua la régionalisation. Recon- 
naissant aux régions un adroit 


L'U.D.R. DE COURUE 
APPROUVE M. CHARBONNEL 


Avant de quitter Brive pour i 
assister & Paris & la réunion des 
secrétaires fédéraux de l'UJDJR, 
M. Raoul Flévet, secrétaire fédéral 
de 1T7JXR. de la Corrèze, a remis 
à la paresse le communiqué sui- 
vant : 

« Le président - de VUJyJL de 
la Corrèze, 2e secrétaire fédéral 
de VU J) JL et les secrétaires des 
circonscriptions do Tulle est Usse 2 
ont pris conna is sance avec inté- 
rêt des déclarations faites par 
AT. Jean Charbonnel, maire de 
Brive, ancien secrétaire général 
adjoint de VU JD JL Les proposi- 
tions de M. Jean Charbonnel 
concernant notamment Tvrgence 
d’une réunion des assises dumou- 
vement et la nécessité de f orga- 
nisation en son serti de larges 
débats sur les orientations poli- 
tiques du gaullisme dans les ■ an- 
nées â venir rencontrent. ïew 
totale approbation. Ils souhaitent 
que l'appel lancé par 2e maire de 
Brive trouve, tant auprès des 
cadres et des militants de VUJJJt- 
qu' auprès de tous les gaullistes, 
l'ccho le plus favorable, et us 
renouvellent à M. Jean Charbon- 
nél ^expression de leur confiance 
et de leur fidèle attachement. » 

En déplu de cette prise de posi- 
tion. U. Fiévet n’a pas pris la 
parole à la réunion des secrétaires 
fédéraux qui siégeaient dimanche 
à Paris. 


culturel», il ajouta : « Soyez vous- 
mémes, mais n’oubliez jamais 
qufen retrouvant votre culture 
votre démarche doit vous mener 
vers Vuniperse Z. L’alliance de. votre 
Bretagne l et. du s o cialis me repré- 
sente un symbole de ce que. nous 
voudrions créer, et qui s’appelle 
une dvSisation . »- 

(1) Au- second tour de l'élection 
j h * liiimürii* du "»"i« de wi«i 
U. François Mitterrand avait re- 
cuaUB dans iss Côtes-du-Nord 153 455 
voix sur 305544 suffrages 


-« M. Jean Charbonnel a ouvert 
un débat fort intéressant sur le 
reclassement dans la gauche des 
« gaullistes de progrès ». Souhai- 
tant un regroupement des diffé- 
rents mouvements et personnali- 
tés d’origine gaulliste qui refusent 
le ralliement & Factuelle majorité 
présidentielle. U envisage deux 
hypothèses : fédération des grou- 
pes « gaullistes de gauche > et 
une quatrième force dans le grand 
rassemblement des hommes de 
progrès » ou « rapprochement de 
leurs efforts de ceux des radicaux 
de gftnn.lv> ». T* a t «iDeurs. il ex- 
clut l’adhésion au parti socialiste. 

» Cette dernière précision me 
met particulièrement à Taise pour 
répondre a M. Charbonnel, avec 
lequel je n’al eu aucun contact 
personnel, alors que mes amis 
radicaux de gauche et moi-mème 
avons rencontré — pourquoi le 
cacher, .tout le mande le sait — 
un certain nombre de personna- 
lités et de responsables du centre 
gauche. (le Monde du SI mai 1874). 
Ces personnalités ont également 
rencontré des dirigeants du parti 
socialiste, et certaines héritent 
peut-être quant à leur orientation 
définitive. 

» N’étant pas en compétition 
clandestine avec le parti socia- 
liste pour arracher telle ou telle 
adhésion, nous sommes heureux 
de l'occasion qui nous est donnée 
de passer du stade des rencontres 
personnelles et des contacts offi- 
cieux. au stade du débat public 
qui est le propre de la démocratie. 

»Les occasions de rencontres sur 
les problèmes de fond ne vont pas 
manquer au cours des prochains 
moàa Après les «assises du socia- 
lisme » prévues pour début octo- 
bre, aura lieu les- 16 et 17 novem- 
bre, 'à l’initiative du Mouvement 
des radicaux de gauche, un collo- 
que intitulé « un. espoir pour la 
gauche ». 

».. De ces différentes confronta- 
tions jailliront de précieuses idées 
que la gauche pourra mettre A 
profit pour adapter sou pro- 
gramme aux exigences de l'heure. 
A n’en pas douter, des oppositions 
apparaîtront, chacun venant, avec 
son tempérament, l’imprégnation 
de sa doctrine, parfois le poids de 


lutte contre les féodalités de toute 
nature » selon l'expression de 
M." Charbonnel. 

» Le bot de ces colloques étant 
la recherche des points communs, 
dans rapprofandissement de nos 
doctrines, et sans reniement de 
la personnalité propre de chaque 
formation politique, il est préma- 
turé d’aborder le fond de ce débat. 

— Etes-vous néanmoins fa- 
vorable au regroupement pré- 
conisé par JT. Charbonnel ? 

— Mm remaraues portent da- 
vantage sur les méthodes d’appro- 
che, dans la volonté de réussite 
qui est la nôtre, la finalité étant 
le renforcement des farces de 
gauche en vue de la victoire sur 
la droite conservatrice. 

» Parmi les hommes non enga- 
gés dans F union de la gauche 
qui ont refusé leur soutien à 
M. Giscard dTBstamg et qui hési- 
tent encore sur le choix .de leurs 
moyens d’action, il- n’y a pas que 
les « gaullistes de progrès ». 

» Il y a de nombreux militants 
ou sympathisants du Centre dé- 
mocrate qui ont désapprouvé le 
ralliement de M-Lecamiet, et qui 
restent fidèles à. l'esprit social 
d'origine du MRP Dans plu- 
sieurs départements, des comités 
du Centre démocrate ont directe- 
ment adhéré au Mouvement des 
radicaux de gauche. 

» Il y a des chrétlents progres- 
sistes qui ne sont pas tentés par 
le socialisme du FJS. ou du P.S.aL 
et qui savent que le radicalisme 
d’aujourd’hui, s'il reste fidèle à 
l’idéal laïque, n’est plus celui de 
M. Combes— 

» U y a des chrétiens progres- 
siez^ > qui, ayant soutenu Fran- 
çois Mitterrand dans sa campa- 
gne, conviennent aujourd'hui que 
leur place n’est plus derrière l’ex- 
ministre des réformes et le secré- 
taire d’Etat à l'environnement 
(NJDLJEt. : MM. Jean-Jacques 
Servan-Schreîber et Gabriel Pé- 
ronnet). mais aux côtés des radi- 
caux de gauche, vrais défenseurs 
de la doctrine et de la tradition 
radicales. 

» Ces différents courants de- 
vraient-ils, à leur tour, chercher 
à se fédérer pour devenir la cin- 


anlznera les participants & la 
recherche du progrès dans la jus- 
tice sociale, qui comporte c la 


surdité — et l'inefficacité — d'une 
telle solution apparaît dés que la 
question est posée. 


— A quelles conditions, selon 
vous, tes membres de ces divers 
courants peuvents-ils alors re- 
joindre la gauche de manière 
moins éphémère que par une 
^ prise de position à I occasion 
d’un scrutin ? 

— Tandis que les fidèles d’un 
centre gauche opposé à la droite 
classique, et certains gaullistes 
cherchent leur voie, l’union de la 
gauche existe, plus forte et plus 
cohérente que jamais, et elle com- 
prend — faut-il le rappeler? — 
les trois formations signataires du 
programme commun qui sont le 
parti communiste français, le 
parti socialiste et le Mouvement 
des radicaux de gauche. 

» Avec le score de 49.3 % obtenu 
sur le nom de François Mitter- 
rand. chacun sait que l'union de 
la gauche peut prétendre accéder 
aux responsabilités de l’Etat et 
qu'elle doit s’y préparer surtout si. 
comme beaucoup d’indices le lais- 
sent à penser, l’équipe actuelle est 
incapable de maîtriser la crise 
économique et financière. 

» Certes, le programme commun 
de gouvernement, établi en 1972, 
devra être adapté aux circonstan- 
ces nouvelles, n reste cependant 
une base de travail sérieux. A par- 
tir de laquelle r enrichissement et 
l'adaptation sont nécessaires. Nos 
formations s*y sont déjà 
employées. 

» La condition d’une adhésion 
sincère à la gauche reste donc, à 
nos yeux, l’acceptation des res- 
ponsabilités gouvernementales sur 
iiTi programme commun, avec nos 
partenaires socialistes et commu- 
nistes. 

» M. Charbon ne ne semble met- 
tre en cause ni les profondes 
transformations de structures que 
nous proposons ni la stratégie de 
la gauche comportant la partici- 
pation du F.C.F- TOUS ceux qui 
adhèrent & ces principes peuvent 
entrer dans l’union de la gauche, 
en adhérant à l'une de ses forma- 
tions. 

— Pensez-vous vraiment que 
le Mouvement de radicaux de 
gauche constitue '.une base de 
travail pour tous ceux qui à 
présent veulent faire surgir un 
centre gauche? 

— Le Mouvement des radicaux 
de gauche existe; de façon auto- 
nome; avec sa doctrine, sa per- 


Si vous nie vous sentez pas vraiment en sécurité, 

dans votre voiture, 

c’est que vous n^êtes pas vraiment en sécurité. 


s 


Vous avez quelques 10 e effectuées par M ercedes depuis trente ans. 

de seconde pour rétrograder.. Mais ce n'est pas tout L idéal, c’est 

C’est court Et si votre levier de juger par soi-même. Si vous le désirez; 
de vitesse est mal placé, 'que se passe-t-il? vous pourrez à la fin de la visite, essayer 

La sécurité ce n’est pas seulement un des modèles de la gamme Mercedes, 

une question de freinage, de tenue de route Vous verrez, quand on en sait plus sur la 
ou de carrosserie indéformable. Il y a d’autres ■■ sécurité, on est plus en sécurité, 
éléments moins évidents qui jouent un rôle 
essentiel : le maniement des commandes, 
la climatisation, le confort des sièges, 
la visibilité... bref, tout un ensemble de détails Un tirage 
. dont l'importance n'apparaît pas au sort désignera le futur 

immédiatement pro priétaire de cette Mercedes. 

Voilà pourquoi Mercedes-Benz Notre hôtesse, lors de vot 

organise du 9 au 21 Septembre une vous remettra un bon de particip 

Exposition SécuritéVèrité. En effet, dans le cadre de notre E 

Vous pourrez assister à des séquences Sécurité-Vérité, un tirage au sort 

filmées, tester vous-même chaque organe parmi les visiteurs, celui qui se v 

vital d'une voiture, examiner le modèle une M ercedes 2304. 

expérimental ES .F. 24 présenté pour la Ce bon de partici pation p 

première fois en public. Vous découvrirez également vous faire gagner des 
ainsi tous les problèmes de la sécurité ou des week-ends au volant d’un 


automobile à travers les recherchés 


Un tirage 

au sort désignera le futur 
pro priétaire de cette Mercedes. 

Notre hôtesse, lors de votre visite, 
vous remettra un bon de participation. 

En effet, dans le cadre de notre Exposition 
Sécurité-Vérité, un tirage au sort désignera, 
parmi les visiteurs, celui qui se verra offrir 
une Mercedes 2304. 

Ce bon de participation peut 
également vous faire gagner des semaines 
ou des week-ends au volant d’un des 
modèles de la gamme Mercedes. 


Exposition Sécurité-Vérité Mercedes-Benz 

du 9 an 21 septembre • de 9 h à 20 h - 48 ta. de la Grande Année - Paris 17* 
Tél, : 38 ( 1 34 .40 ■ Métro Argentine. 

Sous te patronage du Touring Club de France, et avec la participation d'Enmm/ ’ 


sonnalité, ses élus (dont vingt 
sénateurs et douze députés), ses 
militants, de plus eu plus nom- 
breux, dans des fédérations qui 
couvrent la quasi-totalité des 
départements français. Et surtout, 
beaucoup de jeunes, désireux de 
se situer & gauche sans aller jus- 
qu’au marxisme; ont choisi de 
militer dans ses rangs. 

» Si le radicalisme a longtemps 
été l'expression des classes moyen- 
nes. et 811 est encore le défenseur 
naturel de la petite et moyenne 
entreprise, son recrutement ne 
s’arrête pas an milieu des 
commerçants, artisans, agricul- 
teurs. professions libérales et 
retraités. La fermeté de ses posi- 
tions en matière économique et 
certaines de ses audaces en 
matière sociale lui valait de plus 
en plus la faveur des «aiarifa du 
secteur privé et public, et des 
ouvriers autant qne des cadres,, 

» San développement régulier, 
son audience croissante, la ga- 
rantie qu'offre son patriotisme et 
son sens des responsabilités, affer- 
missent chaque Jour sa position 
sur l’échiquier politique. 

» Sa position « charnière » a 
pu faire croire & certains mem- 
bres de la nouvelle majorité que 
ses responsables seraient sensi- 
bles à l’appel des sirènes du- 
pouvoir. De l’Ignorance mépri- 
sante dans laquelle on voulait 
nous tenir, on est passé au 
charme et à l'appel du pied. 

» L’occasion m’est & nouveau 
donnée de définir sans ambiguïté 
notre position : nous appartenons 
& la gauche, nous restons fidèles 
à. nos engagements, et c’est A l’in- 
térieur de l’union de la gauche 
que nous voulons œuvrer pour 
assurer son futur succès. 

» Notre intention n’est pas da- 
vantage de dissoudre notre mou- 
vement dans une quelconque né- 
buleuse.' de saborder le radica- 
lisme — auquel tant de Français 
restent attachés. — mais au 
contraire de renforcer sa puis- 
sance et d’affirmer sa personna- 
lité. Tous ceux qui partagent nos 
vues et acceptent nos engage- 
ments sont les bienvenus dam nos 
rangs, d’où qu’ils viennent. 

— Le rapprochement des 
« gaullistes de progrès * et de 
la gauche vous parait donc 
passer par leur adhésion à 
notre formation ? 

— Nous admettons fort bien 
que tous ceux qui veulent rejoin- 
dre la gauche ne puissent adhérer 
d’emblée A notre formation. 

» Ils ont 'créé des clubs de 
pensée; dirigé des instances na- 
tionales ; ils ont pris des posi- 
tions différentes des nôtres, nous 
ont, à une certaine époque, 
combattus. Même s’ils acceptent 
volontiers, comme noos sommes 
prêts à le faire, d’oublier certains 
affrontements, ils doivent res- 
pecter leurs propres nmitiÆg et 
ne peuvent facilement détruire 
ou quitter les organismes dont 
Os sont responsables. 

» Ainsi sommes-nous ouverts 
& tous contacts en vue de coor- 
donner des efforts qui iraient 
vers un but commun. Les moda- 
lités et la forme sont secondai- 
res. Ce qui importe & nos yeux, 
c’est l’accord sur l’essentiel, 
c'est-à-dire notre conception de 
ravenir de la France. Autour des 
notions de responsabilité (res- 
ponsabilité du militant, du ci- 
toyen. responsabilité dam r en- 
treprise) et de solidarité (entre 
les générations, entre les ré- 
gions, entre les nations d’Europe, 
entre les peuples du tiers monde), 
nous voulons rajeunir une doc- 
trine qui peut recevoir l’adhé- 
sion de tons ceux qui se situent 
dans les perspectives de la 
gauche. 

» C’est pourquoi nous ne sou- 
haitons pas la feamation dîme 
quatrième composante des far- 
ces de gauche, qui serait un 
affaiblissement plutôt qu’un ap- 
port positif. Nous souhaitons — 
et nous espérons — te renforce- 
ment de la troisième compo- 
sante, constitué aujourd’hui par 
les radicaux de gauche; et de- 
main, autour de leur solide 
noyau, de la masse des Fran- 
çais qui souhaitent de profon- 
des réformes pour l’avènement 
d’une société plus juste, mai» 
sans qu’il soit porté atteinte aux 
libertés essentielles. » 

Propos recueillis par 

THIERRY PFISTER. 
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POLITIQUE 


Favorablement accueil H par les secrétaires fédéraux du mouvement 


DANS US PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 


M. Chirac invite rU.D R. à demeurer la majorité de la jnajorité| M - Chabm ' Ddmas:quel U DÆdemeurema,eure 

vis-à-vis du pouvoir 


C'est à coups d'opérations do charme que 
M_ Jacques Chirac a décidé de restaurer bob auto- 
rité sur VUJDM, Après y avoir réussi auprès de 
la plupart des parlementaire* au cours d'une ren- 
contre sans protocole à Vèlïiy-Villacoublay, au 
mois de juin, le premier ministre a remporte 
un succès encore plus franc devant les secrétaires 
fédéraux du mouvement gaulliste, réunis à Paris 
dimanche 8 septembre. H lui reste encore à 
séduire les cadres de l'CJ-D-PL. qui seront réunis 
en comité central les 5 et 6 octobre, et enfin les 
délégués des au cours du conseil national 

en décembre. S'il Tempe rte devant ces diverses 
instances un égal succès, la tenue d'assises natio- 
nales n'aura plus de graves inconvénients et la 
contestation n’y sera plus menaçante. Mieux, même, 
elles fourniraient au premier ministre une écla- 
tante revanche sur les assises de Nantes de 
novembre 1973 en le consacrant comme le leader 
incontesté de VUJD.R. et comme l'unique succes- 
seur de Georges Pompidou, considéré lui-même, 
selon la mythologie officielle, comme l'héritier 
du général de Gaulle. 

Cette opération de promotion de M. Jacques 
Chirac, menée comme une charge de cavalerie, 
a aussi pour effet d'éliminer toute concurrence, 
de neutraliser toute critique, d'écarter toute 
contestation, en les rejetant dans les camps de 
la dissidence ou de l’opposition. Accniès per 
avance d'être des facteurs de division, de désunion, 
de dislocation, les auteurs de telles tentatives sont 
désignés à la vindicte des gaullistes « gouverne- 
mentaux ». qui se proclament ainsi seuls fidèles 
puisqu'ils respectent la fameuse notion de rassem- 
blement. Simple avertissement ou 
formelle, ce rappel s'adresse aussi bien aux 
* barons », aux caciques, aux compagnons histo- 
riques — qui d'ailleurs demeurent étrangement 
silencieux — qu'aux plus prolixes qui, comme 
M. Jean Char bonne!, prônent un rapprochement 
avec la gauche. 

Devant les secrétaires des fédérations, M. Jac- 
ques Chirac, avec une fougue, une résolution et 
uns conviction qui ont troublé les rares hésitants. 


i 

s'est proclamé le garant du respect des principal i 

gaullistes et a assuré que M. Giscard d-Estaing. j &L Jacc . ues C haban - Delmas, 
dans son comportement politique, les avait observes , prenanl parole le g septembre 
jusqu'à présent scrupuleusement. Le premier mi- I 2 la c fête de ÎTT-D-K. > a Saint- 


ANDRÉ PASSE RON. 


Le premier ministre : le gaullisme, ce n'est pas 
un homme, encore moins un clan 


M. Chirac, devant les secrétaires 
fédéraux de l'DJJ.R.. a notam- 
ment déclaré : 

« Le gaullisme. ce n'est pas un 
homme, encore moins un clan, ni 
une philosophie de l’amertume ou 
de la grogne, Le gaullisme, c'est 
un comportement, un refus de la 
facilité et de la démagogie. C'est 
l'affirmation de la dignité de 
l'homme et de in nation. C'est une 
philosophie de l'action et de l'ef- 
fort. 

» En avril dernier, nous avons ' 
fait une erreur tactique majeure. 
Face à une dynamique unitaire 
factice de la gauche, nous n'avons 
pas su exalter les vertus de cohé- 
sion et de sécurité propres à toute 
molarité sous la V République. 
A ce handicap fest ajoutée l’usure 
naturelle du pouvoir. Cela nous a 
conduits où nous savons. Pour ma 
part, fat refusé de cautionner 
une analyse de facilité relevant 
d’une philosophie partisane bien 
éloignée des exigences gaullistes. 


s La situation que nous con- 
naissons au sein du mouvement 
tient aussi A des misons anté- 
rieures. Nous avions fini par nous 
installer dans une espèce de 
confort qui nous a rendus vulné- 
rables en empêchant le nécessaire 
renouvellement. 

> Aujourd’hui, le maintien de 
forces centrifuges, à l'intérieur du 
mouvement, est incompatible arec 
la volonté de rassemblement qui 
est la vocation du gaullisme. 

» Si le mouvement a subsiste 
c'est grâce à Alexandre Sangui- 
netti. Sans lui, HJ-DJi. ne serait 
pas aujourd’hui en état de pen- 
ser à sa survie, et encore moins 
à sa rénovation. Il est regrettable 
que certains autres responsables 
soient apparus comme des élé- 
ments de division. 

s Ma conviction, personnelle est 
que les prochaines élections lé- 
gislatives auront lieu à la date 
prévue. Cela signifie que nous 


avons au moins deux ans pour 
préparer notre mouvement à ce 
combat. Si nous franchissons avec 
succès cette échéance, alors, j'en 
suis sur, nous pourrons passer le 
relais du gaullisme aux nouvelle t 
générations. Cela suppose que 
nous ayons alors au minimum 
cent cinquante députés. Nous n’y 
parviendrons que si, au sem de 
la majorité [ présidentielle, nous 
sommes sans conteste le mouve- 
ment le plus fort, le plus dyna- 
mique et le plus loyal Naturel- 
lement, il n’est pas question de 
nous renier. D'ailleurs, fe mets 
quiconque au défi de prouver que 
la politique suivie depuis trois 
mois est sortie des voies de la 
dignité, qui sont celles du gaul- 
lisme. 

» Le raie du mouvement est 
devenu essentiel II faut faire 
taire les nostalgiques du passé et 
encourager ceux qui ont pris 
conscience des exigences de l’ave- 
nir. * 
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M. Sanguinetti : i'U.D.R. pilier de la majorité 
présidentielle 


M. Sanguinetti secrétaire géné- 
ral de ÎUDJL, a ouvert les tra- 
vaux en disant : 

a Notre groupe parlementaire, 
quelles que soient les tendances 
qui le parcourent — et il est nor- 
mal qu'ü y ait des tendances au 
sein d'un groupe de cent quatre- 
vingts membres — a voté a l'una- 
nimité le soutien au gouverne- 
ment. n a ensuite, toujours à 
l’unanimité, voté les textes qui 
ont été présentés à l'Assemblée. 

j* Cela posait, je ne l’ignore 
pas, des problèmes a notre mou- 
vement. Je n'ai eu. à ce mament- 
là. qu'un souci : l’unité de 
IVJD.R. Depuis ses origines, le 
mouvement gaulliste a connu bien 
des drames. Si malgré tout, ü 
s’est maintenu et s'ü a conservé 
sa force, ü Va toujours dû à son 
unité. Si j'arais écouté ceux qui 
me demandaient des condamna- 
tions et des exclusions, il n’y 
aurait plus d'UJJJl. aujourd'hui. 

» Le groupe a besoin d’un mou- 
vement puissant, mais, parallèle- 
ment. c’est parce que te. groupe 
existe que nous sommes puissants, 
c’est parce que nous constituons le 
premier groupe à l’Assemblée que 
le premier ministre doit naturelle- 
ment sortir de nos rangs. j» 

Après avoir rappelé que le der- 
nier bureau exécutif avait dé- 
claré que ITLD.R. appartenait à 
la majorité présidentielle, 
i M. Alexandre Sanguinetti a fait 
i observer : « 71 n'est pas question. 
j par cette attitude, de renier quoi 
| que ce soit de nos principes. Nous 
| derons reprendre l’offensive. Le 
! gaullisme est en train de devenir. 

I dans le monde, une attitude, un ! 
J comportement. En Grèce. par\ 
I exemple, la volonté d'affirmer ‘ 
l'indépendance nationale procède 
d’une démarche gaulliste. Nous ne 
serons pas un mouvement sta- 
tique. Nous ne nous replierons pas 
sur nos souverain. Noue eonimue- 
rons l'œuvre gigantesque commen- 
cée voilà seize ans. r- 

L r n programme d'action 

Les secrétaires ont adopté une 
motion de confiance a M- Sangul- 
Pour conclure, N. Sanguinetti 
a déclaré ■ 

« Dans la majorité présiden- 


tielle nous devons être actifs, 
loyaux, efficaces, imaginatifs et 
en être le pilier. » 
nettl et approuvé le programme 
d'action qui leur avait été soumis. 
Celui-ci prévoit notamment que 
le 21 septembre, à 16 heures, dans 
tous les départements. les comités 
fédéraux de i TLD JR. se réuniront 
pour entendre un message du 
secrétaire général et pour étudier 
le pré -rapport de la commission 
de réflexion sur l'organisation de 
rUJXR. Le 23 septembre, tous les 
adhérents de 1U.D.&. sont invités 
à se réunir en assemblées géné- 
rales de circonscription pour 
répondre à quatre questions ; 
quelle image de marque pour 
ITT-D-R. ? quei-es méthodes d'ani- 
mation ? quel système économi- 
que pour la France ? et quel enga- 
gement politique ? les réponses, 
adress é es au secrétaire général 
pour le 15 novembre, seront com- 
muniquées au conseil national, 
qui se réunira — sous réserve de 
l'accord du comité centrai — le 
15 décembre. 

Un Livre blanc sur la jeunesse 
sera préparé. Enfin, du 12 octobre 
au 15 décembre. M. Sanguinetti 
présidera dïx-sept journées régio- 
nales qui se termineront par des 
réunions publiques. 


Bistre s'est même engagé à donner sa démission j 
s’il advenait que la politique du chef de l'Etat j 
le* violât on jour. Mais il a, selon son expression. [ 
mis quiconque au défi de prouver que M. Giscard 
d'Estaing se sait écarté des principes du gaullisme. 
M. Chirac n’a pas eu davantage de mal A 
convaincre, son auditoire du bien-fondé de son 
option en favenr de la candidature de M. Giscard 
d'Estaing, en mai dernier, puisque la gauche avait 
choisi « le terrain de la dynamique unitaire et 
de la sécurité >. M. Chirac a enfin voulu donner 
aux délégués confiance dans l'avenir politique de 
l'tTJJJL. en assurant qu'il y aurait une investiture 
unique de la majorité présidentielle par circons- 
cription aux prochaines élections législatives, 
c'est-à-dire en 1978, on au plus tôt «dans deux 
ans ». Il a laissé entendre également qu'il serait 
encore premier ministre dans trois ans ou que.' 
pour le moins, un membre de ÏTLDJ-L occuperait 
alors encore l'Hôtel Matignon. 

La fidélité au gaullisme et l'adhésion à la 
majorité ont aussi été exaltées par M. Alexandre 
Sanguinetti, dont personne — à la différence de 
la dernière réunion du bureau exécutif — n'a 
critiqué la gestion ni même l'allégeance à la 
majorité nouvelle. Un hommage appuyé — c'était 
la moindre des remerciements — lui a même été 
publiquement décerné par la premier ministre. 

Les responsables des fédérations UDJÎ. sont 
donc en définitive fort satisfaits que le premier 
ministre soit des leurs et qu'il sache leur parler 
le langage qu’ils attendaient. Parti de pouvoir, 
de naissance et de vacation, 1U.DJL et ses cadres 
n 'arrivent pas. dans leur grande majorité, é se 
concevoir hors de lui. En conséquence, les déri- 
sions qui ont été étudiées et prises dimanche, qu'il 
s'agisse de doctrines ou de recettes tactiques, 
toutes pour objectif de faire en sorte que 1UJ3JEL 
demeure la majorité de la majorité et qu’à défaut 
de se renforcer elle évite au moins de s’affaiblir. 


Plerre-d’Trube. près de Bayonne 
i Pyrénées-Atlantiques), à déclaré : 
-s II siagit pour nous tous de 
ma in tenir pour la France les 
orientations fondamentales qut 
ont permis de redresser la situa- 
tion du pays et d'améliorer les 


M. ROYER 

N'A PAS L'INTENTION DE CRËR 
UN PARTI POLITIQUE 


Dans une déclaration publiée 
par t Espoir de Tours.' dont 0 
est le directeur, M. Jean Royer 
maire de la ville, ancien, minis- 
tre. qui avait été candidat à 
l'élection présidentielle du mois 
de mai dernier, Indique qu'il « ee 
refuse formellement à créer un 
parti politique, instrument de 
division et de conquête de l’Etat ». 
Eài revanche, précise- t-il. « je 
m’efforcerai, avec des milliers 
d’autres appartenant à toutes les 
catégories sociales, de contribuer 
à diffuser des idées saines pro- 
pres à réfléchir foptnicm des 
Français et à former des respon- 
sables ». Ü fait état des résultats 
obtenus par le mouvement Ci- 
vilisation et politique dans les 
pays de la Loire et dans la région 
parisienne et parle de « démar- 
rage modeste mais encoura- 
geant ». 

M. Royer qui se propose crédi- 
ter. dans le courant du mois d'oc- 
tobre, une brochure puis 'un livre, 
explique qu'il ne brigue pas un 
mandat de sénateur en raison 
de la « confiance large et régu- 
lière » qui loi a valu, depuis .1058. 
d'être élu et réélu dans la pre- 
mière circonscription législative 
d'Indre-et-Loire, confiance qui 
« mérite qu’on Phonore d’une 
réciproque fidélité ». Le maire 
de Tours fait part de son Inten- 
tion de a reprendre une place à 
l'Assemblée nationale », mais de 
son souci de < respecter la di- 
gnité » de son suppléant. M. Jean 
Chas s agne. député non inscrit, 
et de lui permettre de a poursui- 
vre encore une activité législative 
méritoire ». 


conditions de vie des Français. 
Ces orientations fondamentales 
vont plus que jamais s'imposer 
comme une nécessité impé- 
rieuse. » 

Four M. Ghahan - Delmas, le 
champ d’action de iTJJDJi. se 
trouve au sein de la majorité. 
« Mais, a-t-il dit. cela ne signifie 
pas que FUDJt. soit comme un 
c suiveur ». Cela ne doit pas 
aboutir à confondre VV DJt. ave c 
quelque forme que ce soit du 
conservatisme, fût-ü libéral. 

» /{ faut qu’elle se réforme, 
qu’elle fasse des propositions géné- 
reuses. qu’eüe demeure majeure 
vis-à-vis du pouvoir. Ses assises 
nationales doivent avoir Uen le 
plus rapidement possible » 

Après avoir cité les noms . de 
MM. Michel Jobert et Joseph 
Fontanet. l’ancien premier mi- 
nistre a ajouté : « fl faut constir. 
tuer une force nouvelle qui jettera 
les passerelles nécessaires pour 

Î ue la division de la France en 
eux ne soit pas irréductible. » . 
Enfin. M. Chaban-Ddmas a 
conclu en réaffirmant son soutien 
au gouvernement en ces termes : 
c Nous allons aborder une période 

S xi sera de plus en p lus difficile- 
animent ne pas souhaiter . la 
réussite du gouvernement ? Mais 
f Observe, je veille, et je céderai 
à ce que les orientations fonda- 
mentales du gaullisme soient 
maintenues. » 


• M. Olivier Stim, secrétaire 
d'Etat aux départements et terri- 
toires d’outre -mer. actuellement 
en visite officielle aux Antilles, est 
arrivé samedi après-midi T sep- 
tembre en Guadeloupe où il a 
examiné avec les élus et tes repré- 
sentants des professions Intéres- 
sées les problèmes posés par la 
culture de la banane et la pro- 
duction sucrière» qui s’annonce 
déficitaire. Les planteurs de canne 
ont formulé plusieurs demandes, 
notamment le financement d'un 
plan d'irrigation et' des jffête A 
long terme pour l’équipement 
mécanique des planterions. En 
Martinique, où 11 est arrivé diman- 
che. M. Stim préside, lundi, la 
séance inaugurale du vingt- troi- 
sième congrès de Carrlbean Tra- 
vail Association, auquel sont repré- 
sentés une vingtaine d’Etats des 
lies Caraïbes. 


M. Barrot, donne, sa démission 
de son poste d'adjoint au maire d'Yssingeaux 


M. Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, secrétaire 
générai du Centre Démocratie et 
Progrès, a donné samedi 7 sep- 
tembre sa démission de ses fonc- 
tions d'adjoint au maire d'Yssin- 
geaux. M. Barrot explique, dans 
une déclaration, qu'il a pris cette 
décision n pour bien montrer qu'il 
était étranger à rengagement 
politique qu'a cru devoir prendre, 
à titre personnel. M. Guülaumond, 
maire d'Yssingeaux. à Toccasion 
des élection s sénatoriales ». 
M Barrot a précisé qu'il demeu- 
rait membre du conseil municipal 
L'engagement politique qu'a pris 
M Guiüauxnand, et dont M. Bar- 
rot déclare se pas avoir été in- 
formé, est de participer à la 


consultation du 22 septembre pro- 
chain comme remplaçant éventuel 
de M René Chazelie. ancien dé- 
puté socialiste de ce département. 
iM Chazelie avait été battu aux 
élections législatives de mars 1973 
par M Jean-Claude Simon, répu- 
blicain indépendant M Jacques 
Barrot était également députe de 
la Haute- Loire avant son entrée 
au gouvernement, en juin 1974.) 
Le conseil municipal (TYsslngeaux 
est d’étns de deux listes, 

l'une sur laquelle figurait M. Guil- 
la umon d et comptant des per- 
sonnalités de centre gauche qui 
avait eu quinze élus en 1971. 
l’autre sur laquelle figurait 
M. Jacques Barrot, qui avait- en- 
levé huit sièges. 


LE PARTI COMMUNISTE RÊV0LUTI0IBIA1RE 
DÉNONCE L'ATTENTISME DE U GAUCHE 


Les dirigeants du parti commu- 
niste révolutionnaire (marxiste- 
léniniste). créé & la veille de 
l'élection présidentielle par les 
militants da groupe Front rouge, 
sont revenus vendredi 6 septem- 
bre, au cours d’une conférence de 
presse, sur les incidents qui se 
sont produits au Laizac lors de 
La venue de M. François Mitter- 
rand à la manifestation du 
10 août en faveur des agriculteurs 
menacés par les projets d’exten- 
sion du camp militaire. Selon les 
responsables du P.C.R. (M.-L.J. 
les démonstrations d' hostilité en- 
vers Je premier secrétaire du P-5. 
étaient « spontanées * et ont été 
« le fait de plusieurs milliers de 
personnes » et non de leurs seuls 
mili tanta 

En ce qui concerne la situation 
politique générale, le P.CJL. 
iM.-L) estime que 1e président 
de la République « copie le pro- 
gramme commun &. ôtant de ce 
fait une série d’arguments élec- 
toraux à ses rivaux. Les maoïstes 


en concluent qu'il n'existe plus 
de projet politique crédible A 
droite et A gauche et que cette 
situation de crise ouvre des pers- 
pectives aux révolutionnaires. 

« Les travailleurs, estiment-ils, 
refuseront de faire confiance à 
l'union de la gauche. Ils refuse- 
ront son attentisme et sa modé- 
ration comme ils récuseront ceux 
qui. à la tête des syndicats, dêna - 
véritables revendi- 


turent leurs 
cations. » 


% La Fédération nationale des 
élus socialistes et républicains 
annonce qu’elle tiendra son con- 
grès national les 30 novembre et 
1" décembre & l’hôtel de ville de 
Cadran -(Val-de-Marne), en pré- 
sence de M. François Mitterrand, 
-premier secrétaire du P JS. 

.Oie précise qu’elle réunira son 
co nseil national te «wwnu»*» 
29 septembre, au palais Neptune, 
à Nantes l Loire- Atlantique j . 


le Sections cantonales 


AUDE, — da Sïgsan Ü*' tour)* 

inscr-, 8571; voL, 4 937; suffr. 
ex p r„ 4 802» 

M. Robert Ferran (FJS.), 
2 376 voix : M- Jacques Mourra t 
(P.C.). 1523 ; M. René Naudy 
IRL), 785; M. Francis Bergé 
«Lutte occitane!, 118. H y a bal- 
lottage. 

(U s'agit de remplacer M. Francis 
Vais, ancien député, maire socialiste 
de Narbonne, décédé. 

M. Tais avait été réélu an second 
tour de réfection da 15 mai» 1978 
avec .1876 voix contre 1388 A 
KL Georges Bexgon (V.SJL). O 7 
avait en 4 284 suffrages exprimés 
pour 7 816 inscrits. 

An premier tour, M. Tais avait 
obtenu. 2 211 voix contre 1146 à 
à M. Jacques Mourrai (P.C.) et 1 276 
A WL Georges Betgon fUJDÆ). H ; 
avait eu 4 627 suffrages exprimés 
pour 4 876 votante et 7 817 inscrits.] 


SEINE - MARITIME, cinquième 

canton de B on on (l* r tour), 

Insc.. 31 297 ; vot., 10 124 ; suffr. 
expr„ 10 014. 

M Jean ai la rd (centre démo- 
crate), 3 797 voix ; M. Jean-Marie 
Panier iPJS.L 2 759 ; Mme Alice 
Catoire IUJJ.IL). 1066; M. 'Victor 
Blot (F.CJ, 2 393. Il y a ballottage. 

[H s'agit de remplacer M. -Fran- 
çois Salomon, membre . du bureau 
fédéral du «entre démocrate, décédé. 

En septembre .1973, an premier 
tour, sur 31 214 Inscrits ; 12 863 

vo tants et U 822 suffrages exprimés. 
M. Salomon avait obtenu 4 775 voix 
contre 2 467 à M. Chauve rean (P-C.l. 
2-348 i ML Mad daine (IIJDJL) et 

2 232 à M. Panier (PA). 

M. Salomon avait été élu au 
second tour avec S39S voix contre 
4 538 à M. Chanverean, sur 31214 
Inscrits, 13 2 SS votants et 12 844 suf- 
frages exprimés.] 

SEINE - MARITIME, canton de 

Pavüly (!•*■ tour). 

Inscr., 13 317 ; vot. 8 400 ; suffr. 
expr„ 8183. 

M. Marcel Hideux (rad. soc.). 

3 215 voix; M. Bernard Guesdon 
idlv. maj„ maire de Pavüly), 
2408 ; Si. Claude Mazaoric (F.C. } . 
1180; M. Fernand Bisson (P JS.), 
989 ; M. Serge Gamont (div. g.). 
298 ; M. Jacques Maury (sans 
étiq.). 117. Il y a ballottage. 

[U s’agit de remplacer ÜL André 
Marie, président An conseil général 
et vice- prérident da parti ndfed- 
sodaliste, décédé. 

En septembbre 1973, sur 12 695 Ins- 
crits, 7 417 votent» et 7 188 suffrages 
exprimés,' André, Marie avait été 
élu an premier tour, obtenant 4 18S 
voix contré 718 à M. Gnmt CPÆ-), 
1362 à W. Thomas (P.C.), 468 à 
9fL Gamont (.div.' g.) et 486 à M- La- 
la gae (sans étiq.).] 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


ETBEKS (Isère). 

Inscr., 2 280 ; vot., 1 085 ; suffr. 
expr., 1044. 

Liste apolitique d'intérêt com- 
CMM. Louis Suite. 673 voix ; Fer- 
dinand Aznbrosino. 649 ; Marc 
Baietto, 642; Jean Fiat, 664). 

ELUE. 

Liste « apolitique d’intérêt com- 
munal (MM. Miurai Bouvier, 
387 voix; Jean Alphonse, 352; 
Gérard Berthaud. 353; Raymond 
Jean Ray. 359). 

1} l'igbnit de ' compléter le 
conseil municipal, quatre sièges 
sur vingt et nn étant à pourvoir 
& la suite du décès de trois conseil- 
lers' et de Za démission, pour rai- 
sons de santé, du maire de la ville, 
ht Charles Plot. La liste d’union 
démocratique, composée de deux 
wnnnirfdfi et «feux socialistes, 
avait le soutien de Pnnion de la 
gauche. 

- Avec Pappul 'des quatre nouveaux 
élus; dont deux membres de leojjutl, 
les neuf conseillers socialistes ■ déjà 
eu pla ce peuvent espérer P élection 
au poste de maire de run deux, pro- 
bablement M. Martin retraité de 
ren s e i gnement et adjoint an maire. 

SAORGE (Alpes-Mantiinw). 

Inscr- 406 ; voL, 276 ; - suffr. 
expr.. 254. 

MM. Auguste Brunei, 253 voix T 
Pierre Osenda, 24 fi ; Denis . Nl- 
gllore. 247. ELUS. 

■ Les trois élus -font partie de la 
liste de ML Louis Giorgl (sans éti- 
quette), maire de Saorge dans le 
eaaton de Brell. Us étaient les seuls 
candidats en lice. 
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Le congrès de la Fédération des parents d'élèves de renseignement public 

M. Lagarde succède à M. Armand à la tête d'une organisation en perte de vitesse 


Saint-Malo, — : Le 55” congrès de ]& Fédération 
des parents d'élèves de renseignement public 
(FJPJE-EJ>.) a m lien les 6 et 7 . septembre, à 
Saint-Malo. (Ille-el- Vilaine}* en présence d’environ 
trois cents ' .délégués. Il a marqué "nn bramant' 
puisque le président de là fédération, M. Pierre 
Arm and, a quitté ses fonctions, conformément 
eux statuts, . après six aimées de présidence. On 
parlera désormais de la ■ fédération Lagarde ■ (IL 
le nouveau president ayant été élu HiTmmr'Tf g g#p_ 
tembre par 'les membres du comité fédéral par 
34 voix contre 20 à ML Claude Dufloux. 


Ce congrès charnière a surtout traduit le 
malaise qui règne actuellement au sein de La 
fédér ation , Les - ïv*irr r ' 7 r a - — que mas- 

quart auparavant la p»wnHTi fliMtînn du ■ pou- 
voir a . concentré par l'ancien président — se sont 
exprimées an grand jour, en séance publique, 
comme dans les discussions' de couloir donnant à 
ce congrès une allure souvent décousue et peu 
propice à une zéflesôoa de fond sur la situation 
actuelle de l'enseignement. La nouvelle équipe 
aura sans doute fort k faire pour redonner à la 


fédération plus de cohérence et da crédibilité. 
D'autant plus qu'à la ■ base » le militantisme des 
parents d'élèves semble fléchir en raison de l'échec 
relatif 1 de la ■ participation » dans les établisse- 
ments scolaires. 

Le ministre de l'éducation, M. René Haby, qui 
s'est adressé samedi 7 septembre aux congres- 
- sixtes (« le Monde > des 8 et 9 septembre), n'a pas 
été à cet égard particulièrement rassurant. S'il a 
indiqué, en effet, qu'il lui paraissait «normal el 


nécessaire de donner à toutes les associations de 
parents les moyens de s'adresser à toutes les 
familles ». il a déclaré, en revanche, que les chefs 
d'établissement «devaient s’adresser a l'ensemble 
des parents » pour organiser notamment des réu- 
nions et l'élection de leurs représentants dans 
les organes consultatifs. Cette conception de la 
■ démocratie directe » pose la question du râle et 
du poids des organisations de parents d'éléves 
dans le monde de l'école. ■ B faut que nous soyons 
vigilants », a en tout cas déclaré M. Armand à la 
séance de clôture du congrès. 


Le premier sujet d'inquiétude 
pour la-- Fédération des parants 
d’élèves de renseignement public 
est la baisse de ses effectifs et 
de l'influence qu'elle exerce dans 
les différents ordres d'enseigne- 
ment. En effet, si la F.PJELE.F. 
s'enrichit chaque année, de plu- 
sieurs dizaines d'associations 


Invitées par le secrëfariaf 
d'Éfat aux universités 


LES ORGAHÎSATiOMS 
D'ÉTUDIANTS VONT RÉFLÉCHIR 
A UNE RÉFORME 
DU SYSTÈME D'AIDE 

Les Journées d’études, sur le sys- 
tème d’aide aux étudiants, organisées 
par le secrétariat d’Etat aux uni' 

1 vexdtés, devaient - commencer ce 
lundi 9 septembre, b Paris, en pré- 
sence de. HL. Raymond-François Le 
Bris, directeur de cabinet de 1À Jean 
Pierre Solason. Le secrétaire d’Etat 
aux universités participera à la fin 
des tra v aux , le mercredi 11 septem- 
bre. 

Ces Journées, qui rassembleront 
des représentants d'organisations 
estudiantines (11 et quelques mem- 
bres de l 'administrât! on ont poux 
objets d’associer les étudiants A la 
réforme du système d’aide. Depuis 
plus de cinq ans — c’est, en effet, 
au printemps de i960 qu’une com- 
mission -s* vie de TétudlAnt » avait 
été créée par M. Edgar Faure, alors 
ministr e de P éducation nationale — 
les organisations cstndl an t f n e s 
n'avalent Jamais été appelées A par- 
ticiper collectivement A une réflexion 
sur ce thème. 

Le système actuel comporte des 
aides directes et Indirectes. Là pre- 
mière est accordée, sous la fo rm e de 
bourses et de prêts, û . seconde 
consiste essentiellement en subven- 
tions aux œuvres universitaires qui 
gèrent, en particulier, les résidences 
et les restaurants universitaires, 
construits et mis A leur disposition 
par l'Etat. 


Ul Association corporative de s 
étudiants en sciences (ACES). 
Alliance des mouvementé réformistes 
universitaires (AM6HJ), Association 
nationale des étudiants en médecine 
de France (ANKMF), Association na- 
tionale des étudiants en pharmacie 
de France IANEPF), Comité de liai- 
son étudiant pour la rénovation 
universitaire füLKRU). Fédération 
nationale des associations d’étudiants 
en grandes écoles (FNAGB), Fédéra- 
tion nati onale des étudiants de 
France 1FNBF), Mouvement d’action 
et de recherche critique (MARC). 
Union nationale des. étudiants en 
droit, en sciences économiques et en 
sciences politiques, les deux UNKF, 
Union nationale inter-uni verti taire 
(UNI). Fédération des résidences 
universitaires de France (FRUPT. 
Mutuelle n atio nale des étudiants de 
France (MTOEÇJ, Union des sociétés 
mutualistes régionales. . 

Participeront aussi aux travaux la 
majorité des membres étudiants du 
Conseil national de l’enseignement 
supérieur et de la recherche et du 
conseil d'administration du Centre 
national des œuvres universitaires 
et scolaires. 


nouvelles [créées surtout dans 
Tes collèges du premier cycle de 
renseignement secondaire), elle 
accusait ces dernières, années 
nue diminution importante de 

ses adhérents. Les dirigeants de 
la fédération proclamaient encore 
au congrès de 1973 qu’ils rep re- 
ssentaient 650 000 familles. Or 
l’organe de la fédération, la Voix 
des 'parents, que reçoit chaque 
adhérent, . ne tire qu'à 4M) 000 
exemplaires— 

D'autre part, la fédération a 
enregistré aux élections des 
conseils d’administration des ly- 
cées et collèges, pour Tannée 
1973-1374. une légère baisse 
26,8 % des voix contre 27.1 % 
l’année précédante. Sâ grandie ri- 
vale, la Fédération des conseils de 
parents d’éléves des écoles publi- 
ques, .que préside M” Jean Cornée, 
a. en revanche, progressé (61 % 
contre 60,5 % en 1972-1973). 

Ainsi, bien que 'b fédération 
Armand ait engagé depuis plu- 
sieurs arm ées la bataille au sein 
des écoles primaires, sans y faire 
de progrès décisifs, c'est au con- 
traire-, la fédération Cornée qui 
affirme de plus en plus nette- 
ment sa suprématie dans l’ensei- 
gnement secondaire; où son im- 
plantation est pourtant plus ré- 
cente. . 

Des sateflifes 

Bien des explications peuvent 
être fournies a cette perte d'in- 
fluence. Celle de M. Armand est 
que la concurrence est « dé- 
loyale s, qu’en . particulier la 
fédération cornée bénéficie, ■ dans 
l’ pnaMgnivn^n t. n rimal rp ail ranlnc. 
du soutien actif des enseignants 
eux-mêmes, et du puissant Syn- 
dicat national des Instituteurs, Le 
président sortant de la RPJ5J5.P. 
a demandé à nouveau, s’adres- 
sant au ministre de l’éducation, 

« qu’un terme soit mis au système 
de la carte forcée que les fa- 
mines puissent choisir librement 
V association & IqpueUe fis veulent 
adhérer- ». 1 . ' 

‘ Mais d’autres dirigeants de la 
fédération n’hésitent pas à avan- 
cer des hypothèses différentes. En 
particulier, disent -Us, a l'image 
de marque s de la FJ’JBJZJ*. est 
celle d’un mouvement conserva- 
teur », regroupant essentiellement 
ses adhérents parmi les milieux 
k bourgeois ». La fédération, se- 
lon eux. n’a pas su s’adapter 
suffisamment à l'évolution de 
1 ’ enseignement secondaire, qui s’est 
largement ouvert aux enfants 
des classes plus modestes. Cer- 
tains — mais ils sont une petite 
minorité — estiment en outre que 
la fédération Armand n'a pas su. 
ou voulu, se démarquer nettement 
du pouvoir politique, apparaissant 
alors comme un organisme offi- 
cieux du ministère de l'éducation. 

Au cours des séances publiques 
du congrès, les critiques -n’ont 
jamais été portées sur ce terrain. 
Mais elles n’en ont pas été moins 
vives, au point que le rapport 
d'activité de l’équipe sortante n’a 
été approuvé que par 66 % des 
man data (27 % contre et 7 % 
d’abstentions) contre 85 des 
voix au congrès précèdent. 

Deux reproches ont été princi- 
palement faits aux dirigeants de 
la fédération. D’une part, d’avoir 


De notre envoyé spécial 


espéré prolonger, par le biais 
crime modification des statuts, le 
mandat du président Armand, qui 
n'était plus rééllgibie. Le congrès 
a finalement repoussé cette modi- 
fication, désapprouvant ainsi son 
président. D'autre part, d'avoir 
créé une série d’organismes a sa- 
tellites » de services, . rentables 
financièrement — assurances sco- 
laires. voyages A l’étranger, presse 
de la fédération, — sans que la 
FJPJ2J3JP. n'en possède statutaire- 
ment le contrôle. Ainsi, l’Organi- 
sation de vacances scalaires A 
l'étranger lO.V.SJS.) est présidée 
par M. Armand ; le Bureau de 

et d’infor mati on des pa- 
rents d’élèves ' (BIÏTFET , qui édite 
la VàSx des parents, est -présidé 
par M. Thomajsin. trésorier (dé- 
missionnaire » de la fédération ; la 
Confédération socio-éducative pour 
la jeunesse (COSEJ). qu rassem- 
ble cas différents « satellites », est 
présidée par M. Armand_ 

Des tensions très vives se sont 
manifestées à ce sujet au sein de 
la FJ-EJS.F.. dont la trésorerie 
accuse, elle, un déficit d'environ 
379 000 F. Elles ont abouti à une 
harmonisation des statuts de ces 
divers organismes pour que la 
fédération en possède le contrôle, 
par ses représentants aux assem- 
blées generales et aux conseils 
d’administration. Mais la question 
a véritablement empoisonné, tout 
au long de la dernière année sco- 
laire, les relations internes au 
' sein des Instances dirigeantes de 
la fédération. Ce qui n’étalt pas 
sans rappeler les circonstances 
dans lesquelles, six suis plus tôt, 
avait pris lin le mandat de l'an- 
cien président, M. Léotard. 

Une fédération 
de grands-parents? 

L’unanimité des parents Armand 
n’est en fait qu’une 1 apparence, 
même - sî tous -sont '.'attachés à 
l'unité de leur fédération.' En 
réalité, plusieurs courants s'y 
manifestent: comme U est' normal 
dans une organisation se récla- 
mant de l'Indépendance et du plu- 
ralisme. Sans être organisés en 
tendances, ces courants sont 
néanmoins très perceptibles. 

■ H y a, d'une part, le courant 
«modéré» de la fédération, assez 
largement majoritaire, bien repré- 
senté par le président sortant et 
par son successeur, le docteur An- 
toine lagarde. Celui-ci refuse 
néanmoins l'étiquette de « conser- 
vatrice » pour la FFJ5JE.P„ esti- 
mant au contraire que ses posi- 
tions sur les divers problèmes 
éducatifs vont dans le sens du 
progrès et tiennent compte, en 
parti euh Br, de l’Intérêt des enfants 
comme du contexte socio-politique 
dans lequel évolue le monde de 
renseignement. Ce courant se dé- 
marque nettement d’une tendance 
plus réactionnaire, regroupant les 
partisans d’une éducation « tra- 
ditionnelle » et « dans l’ordre ». 

Mais la principale opposition 
au courant modéré s'exprime no- 
tamment par la voix de M. Clau- 
de Dufloux, présidait de l’union 
régionale de Paris, adversaire de 
M. Lagarde pour l’élection à la 


présidence de )a fédération. 
M. Dufloux. estime en particulier 
que celle-ci doit s'ouvrir plus 
largement, rechercher davantage 
le dialogue avec les autres or- 
ganisations de parents — notam- 
ment -avec sa principale rivale. 
—, au risque de provoquer le 
départ des plus conservateurs, 
mais au bénéfice d'une plus 
grande clarté des options de la 
F-FJ3JEJP., qui favoriserait à ses 
yeux un regain d'influence. Pour 
les militants qui se reconnaissent 
dans ce courant, U faut que la 
FPJSJBF. « ne soit plus une fédé- 
ration de grands-parents d’êlè- 
p es ». 

A leur gauche, quelques délé- 
gués représentent des parents 
d’élèves qui ont choisi la fédé- 
ration Armand non pour ses 
positions et son mode d’action 
modérés, mais parce qu'ils ré- 


DEUX MINISTRES 


Au coure d'une séance solen- 
nelle, samedi 7 septembre, les 
congressistes de la Fédération 
Armand ont accueilli U. René 
Haby, ministre de r éducation, et 
U. Christian Bonnet, ministre 
de l'agriculture, venus saluer 
le congrès de FUnlon fédérale 
agricole (UFA). qui réunit les 
parents de l'enseignement agri- 
cole public et tenait ses assises 
an même temps que celles de 
la Fédération Armand. 

U. Bonnet a déclaré qu'il ne 
voulait pas seulement être le 

• ministre des produits et des 
prix», mais aussi •celui de la 
formation des agriculteurs, c'est- 
à-dire de l'avenir de l'agricul- 
ture. Il s'agit ds former des 
hommes capables de produire, 
mais aussi aujourd'hui capables 
de gérer». Le ministre de Fagri- 
c ulture a en outre annoncé qu'il 
demanderait au premier minis- 
tre une rallonge de crédits pour 
renseignement agricole, dont le 
président de rUFA, M. Destan- 
dau, avait auparavant souligné 
lès insuffisances. 

M. René Haby — ministre 

• technicien », comme il aime à 
le dire lui-mèma — est entré 
davantage dans Je s détails, fai- 
sant état des améliorations de 
cette rentrée sco/a/re et livrant 
i son public quelques aspects 
da sa rétorme, dont i J compte 
présenter le projet définitif au 
Fadement avant la fin de 1974. 

Il a d’autre pari lancé le 
terme d * « école moyenne ». peu 
usité an France contrairement A 
divers pays étrangers, pour dési- 
gner racine/ premier cycle de 
f enseignement secondaire (de 
la sixième è la troisième)^ 
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pognent & rejoindre les rangs de- 
là fédération Comec. surtout là 
où celle-ci est dominée par des 
militants communistes. Ceux-là 
reprochent à la FP £ZP. de mas- 
quer en permanence ses choix 
politiques par une indépendance- 
alibi. Dans un « manifeste » 
distribué au cours du congrès, ils 
réclament une action plus effi- 
cace et plus « mobilisatrice » pour 
les parents, « une plus grande 
indépendance â /'égard des pou- 
voirs publics ». une vie réelle- 
ment démocratique à l'intérieur 
de la fédération, et vont jusqu’à 
prôner « /a reconnaissance orga- 
nique des tendances » en son 
sein. 

La majorité 
à dix-huit ans 

Quoi qu'il en soit, de ces diver- 
gences. un certain nombre de li- 
gnes de forces caractérisent les 
options de la Fédération des pa- 
rents d’élèves de l’enseignement 
public. Elles ont notamment été 
définies dans une charte (2e 
Mande du 30 . septembre 1972). 
puis précisées par les travaux 
de groupes spécialisés. Elles peu- 
vent être résumées ainsi : 

• L’ENFANT D'ABORD : c'est 
la formation et l'épanouissement 
de l'enfant au sein de l'école qui 
est la préoccupation principale 
des militants parents d'élèves. 
Ainsi, une attention toute parti- 
culière' est accordée aux ques- 
tions touchant la santé et l'equl- 
libre des enfants. l'aménagement 
des rythmes scolaires, l'amélio- 
ration de l'éducation artistique 
et sportive, une meilleure orien- 
tation. la réduction des effectifs 
de classe, la disparition des re- 
doublements. 

• PRIMAUTE DE LA FA- 
MILLE et participation : les pa- 
rents étant les premiers respon- 
sables de l'éducation des enfants, 
la FJPEJELP. souhaite qu’ils « ne 
démissionnent pas » de cette 
tâche en se reposant sur les en- 
seignants. Elle préconise au 
contraire un dialogue plus serré 
avec ces derniers, notamment au 
sein des organes de participation. 
La fédération demande que celle- 
ci soit étendue aux écoles pri- 
maires. par l'Institution de réu- 
nions de classe et de conseils 
d'école. 

• REDUCTION DE L’INEGA- 
LITE DES CHANCES : attachée 
à l’école publique, la FFJEJLP. 


estime que celle-ci doit davantage 
remédier aux handicaps sociaux 
et culturels qui diminuent les 
chances des élèves, et qu'il faut 
tout d’abord parvenir à une véri- 
table gratuité des études. Elle s’esl 
prononcée pour la création de 
groupes de niveaux dans le second 
degré, destinés aussi bien â favo- 
riser une pédagogie de soutien 
pour les élèves en difficulté qu’à 
permettre aux meilleurs de pro- 
gresser plus vite. 

• CRAINTE DE LA POLITI- 
SATION : favorable à une ouver- 
ture de l'école, â son adaptation 
à révolution du monde moderne, 
les parents Armand condamnent 
et redoutent une politisation des 
élèves à l'Intérieur des établisse- 
ments scolaires. Ce souci, très vif 
chez les militants d'associations 
comme chez beaucoup de diri- 
geants nationaux, est aujourd’hui 
renforcé par l’accession des jeunes 
à la majorité civile et électorale 
A dix-huit ans. 

Ces grandes options continue- 
ront de guider l'action de la nou- 
velle équipe dirigeante de la fédé- 
ration. Mais il ne fait pas de 
doute que cette action sera mar- 
quée, non par le gauchissement 
qu’auraient souhaite les opposants 
à la direction sortante, mais du 
moins par un changement de 
style. 

M. Antoine Lagarde. qui s’est 
présenté entouré d’une équipe 
homogène, souhaite en effet que 
la FJ . EJ B P. soit moins person- 
nalisée que dans un passé encore 
tout récent. 

Représ e ntant la continuité de 
la fédération. U. Lagarde devra 
compter sur une opposition qui 
s'est manifestée, pour la premirèe 
fols, avec une certaine force et 
qui réclame en particulier des 
positions claires, tant sur les pro- 
blèmes éducatifs que sur leur 
environnement socio-politique. SI 
l'on en croit Le nouveau président, 
la s fédération Lagarde » pourrait' 
être plus critique A l’égard des 
pouvoirs publics que la a fédéra- 
tion Armand ». 

. YVES AGNÈS. 


(1) Né le 1»- octobre 1925 & La 
Rochelle, M. Antoine Lagarde est 
docteur en médecine, ancien externe 
des hôpitaux de Paris et administra- 
teur du centre hospitalier du Havre 
depuis i960. H exerce sa profession 
comme médecin généraliste dans un 
cabinet de groupe. Père de cinq en- 
fants Agée de douze & vingt «nu u 
est président de l'Union régionale 
de l'académie de Rouen de la 
.F.P.E.E-P. et membre du conseil 
d'administration depuis 1973. 


RADIO -TÉLÉVISION 


L-A REFORME DE L'O.R.T.F. 

La réduction des crédits à la production 
entraîne des licenciements dans le secteur privé 


L'ensemble des syndicats C.G.T. 
des personnels de l'OJLTF^ sta- 
tutaires et hors-statut (soit sept 
organisations), donneront, le mer- 
credi 11 septembre à 14 h. 30. au 
siège du Syndicat national des 
auteurs et compositeurs à Paris, 
une conférence de presse au cours 
de laquelle ils exposeront leur 
position commune sur l'avenir de 
l'Office et de ses personnels. 

Le syndicat des Journalistes 
Force ouvrière, pour sa part, après 
avoir dénoncé « la mise en pièces 
du service public » de la radio- 
télévision, qualifie d e « loi d’ex- 
ception » un texte a privant plu- 
sieurs centaines de salariés de 
plus de soixante ans de leur 
indemnité de licenciement et des 
garanties de ressources des chô- 
meurs âgés. La « position spè- 
ciale » ou ce personnel se trou- 
vera placé d’autorité, loin d’être 


PRESSE 


• Le Syndicat général des 
journalistes Force ouvrière réaf- 
firme dans un communiqué publié 
par son bureau national « la né- 
cessité impérieuse d'un statut de 
presse et d’un conseil national 
de l’information ». Face au phé- 
nomène de la concentration et aux 
difficultés économiques actuelles, 
Force ouvrière déclare que a seul 
un véritable statut des entreprises 
de presse assurant la séparation 

du pouvoir financier et de rtn for- 
mation permettrait d'éviter A» 
opérations qui se multiplient 
i depuis plusieurs années ». 


une préretraite, se traduira par 
une perte de ressources pouvant 
atteindre 60 % à 65 % ». 

Autre conséquence de la réforme 
en cours : la réduction des crédits 
affectés à la production télévisée 
qui frappe les maicnnc privées. 
Cest ainsi que la direction de la 
société Paris-Télévision envisage 
dé licencier cent quarante sala- 
riés (techniciens, employés, 
cadres, o u vr i e r s agents de maî- 
trise) du centre de Billancourt. 
Les membres du comité d'entre- 
prise ont été informés de ce licen- 
ciement collectif. Ces cent 
quarante personnes menacées tra- 
vaillent exclusivement, depuis 
onze ans, pour la production 
d'émissions diffusées par l'Office. 
Compte tenu de cette spéci- 
ficité. la fédération du spectacle 
C.G.T. demande que ce personnel 
obtienne la garantie de l’emploi 
dans le cadre des activités de 
production de l'Office, d’autant 
plus « qu’ü représente une main- 
d’œuvre hautement qualifiée ». 

Une entrevue a été demandée 
au ministre du travail et au 
P.-D.G. de l’O-R-TF. 


• Mme Françoise Giroud. se- 
crétaire d’Etat chargée de la 
condition féminine, sera la pre- 
mière Invitée de la nouvelle émis- 
sion' télévisée en direct, inscrite 
au programme de la première 
chaîne, à 20 h. 30. le mercredi 
2 octobre. 

Produite par l'équipe des « Trois 
vérités ». dont M. Basai et A. Du- 
hamel, ce nouveau débat mettra 
chaque fois une personnalité du 
monde politique, économique, so- 
cial ou culturel en présence de 
t éléspe ctateurs séectionnés par la 
SOFÈCES qui lui poseront des 
questions. 


U*a- 
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ÉDUCATION 


A RASSEMBLÉE DES RECTEURS DES UNIVERSjTÉS EUROPÉENNES 

Le débat sur r ouverture aux pays de l'Est 
s’est termiaé par la victoire du courant plus conservateur 


Bologne. — L'assemblée générale de la 
conférence permanente des recteurs des 
universités européennes, réunie & Bologne 
du 2 au 7 septembre, s'est achevée par l'élec- 
tion à la présidence de Z>. Ludwig Beiser. 
ancien vice-président, recteur honoraire de 
l’université de Tobin g en (Allemagne fédé- 
rale). pu 133 voix contre 42 à M. François 
Luchaire, président de l'université de Pa- 


De notre envoyé spécial 

ris-I (1). Ce dernier a été ensuite élu vice- 
p résident de la conférence. Cette élection 
avait nne signification politique, puisque les 
deux candidats se distinguaient pu des 
conceptions différentes quant à la façon 
d'opérer l'ouverture de la conférence aux 


universités de l'Europe de l’Est. Si tout le 
monde était d'accord sur le principe de cette 
ouverture. H. Luchaire proposait d'aller 
beaucoup plus loin dans ce sens que'M. Rei- 
ser. C'est donc, avec la victoire de ce der- 
nier. un courant plus conservateur, surtout 
représenté parmi les pays anglo-saxons, qui 
l'a nettement emporté. 


Certains absents tiennent beau- 
coup de place. L’assemblée géné- 
rale de la conférence des recteurs, 
qui tous les cinq ans étudie les 
grands problèmes qui se posent 
aux universités européennes, aura 
cette année été profondément 
marquée par un débat diplomati- 
que & propos de chaises vides : 
celles que pourraient occuper les 
représentants des pars de l’Est. 

Créée dans les années 50 par 
les responsables d'universités de 
l'Europe de l’Ouest, la conférence 
se serait sons doute aisément dis- 
pensée d’un tel débat. San carac- 
tère délibérément occidental 
convenait visiblement à la plu- 
part de ses membres, et la partici- 
pation de quelques universités 
polonaises ou bulgares suffisaient 
â, satisfaire sa bonne conscience 
sur le chapitre de l’ouverture. 
Mais elle a été brutalement 
contrainte de se poser le pro- 
blème, conformément à la recom- 
mandation des ministres de l'édu- 
cation. réunis à Bucarest par 
1UNESCO en décembre 1973, de 
< développer la coopération entre 
les universités d’Europe s. ZI ne 
faisait aucun doute que pour 


NOTRE 
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ruNESCO il s'agissait bien de 
toute l’Europe. Four la conférence 
des présidents, le coup était rude. 
Se draper dans sa dignité et ne 
pas tenir compte de la recomman- 
dation de ruNESCO, courir le 
risque de voir une antre organi- 
sation universitaire — où les pays 
de l'Est seraient fortement repré- 
sentés — venir la concurrencer., 
une telle attitude n’était guère 
soutenable. Il fallait donc pren- 
dre les devants et s’engager dans 
l’ouvert une. 


Repartir de zéro 

Mais U est plusieurs façons de 
pratiquer l’ouverture. Four la plu- 
part des universités anglaises et 
allemandes, c'est simple : il suffit 
de modifier légèrement les statuts 
de la conférence, en gommant ce 
qui. dans la formulation, peut gê- 
ner les pays de l’Est, pour per- 
mettre a ces derniers d’y entrer. 
Mais ceux-ci ne l'entendaient pas 
de cette oreille. Comme l’a expli- 
qué sans détours M. Zygmtxnd Ry- 
bicki, recteur de l’cauvecsité de 
Varsovie, les pays socialistes n'ont 
pas à c rallier a une organisation 
créée en dehors d’eux, pendant la 
guerre froide, et encore marquée, 
selon eux. par l'idéologie de cette 
époque. « Nous sommes l'Europe 
autant que vous, a-t-fl déclaré en 
substance. Si nous coulez que nous 
coopérions . repartons de zéro et 
faisons quelque chose ensemble, 
qui se situera délibérément dans 
la ligne nouvelle de la coexistence 
pacifique, x 

Que les résistances de nombreu- 
ses universités à S’engager dans 
cette voie soient dues a un senti- 
ment anticommuniste toujours vif 
n'est pas douteux. C’est bien 
ainsi, du ninina, nrue le ressen- 
taient les représentants des pays 
de l’Est qui avaient r impression 
que la plupart des recteurs occi- 


dentaux prônaient la coopération, 
mate (je loin, et & condition d'en 
garder le contrôle. 

Toutefois ces derniers donnaient 
de leurs hésitations une autre 
interprétation : Us craignaient de 
voir la conférence perdre son 
indépendance pour devenir une 
organisation de type para gouver- 
nemental « En fait, en tendait- 
on dire, les pays socialistes n'en- 
verront pas à la conférence le» 
vrais responsables des universités, 
mais des administrateurs repré- 
sentant des gouvernements. C’est 
Pesprit de la conférence qui sera 
changé. On va en faire une 
sorte de nouoeüe UNESCO . » 


Un réflexe de défense 

Cette réaction traduisait un 
sentiment bien ancré parmi la 
plupart des responsables d'uni- 
versités anglo-saxonnes: la né- 
cessité de défendre L’autonomie 
traditionnelle rfas universités 
face à l'Etat et à l’administra- 
tion. Réunissant uniquement des 
universitaires respo n sabl es d’éta- 
blissements, la conférence est 
une sorte de a club s interna- 
tional de personnes ayant de leur 
mis sion une conception identique, 
comme dans tous les groupe- 
ments de ce genre, la crainte des 
< membres fondateurs * de voir 
leur organisation se modifier et 
perdre son caractère originel ne 
pouvait qu’engendrer un réflexe 
de défense. 

Ce réflexe a Joué & rencontre 
de la candidature die AL lai- 
chaire, dont les thèses ont paru 
dangereusement proches de cel- 
les des pays de l’Est Face à la 
candidature de M. Reiser, le pré- 
sident français a, en effet, soutenu 
l 'argumentation suivante : la 
conférence doit être représenta- 
tive de toute l’Europe et pas seu- 
lement des pays occidentaux. 


Four cela. . il faut engager un 
dialogue' réel, en tenant compte 
de la situation de chaque pays et 
g»ia vouloir à tout prix imposer 
un modèle. Or un. tel dialogue ne 
peut être mené par un universi- 
taire de f Allemagne fédérale, 
cette désignation devant & coup 
sûr se heurter à l’hostilité de 
l'Allemagne de l’Est. 

Pour M- Luchaire, qui présida 
le comité de soutien à M. Fran- 
çois Mitterrand lom des élections 
présidentielles, il n’est pas dou- 
teux qu’il faille appliquer & 
r échelle internationale la théorie 
qui est celle du candidat unique 
de la gauche. & savoir que la 
meilleure façon d’inciter les 
communiste h évoluer' est de coo- 
pérer avec eux. Les Français in- 
sistaient, d'autre part, sur le désir 
des universitaires des pays de 
l’Est de lier des contacts avec 
leurs homologues occidentaux et 
sur la nécessité de trouver les 
moyens leur permettant <Fy par- 
venir. 

Apparemment, cette façon de 
voir n’a pas 'convaincu. H est vrai 
que bon nombre de délégués ne 
se sont guère passionnés pour ces 
subtilités diplomatiques et ont 
voté pour l’homme qu’ils connais- 
saient le mieux et dont l'Age — 
soixante-dix ans — « et la respec- 
tabilité académique étalent ga- 
rants d’une gestion sans aventure. 
« C’est une question de généra- 
tion, nous disait un recteur Ita- 
lien. Les jeunes voteront pourLu- 
chaire. les plus âgés pour Reiser. » 
A en croire les résultats, la 
moyenne d’âge des délégués était 
assez élevée. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(1) Cette conférence regroupe les 
responsa b les des uxUvenÜGêa d’uns 
trentaine de pays. Selon les pays. Ils 
ont la titra de recteur (Allemagne. 
Italie—), président (France) ou vice- 
chancelier (Grande-Bretagne). 
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établissement privé 


Jeunes Gefts. Jeunes Filles 
i Marketing Informatique et Gestion 
Comptable, commerciale ou hôteliers 
• CODaborahices de direction 
DIPLOMES D'ETAT 


Documentation gratuite 




reçoit personnellement sur rendez-vous dans (es nouveaux (seaux uniquement: 
1 30. rue de Clign an court -75016 Pans - 252-2 7-27 - Proximité du p é riphérique 


FAX 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ SUPÉRIEUR 
6 rua d’auiutanJam 874-95-69 
34 rua et lazara 874-56-60 


(informatique • gestion •. secrétariat) 
Admission: bacheliers, bachelières ou .niveau après examen 
du Livret scolaire 2 années d'études - Régime étudiant. 


BAC. H 


(informatique) 

Admission : oiasses de seconde (élèves de 3\ BEPC 
Classes de première (élèves de seconde). 


Formations Professionnelles 


Programmeur 'd’exploitation * Préparation aux carrières du 
secrétariat - pupitreur • comptabilité • ' mécanogr a phie 
opératrice. 




ÉCOLE DE PUBLICITE, PRESSE 
ET RELATIONS PUBLIQUES 
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
d' Enseigne ment Supérieur Technique 

• Statut étudiant • Deux années d’études 
e Cours par demi-journée • Rentrée 14 octobre 1974 

• Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle o 

• Bacheliers et élèves du niveau des cl asses terminales £ 

m Carrières : Publicité, Tourisme, Co m merce, Relations Publiques 

• Diplômes d'Êtat : BTS Publicité (pas de math) BTS Tourisme 
(pas de math) BTS Distribution Commerce. 

i ds h G RANGE- RATEU£RE - 7 SM 9 PARIS 

Métra : ffieèeSsa-Dhw* 
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(Publicité) 


Concours d'Entrée à I1.S.T.E.C. 

L’INSTITUT SUPÉRIEUR PRIVÉ UES SCIENCES, 
TECHNIQUES ET ÉCONOMIE COMMERCIALES 

Forme cous l’égide da la Fédératio n des Directeurs Commerciaux de 
France, des INGENIEURS eu MARKETING et des Cadres des fonc- 
tions commerciales. 

Un concours d'entrée ouvert aux étudiants ayant terminé tous études 
secondaires est fixé au : 


LS.TAC. 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE 1974 

PocumentatlOQ-InsCTlptton : 

17-19. rue des Jetineura. 75002 PARIS — TéL 


231 - 42-77 


Sous rigide de la Direction Générale des Affaires Culturelles. 
Scientifiques et Techniques du Ministère des Affaires Etrangères 
et de la Fondation Nationale pour FEnseignement de la Gestion 
des Entreprises 

L'INSTITUT DE GESTION DE RENNES 

organise du 18 au 30 septembre 1974 
un Colloque Pranco-Québécoia 

sur LES STRATEGIES DES INSTITUTIONS D'ENSEIGNEMENT DE 
GESTION DANS LEURS RELATIONS AVEC LES PETITES ET 
MOYENNES ENTREPRISES (P.M.E.) 

L’objectif du colloque est de permettre A des représentante du mande 
des petites et moyennes entreprises et du monde de l’enseignement, de 
confronter leurs points de vue sur les principaux aspects de l’activité d’une 
Institution d’enseignement de gestion : 

— Formata an. des étudiants ; 

— Formation continue : 

. ft^hiwrtui ; 

— Consultation : 

— Problèmes des communications avec l’environnement socio-économique. 

Cette confrontation permettra de dérinir les lignes de force d’une stra- 
tégie de coopération entra ces deux partenaires qui s’ignorent encore 
trop souvent. 

Pour tous renseignements concernant le programme de l’organisation, 
s’adresser A : 

L Institut de Gestion de Rennes 
9. rue Jean-Macé - 33042 RENNXS CEDEX 
Tel. (99) 36-24-517 


( PUBLICITE ) 


JEUNES DIPLÔMÉS 

qui désire* valoriser vos connaissances dons l'une des carrières 
offertes par Pinfornietîqu appliquée à la gestion 

ri.N.i.G. 

Etablissement privé d’enseignement supérieur créé par t*LC.G. 
voua prépore aux postes (P ANALYSTES de SYSTÈMES de GESTION 
(analystes - csneeptem, chefs de projeta), offerts chaque année 
à ses étudiants par trao centaine d'entreprises. ■ 

Ses eydes. d’une durée d'UN AN (dont stage rémunéré de 3 mois) 
sont organisés par : 

IM±G. - PARIS, 63, avenue de ViUJers, 75017 PARIS - TèL ; 267-36-14 
LN.LG. - EST, 13, rtte dé Main va U, MIW N AN CS -ST -MAX - TèL : 29-31-7* 
LNXG • SUD-OUEST, 7. av. d’Arés. 33200 BORDEAUX - TéL ; 52-34-70 


Libres opinions 


PM POUR SME EUROPE IE llWUMI 

Par JEAN-CLAUDE MASCLET <*) 

L ORS de leur première rencontre, la 16 iwvwnbreiari. les minis- 
tres ds l’éducation de la Communauté européenne^ qui ne 
compta» alors que six membres — avaient pris trois résolutions : 
créer à Florence un Institut universitaire européen. h 

reconnaissance mutuelle des diplômes, étudier la posslbllltéd instituer 
un centre européen de développement de l’éducation, conformément 
à une proposition française. 

La deuxième session du conseil des ministres de l’éducation de 
la Communauté a eu lieu en Juin 1974 A Luxembourg avec les mêmes 
questions à l’ordre du |our. Mais aucune des décisions n a encore 
débouché sur la moindre réalisation. Les choses pourraient bien encore 
retourner & l’oubli. Il ne ta ut pas qu’il en soit ainsi. La coopération 
éducative dans le cadre européen doit prendre le départ et être 
bientôt dotée des organes qui garantiront son développement II le 
faut pour trois raisons. 

En premier lieu, la formation acquise dans les universités et les 
écoles doit tenir compte des données économiques, juridiques, 
sociales, humaines, de la construction, de l’Europe si elle veut préparer 
ceux qui la reçoivent à assumer pleinement leur rôle. 

En second lieu, l’ouverture européenne peut constituer un levier 
puissant pour faire évoluer l’école et l'université. Celles-ci ont à faire 
lace à des besoins nouveaux d’éducation : elles sont entrées dans une 
période d'expérimentation Ininterrompue. L’échange des expériences 
et la contagion de l'exemple peuvent être de® facteurs d'évolution 
décisifs. 

La troisième raison tient à ce qu'une politique activa et résolue da 
coopération en matière d'éducation est seule susceptible de préparer 
en profondeur une évolution des esprits qui conditionne en dernier 
ressort la réussite dee efforts européens. 

Quels moyens mettre en œuvre 7 

Nous nous acheminons vers l'ouverture, à la rentrée 1978, & 
Florence, d’un institut de troisième cycle. l’Institut universitaire euro- 
péen. I! pourra, recevoir quelque quatre cents étudiants et consacrera 
son activité à la recherche dans les domaines suivants : sciences 
humaines, sciences économiques, juridiques, sociales et politiques, 
histoire et civilisations. Cette création pourra se révéler très utile 
si les recherches -poursuivies sont orientées vers les questions essen- 
tielles que soulève rîrttôgratlon et vers les questions de civilisation. 
Mais- elle ne permettra pas de résoudre le problème global da la 
coopération éducative, qui suppose la mobilisation de toute les 
universités et établissements d’enseignement d’Europe. Il faut définir 
un ensemble de so/utions visant à libérer les échanges d'enseignants 
et d'étudiante, et les échanges de connaissances, et a mettre en place 
des organes communs susceptibles de développer une politique 
d’incitation. . 

Des travaux ont été entrepris par la Commission européenne pour 
aboutir à le reconnaissance mutuelle des diplômes. Ils tendent non pas 
à la reconnaissance académique des qualifications mais à un résultat 
très pratique : permettre aux titulaires de diplômes d'exercer leur 
profession dans tout pays membre de la Communauté. Ces décisions 
tardent Mais, lorsqu'elles auront été arrêtées par le Conseil de la 
Communauté, elles devront encore être complétées par des mesures 
d' équivalence prop rem e n t dîtes permettant & r étudiant en cours 
d'étude clé passer une année ou un semestre dans une université 
d’un pays européen autre que le sien. Or la détermination de ces 
équivalences passe par l’étude minutieuse des programmes, des 
horaires: des méthodes pédagogiques, ds telle manière que, lors- 
qu'elles, aboutissent; eflea sont déjà dépassées par les réformes. 

1! faut baisser de peser avec des . balances de toile d'araignée des 
différences Imperceptibles. Il n'est nul besoin d’une équivalence 
absolue des formations. Chaque université ou établissement d'ensei- 
gnement doit avoir compétence pour admettre ou ne pas admettre un 
-étudiant étranger au vu. de son dossier et le cas échéant, après 
contact avec l’université d'origine de cet étudiant 


Pourquoi ne pas instituer dans chaque université ou académie un 
■ ombudsman » des études, comme l'a suggéré M. J an ne, ancien 
ministre belge de l’éducation, dans un rapport remis è la Commission 
européenne ? Cet « ombudsman », de nationalité étrangère, aurait 
à statuer sur les admissions des non-nationaux. Ou encore, si cette 
solution parait préférable, pourquoi ne pas créer dans chaque 
ambassade des huit pays dans le neuvième un poste spécialisé à 
statut diplomatique chargé de représenter les intérêts des étudiants 
-de son pays dans le pays d’accueil. Les demandes allant croissant 
à tous les niveaux d’étude, ce délégué serait rapidement à fa téta d’un 
véritable service technique opérant selon la jurisprudence des pré- 
cédents. Ainsi seraient assurément mieux réglés les problèmes 
d'admission et d’accueil que soulèvent les échanges d'étudiants et qui 
doivent être résolus dé manière satisfaisante pour que ceux-ci soient 
profitables aussi bien aux intéressés qu'aux universités. 

Les échanges d’étudiants étant alors dotés de P organe technique 
qui leur tait défaut actuellement if serait . possible de promouvoir 
au niveau européen une relative coordination. Celle-ci pourrait être 
assurée par des comités d’experts, composés d’universitaires, consti- 
tués par discipline, chargés ds suivre l'évolution des diplômes et les 
réformes dans leur domaine et de formuler â l'usage des universités 
les recommandations nécessaires. 

Ces échanges pourraient être en particulier développés- dans le 
cadre d'accords passés directement entre deux ou plusieurs urtf- 
versltés de pays différents, ces accords pouvant aller jusqu'à l’éta- 
blissement de formations plurinationales. L'autonomie dont disposent 
les universités leur permet de passer de tels accords. 

Cest aussi par accords entre les universités que. dans des secteurs 
d'intérêt commun, pourraient être créés des consortiums pour Pub- 
nsa lion d'appareillage coûteux ou la mise au point de services de 
documentation automatisés. 

Pour favoriser la coopération Industrielle, on a créé à Bruxelles 
un bureau des mariages pour les entreprises. Pourquoi ne pas créer 
un bureau des mariages pour les universités ? 

Celul-d pourrait être te premier instrument d’une politique d'inci- 
tation aux échanges, en attendant que soit institué un office commun 
universitaire ou un centre européen de développement de l’éducation 
doré de moyens plus étendus et plus perfectionnés. 

. Préparer les fondements spirituels de l'Intégration européenne 
— ■sans lesquels celle-ci restera un corps sans ême — n’est-ce pas 
une lèche exaltante pour les responsables nationaux de l’éducaHon 7 
En même temps que l’occasion de donner une réponse appropriés 
à certains au moins dss problèmes de l’enaelgnexnenL- 
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warrrruT prive des sciences et techniques humaines 

TAUX DE REUSSITE CONFIRMES DEPUIS 20 MS 


• Concours «rentrée: 
HEC-ESSEC 

EAP SUP. de CO’ 
Paris et Province 

• PREPARATIONS 

A L’ENA - 2 concours 


• Examens d’entrée 
à SCIENCES PO’ 

AP et 2 e Année 

• DEUG 1™ et 2* Année 
DROIT ET SCIENCES 
ECONOMIQUES 


ANNEE UNIVERSITAIRE 1074-75 


OocuTT>«rt tarons "t inscriptions iSTH Avenue Lcor.-Hcaseï- PARIS 
e.co* : M;rab*3ii. Eglise d'Auleuil.Té;. : 2 S 8 . 52.09 - 224.10.72 
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aux galeries laffayette, 

jusqu'à 



achetés avant le 3 octobre 


Nous vous remboursons : 

4 % si vos achats atteignent 350 F (ex. : total de vos achats .360 F- 345,60 F) 
6 % si vos achats atteignent 650 F (ex. : total de vos achats £6Ô F -620,40 F) 
8 % si vos achats atteignent 1000F (ex. : total de vos achats 1P5Ô F - 966 F) 

1 2 % si vos achats atteignent 1 500F (ex. : total de vos achats 1 j >50 F - 1 364 F) 
15 % si vos achats atteignent 2 500F (ex. : total de vos achats 2300 F - 2210 F) 

Gardez vos tickets de caisse du 7 septembre au 2 octobre-, l’escompte vous sera 
remboursé jusqu’au 1 9 octobre (à l’exception des 3, 4, 5 octobre). 

En plus, nous nous associons à l’opération Frein sur les prix: 5% d’escompte 
supplémentaire sur tous les articles Rentrée des classes. 

* Sauf ceux marqués d’un point rouge. 



HAUSSMANN -MONTFARNASSE-ŒLLE EPINE 


T8 ojpnis - |»A«jnp 
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SPORTS 


ATHLÉTISME 


FOOTBALL 


FIN DES CHAMPIONNATS D'EUROPE 


ROME 


Après la victoire de la France sur fa Pologne (2-0) 


La R.D.A. se prépare pour les prochains Jeux olympiques une manière de reprendre confiance 


Borne. — * Déjà constat* en 1973 A 
l'occasion de la Coupe d'Europe. <pu» A 
Edimbourg, avait pends à 1TJJELS.S- de 
reprendra la première place, qu'alla avait 
dû céder trois ans pins tôt. la ralentisse- 
pup t de l'irrésistible ascension de l'aUiUt- 
e«mû est-allemand a été accentaé à Borna. 
A l'Issue des rasâmes championnats d'fin- 
rope d'athlétisme, qui se sont déroulés dans 
la capitale italienne du 1" «a 8 septembre, 
la ELD-A. en effet a seulement obtenu dix 


titres et vingt-sept médailles. A Helsinki , 
en 197L elle avait atteint, des sommets ver- 
tigineux : doute titres et trente-deux mé- 
dailles. Néanmoins, son équipe féminine 
demeure extrêmement forte. Elle a établi 
trois nouveaux records dn mondé {Javelot, 
relais 4 X 100 m. et nul en hauteur). 


Cette perte de vitesse n'a guère profité à 
l'TT -'H-S-R . seconde avec autant de titres que 


Ion des précédents championnats (ruraf) 

TTmrë deux médailles en motos (dix-huit 
contre vingt). En revanche, alla a provoqué 
une meilleure répartition des acces sits . La 
France se septième avec moins de 

finalistes (athlètes les huit premiers] 

qu'en 1971 (onze contre sel») niais cinq 
médailles bq lieu de trois. Parmi ces tro- 
phées les médailles obtenues par Guy Drul 
dans le 110 mètres haies et par l’équipe dn 
idsîi 4 X - 100 brillent d'un vif éclat. 


De notre envoyé spécial ■ 


De notre envoyé spécial 


Wroelaw. — De tout» les équipes qui participèrent à la. phsta 
de la Coupe du monde de football, la sélection polonais* {y 
cane doute celle dont les efforts et les résultats avaient été suivi* 
avec le plus de sympathie. Sans posséder, an départ, la merveill*n Ttl 
organisation de Jeu des Néerlanda is m les vedettes consacrées de 
l'équipe de la République fédérale d'Allemagne, la Pologne l'étal 
hissée en troisième position dans la hiérarchie mondiale en gagnant 
cinq de ses six matchas et en terminant la tournoi avec la mcdUeua 
attaqua, et deux de ses joueurs aux deux premières places du |,T — i 
ment des buteurs. 


Gela ne faisait aucun doute. 
Guy Drut devait gagner. Courant 
rin rm la Tpèwy demi- finale que 

r Allemand de l’Est Frank Siebeck. 
il n’avait certes pas pu distancer 
celui qui, à Helsinki s’était attri- 
bué le titre laissé vacant après 
une chute du coureur français. 
Rn-ns doute son principal rival 
avait -11 déjà présumé de ses 
forces. Dans la finale, Siebeck 
partit sur un rythme trop élevé 
pour ses capacités techniques et 
termina de façon catastrophique. 
Drut triompha donc avec 3 mètres 
d’avance sur son suivant Immé- 
diat et sa victoire fut une des 
moins contestables de ces cham- 
pionnats. 

Les pronostics sur l’issue du 
relais 4 x 100 mètres étaient plus 
incertains. Avec un tempe de 

38 sec. 8/10 l'équipe d'Italie 
n’avalt-elle pas obtenu la meil- 
leure performance européenne de 
la saison? A la recherche d’une 
unité qui lui avait singulièrement 
fait défaut l’année dernière, 
l'équipe de France, pour sa part, 
n’était pas parvenue à acheminer 
le bâton témoin en moins de 

39 sc. 


•RninrioVi , champion d’Europe en 
1950. La réussite de Le Roy, dont 
il s uit FèpsnoulEsentcDt fin duo 
de ms. Métro, et celle des 
décathlonlens français t iennent 
«ma doute à ces stages que 
Christian Denis a organisés, à 
ce calendrier qu'il a établi, au 
réseau de ccuzaspaadants qu'il a 
développé dans toute la France. 


l’épreuv e du 1 500 mètres. Pourvu . concurrentes, dont l’ It alie n ne Sara 
de quatre titres européens et d'un Slmconi, C’est dire qu’une d’entre 


Moins dé finafîstes 


Chauvelof surgit. 


Convenablement lancé par ses 
wwiarsiiBw, Chanvelot sozgU brus- 
quement du dernier virage et vola 
droit au but. Mennéa s’évertua 
en vain à le rejoindre. Comme en 
1906 et 1969, l’équipe de France, 
effaçant des années d'infortune, 
était championne d’Europe. Rendu 
furieux, le public siffla. 

H convient de souligner le rôle 
prépondérant joué par l’entraî- 
neur Jacques Vemer dans ce 
succès. Nommé au début de 
Tannée, le nouveau responsable 
wntWini du sprint avait immé- 
diatement préparé des plans 
minutieux et s*étalt attaché à 
rétablir un climat de confiance. 

L’apport de Christian Denis n’a 
pas été moindre. Promu voici 
deux ans entraîneur national du 
décathlon, ce professeur d’éduca- 
tion physique, avec de pauvres 
moyens et beaucoup de travail, 
a su redonner vie à une spécialité 
Ingrate, anémiée depuis la retraite 
sportive du bouillant Ignace 


Ignace 


Ainsi la preuve a-t-elle été 
faite que des responsables jeunes 
et dynamiques embrassant les 
problèmes d’un regard neuf pou- 
vaient encore revivifier un spart 
en déclin. En sers-t-11 toujours 
ainsi ? Bien n’est moins sûr. Car 
l’athlétisme français, qui avait 
déjà enregistré une perte de licen- 
ciés au début de cette année, 
aura connu à Rome une seconde , 
alerte. Après la base. la partie 
supérieure donne des inquiétudes : 
moins de finalistes qu’à Helsinki. 
Bientôt le sommet sera touché si 
des réformes profondes ne sont 
pas entreprises, des plans à long 
Iwma tracés. 

Participer & de grandes ren- 
contres internationales est une 
entreprise qu’on n’improvise plus. 
L’exemple de la RDA pourrait 
en témoigner. Les Allemands de 
l'Est n’ont concédé un léger répit 
A leurs concurrents que pour mieux 
préparer l’avenir. La moitié des 
membres* de leur équipe n’av aien t 
jamais participé à des Jeux olym- 
piques ou à des championnats 
d’Europe seniors et leur déléga- 
tion se singularisait par sa Jeu- 
nesse. Dans ses rangs figuraient 
ouelnues-uns des tris brillants 
sujets qu’on avait pu entrevoir à 
Duisbourg Tan dernier, lors des 
championnats d’Europe juniors. 
Leurs efforts conjugués à ceux 
que fournirent dtouoes affilâtes 
moins jeunes auront relégué au 
second plan de prestigieux cham- 
pions. 

Vainqueur à Munich, le lanceur 
de marteau Bondartchnk 
(IXRJSkS.) n’est pas même par- 
venu à se qualifier pour la finale. 
Un autre héros olympique, le Fin- 
landais Vasala, a peiné pour 
arriver à la sixième place dans la 
course pourtant médiocre de 


titre olympique, le Soviétique 
Lusis, chargé d’ans et d’honneurs, 
n’a pas obtenu un meilleur clas- 
sement 

ShwnlfaiTrfinniif. r<pq tnlwit ji $0 

sont affirmés avec éclat. Celui 
du Yougoslave Susanj (800 mètres) 
est certainement le plus évident. 
De même les Britanniques Foster 
et Thompson, le Danois Toexring 
et la Finlandaise RIfca Salin 
eurent aussi leur mérite à vaincre 
dans B 5 000 mètres, le marathon, 
le saut en hauteur ou dans le 
400 mètres. La performance de 
l’Allemande de l’Est Rosemarie 
Wltschas nécessite cependant une 
manHim spéciale. 

La barre du saut an hauteur 
féminin était placée à LOI mèfcre. 
Restaient qualifiées quatre 


elles n aurait pas de meo&me. 
Que St le public ? Confondant 
une réunion d’athlétisme et gui- 
gnol, 11 conspua Chaque sauteuse 
étrangère et respecta le s i l enc e 
- lorsque Sara Stmeoni était en 
piste. Effrayant tumulte I En 
dépit d’appels au calme répétés 
au micro, c’est sous les huées que 
Rosemarie Wltschas franchit im- 
peccablement là hauteur pro- 
posée à son premier essai Dans 
ces conditions, qu’elle ait ensuite 
réussi à battre le record dn monde 
de la spécialité tient du miracle. 
On avance que l’Allemande de 
l’Est pourrait Être la première 
femme à s'élever à 2 métrés. Qui 
Ta vue sauter à Rome inclinera 
à le croire. 


Deux mois après ce dénouement, la nette victoire obtenue pu 
l'équipe de France la 7 septembre à Wroclaw pourrait passer pour 
une performance .exceptionnelle .si elle ne confirmait pas la désarroi 
actuel des. footballeurs polonais, difficiles vainqueurs, par 2 buts à L 
de la Finlande, le l v septembre à Helsinki, dans une rencontre 4B«»î- 
naloïxe die la Coupe d'Europe du »»«««- puis 3 buts è L la 

4 septembre à Varsovie, en match amical, par la sélection dé la 
République démocratique d'Allemagne. 


Si ML Stefan , Kovacs, le ffliec- - 
teur des équipes de France, avait 
connu quelques soucis Hariy la 
semaine précédant le match pour 
pallier me forfaits de son duo 
d’avants-centre, Xacombe-Chjesa, 
son homologue polonais, 'ML Casi- 
mir GorskL avait été encore plus 
mal loti après les blessures de 
Zmuda: contre la Finlande, de 
Gordon et de Muslal contre la 


ne se contenta pas de défendre 
l’accès de ses laits. Après une 


RAYMOND POINTU. 


EDA Ainsi, de f équipe qui obtint 
la troisième plaça de ,2a Coupe 
du monde fl ne -subsistait plus, 
le 7 septembre à Wroclaw, que six 
titulaires, dont 'seulement' deux 
défenseurs : le gardien de but 
Tomazewski et l’arrière droit Sxy- 
manowskl. ' 


AUTOMOBILISME 


U Tirer DE MM M MOMK 
SI JOUIRA UNS US IB» DUtRES CHS 


De notre envoyé spécial 


Monza , — Après le Grand Prix (P Italie, troisième épreuve de la 
saison, cinq pilotes ont encore la possibilité de remporter le Cham- 
pionnat du monde des conducteurs. Les mieux placés sont le Suisse 
Clan Begassoni (Ferrari). 46 pts, je Sud-Africain Jody Scheckter 
tTyrréSL) 45 pts, et le Brésilien Emerson Fitüpaldi ( Mac Laren) 43 pts. 
Les deux autres. F Autrichien Nik/d Lauda (Ferrari) et le Suédois 
Bannie Petersen (Lotus), vainqueur dn Grand Prix d’Italie, comptent 
respectivement dix et qtdnee points de retard sur BegasaxmL - 


Deux courses restent à disputer, 
au Canada (28 septembre) et aux 


Etats-Unis (6 octobre). Compte -places Italiennes sont de loin les 
tenu du barème d’attribution des meilleures du lot et c’est à un 
points (9 au premier, pals 6. 4, 3. régulier et fâcheux concours de 
2 et 1 point), le classement après circonstances que l'Autrichien 
le Grand Prix d’Italie montre que Nflriri Lauda doit de se pas être 
la . conquête du titre mondial encore champion -du monde 
pourrait être indécise jusqu’au Lauda, en 1974, aurait pu et dû 
terme de la compétition, a moins gagner cinq grands prix tant la 


'ION DU MONDE 

IUI1 UU iilUilUL Deyna, Lato ou Gadocha ont perdu 

% depuis la Coupe dn monde la 

( BfBWtBfS COUSIS SSSæfiS 

quea SI le phénomène de c dé- 
yé spécial compression » constaté chez les 

joueurs polonais , paraît inévitable 
Vltalie, troisième , épreuve de la après une épreuve comme la 
uUrtité de remporter le Cham- Coupe du mandg qui exige beau- 
Les mieux placés sont-te Suisse ” s acrifices pendant la 

! Sud-Africain Jody Scheckter provoque 

M rtff ij— .. yjj F "MM es - T nrnM 1 A o f ■ IITIG W ÜHSlO D DfiTVËUSC 

” dnant I» compétttlan, I» S5S 

Lauda. (Ferra si) et le S uédois qui s’est instauré entre les men- 
ti Grand Prix d'Italie, comptent leurs joueurs. «dUcités ». 

de retard sur Jteçazzoni. ■ les clubs professionnels occiden- 
taux, et la Fédération polonaise, ' 
A Perception de Ferrari. Depuis opposée à ces déports, parait plus 
le début de l’année, les mono- Inquiétant pour raventr du foot- 
aces Italiennes sont de loin les bail polonais (le Monde du 
effleures du lot et c’est à un 20 août y. 


l’accès de ses laits. Après une 
vingtaine de minutes d'observa- 
tion, les Français constatèrent 
qu'ils, pouvaient tirer un mânty nr 
profit de l'embarras évident des 
Polonais et de l’inexpérience de 
leur défense. Grâce à la valeur 
technique de joueurs comme 
Buck, Michel et surtout Guillou, 
qui a confirmé ses grandes qn*- 
lités de meneur de jeu, mais aussi 
grâce à l’esprit offensif des deux 
arrières latéraux Jodar et Bracd, 
les Français attaquèrent le du» 
souvent avec rapidité et puétfstan. 

Après deux occasions manquées 
dé fort peu par Beretta (22* et 2> 
minutes!), les footballeurs français 
furent récompensés de leuzs Ini- 
tiatives par deux buts de l'avant- 
centra Caste (36* minute) et de 
l’arrière droit Jodar (37* minute). 
S’ils se montrèrent moins dange- 
reux en deuxième mi-temps, ce 
fléchissement s’explique par la 
fatigue de certains avants comme 
Beretta ou Huck épuisés par leurs 
va-et-vient incessants et leur tra- 
vail en défense. . 


Yves Le Roy, un artisan du décathlon 


terme de la compétition, à moins 
que des circonstances exoepticm- 
neUes n’avantagent l’un des trais 
favoris an omwift C’est un chan- 
gement par rapport aux précéden- 
tes années, OU le Chnariwinm du 
monde .était souvent connu à la 
fin des. épreuves européennes, 
c’est-à-dire a Monza. 


raeffleures du lot et c’est & un 20 août), 
régulier et fâcheux concours de _ . 

circonstances que l'Autrichien 

^ e L ‘?£ n SL tl8 -«f Une défense bien organisée 

Lauda,- en 1974.“ aurait, pu et dû ■ Engagée sous de mauvais aus- 
gagner cinq grand? prix tant la pices, la rencontre bien 


Dans ce domaine aussi, les 
Français manifestèrent quelques 
progrès en restant parfaitement 
vigflants d’un bout à l'antre de 
la partie et en ne commettant au- 
cune faute grave, même si leur 
tâche fut facilitée par l'efface- 
ment et le manque de conviction 
des Polonais, 

Cette victoire indiscutable obte- 
nue en déplacement contre une 
des meilleures équipes dn monde 
ne Hjk>lt pas toutefois être suresti- 
mée avant les difficiles rencontres 


. .qui attendent la sélection fran- 

Une défense bien ownisée S 

Engagée, sous de mauvais ans- vT? 1 L et . 3* ■pQ 


supériorité des Ferrari est évi- 
dente et grande son habileté à 
en tirer le menteur parti. H l’a, 


vite les craintes que Fan pouvait 
avoir sot la prestation de l’équipe 
polonaise dont l'organisation 


^ I " ^ î°* «TemWée annihilée par le 


^ * Systems défensif adopté par les 


dominé «t contrôlé à sa guise Français. Pour co n tre r le Jeu 

Inc/m'oiT Hml lnu «IninHnhL .TV . .. . **^77 . J™ 


De notre envoyé spécial 


Rome. — Lorsque les pre- 
miers journalistes cherchèrent à 
le rencontrer, Il s'étonnait : 
« Croyez-vous vraiment que mon 
histoire intéresse quelqu’un? > 
Simple coquetterie d’athlète ? 
Non pas. Adolescent, Yves 
Le Roy e eu maintes occasions 
de sa attirer entra le réel et 
rimaginalre. la concret et la 
fictif, en assistant & des repré- 
sentations eu Théâtre de 
rOdéon : derrière tes décors, 
son pire actionnait les machines. 
Cela htl a donné un sens pré- 
cieux du trayait bien tait 
Il déteste la pacotille. De fait, 
c'est un artisan du sport. NI on 
surhomme ni une vedette. Un 
garçon de vlngt-trofa ma, haut 
de ifil m. et pesant 68 kilos, 
amour eux du travail musculaire 
comme un bon ouvrier peut rétre 
de ea tâche. 


RJL.T.P , ses progrès athlétiques 
lui valent, è présent, le privilège 
d'un travail i mi-temps. 


Un plan de travail 


Né dans une famille sportive. 
If emprunta dès l'Age de six ans 
le chemin du stade voisin. Ce 
chemin retirait naturellement 
mené su professorat d’éducation 
physique al une grave maladie, 
nmntobWaent six mois, n’ avait 
retardé s« études, tl travaillait 
comme tourneur i la Compagnie 
des compteurs de Montrouge 
(Hauts-de-Seine), lorsqu'il obtint 
des performances le classant au 
cinquantième rang des déea- 
thlonlena mondiaux (1). Résul- 
tat surprenant pour un athlète 
qui passait neuf heures par four 
devant un éteblt et s'entraînait 
seulement deux fois par 
semaine i 


Il avait également obtenu la 
treizième place aux champion- 
nats < fEuropa d‘ H al al nki 
(7458 points I, malè on savait 
qu’il no progresserait plus tant 
qu'il ne fréquenterait pas la 
stade tous las jours. Il s’enga- 
ge*. Profitant d’un régime mili- 
taire de faveur. Il ne gaspilla 
pas son temps. En deux ans, 
il prépara on brevet de techni- 
cien en suivant des cours du 
aolr qui lui laissent entrevoir 
la possibilité de devenir ingé- 
nieur. Surveillant de travaux i la 


A Rome, La Roy avait préparé 
un plan da travail comme un 
entrepreneur prend quelques 
notes appliquées sur un calepin 
plein da cornas, fl T aura res- 
pecté de son mieux, ne man- 
quent véritablement è le tâche 
qu'au lancement du poids et au 
saut è la perche. Finalement, 
en courant la 1 500 mètres plus 
vtte qWtt ne Pavait jamais tait 
(4 min. 35 sec. 5/10 contre 
4 min. 45 seej, fl a amélioré 
de abc pointa son record de 
France. 

Ainsi est devenu rfce-chem- 
ptan c f Europe du décathlon, un 
athlète moyennement doué (Il 
sautait 5J55 mètres an longueur 
è dix-eapt ans); un homme aux 
ambitions limitées et aux goûta, 
tranquilles qui, de s paya que le 
sport tut a donné foccssfon de 
visiter, préfère le plate Ro- 
lande : un compagnon qui prise 
par-dessus tout la tranche ami- 
tié. La lutte avait été chaud», 
quatre concurrents pouvant 
encore pré te ndre è le victoire 
avant le dernière épreuve. 

U fallut l’I nsi s tanc e du vain- 
queur, le Polonais Richard 
Skowronek. pour que Le Roy 
accepte d’aller se placer è l’ex- 
trémité de le chaîne qui, tait 
unique dans l'histoire de retiüé- 
tisme, a'étart spontanément for- 
mée ta ce è le tribune principale : 
les ootribeae, où fl rejoignait 
autretobt won père, lui sont plus 
temUlèree que fa ecène. La main 
dans la main, tuas les décathlo- 
nfana emfaafent précisément 
comme au théâtre. Moment d’une 
rare émotion. Les derniers spec- 
tateurs ne cessaient (f applaudir, 
puis les taux da la rampa 
s'èteignirant. — R. P. 


H est vrai qu’en formule ç de- 
puis la retraite de Stewart, les 
chances de succès ont été redistri- 
buées, ce qu’indique bien cette 
année le palmarès des Grands 
Prix. Alors que Stewart, par 
exemple, avait gagné en 1973 le 
tiers des épreuves (cinq sur 
quinze) celui qui peut se préva- 
loir cette année dn plus grand 


jusqu'au trentième des cinquante- 
deux tours (moteur cassé), tamfa 
hors course, son coéquipier Regaz- 
zonf prit le relais, pour connaître 
le même sort au quarantième tour. 


polonais, fait de multiples passes 
latérales au mflïea dn terrain puis 
de subites accélérations dés qu’un 
attaquant parvient à se démar- 
quer ou à tro u ver une ouv erture 


■ Fejmri b* 1 dans la défense adverse, Stéfan 
6 fe-.. bgl:taes Kovacs avait demandé aux foot- 


incidents mécaniques. 

Des six pilotes français enga- 
gés dans le Grand Prix dltalîe, 
un seul. Patrick Bepaffler (Tyr- 
reH), a réussi à se classer. A la 


loir cette année dn plus grand r eai . a réussi a se clas se r , a 
nombre de victoires est le Suédois : 

Peterson (trois), les dix autres «nma des hauts es des bas < 


-revenant à Lauda, Flttipaldl, 
Reutemann, Scheckter — deux 
victoires chacun — et à Suhne 
et Regazzani, une victoire. 

Autre signe de changement, le 
pilote qui totalise le phis grand 
nombre de points, Regazzoni, n’a 
remporté qu'un seul Grand Prix, 
mais beaucoup de places d’hon- 
neur; alors que Petersen, avec 
cependant trois succès, est celui 
qui a le met*»* de a» 

succéder à Stewart, faute préci- 
sément de classements d'ap- 
points. 


» g gL S £55™ centre Caste. " était chargée 
SP*? d’occuper la partie de terrain où 


bafleurâ français de constituer un 
double réseau défensif dès que le 
ballon n'était plus en leur pos- 
session : une première lime 
composée des joueurs de c wirifai 
de terrain » et de tous les atta- 
quants, à Perception, de l’avant-- 


ses chances dans un tête-à-qoeue. ÿflmVKTte 

et Polonais et de carESS? 


bre à Paris, avec la RépubUqoe 
démocratique d'Allemagne. 

Outre . les difficultés actuelles 
du football polonais, fl convient 
de remarquer que depuis la vernie 
de Stefan Kovacs, l’équipe de 
France a obtenu ses mriDrara 
résultats contre les adversaires 
que r entraîneur roumain connais- 
sait parfaitement. 

Cette victoire obtenue à Wro- 
claw peut aussi, à l'Image de 
Guillou ou de Trésor, remettre 
en confiance les footballeurs fran- 
çais quelque peu traumatisés par 
plusieurs années d’échecs intern a- 
tionaux. Mais fl faudra encore 
d'autres succès de cet ordre pour 
les hbérear totalement et retrou- 
ver une équipe de France capable 
d'imposer son style. 

GÉRARD ALBOUY. 


Jacqura Lafitte (iso), nouveau late^lT dëmdfcS 

venu de qualité, ont été contraints itene Sait S par leTdéfen- 
à_ T abandon, comme les trois ^ SLSS** 


pilotes de BRM, Jean-Pierre Bel' 


seuis traditionnels, qui exe 
un marquage individuel 


VOILE. — Pour la septième fols. 
Expobat a lieu à Nice, dans 
la baie des Anges, jusmdau 
15 septembre. Ce seükm modique 
est devenu le plus i m p o r tan t de 
France, après cehü de Paris, 
sc tient en janvier. Il offre la 

r rücularité de présenter i floL 
cOté de ba t eaux neufs, as 
grand nombre d’unités d’occa- 
sion. 




Migaul t - BRM a établi un record 
à Monza : trois voitures hors 
course en cinq minutes pour 
raisons mécaniques diverses. Le 
ridicule guette désarmais hsmut 


et tentaient ainsi de imiter au 
maximum les possfblllés de liasses 
en profondeur. 


FRANÇOIS JANIN. 


Mais contealrement à ban nom- 
bre de ses devancières, l’équipe 
de France sélectionnée à Wroclaw 


LES RESULTATS 


Athlétisme 


CHAMPIONNATS OtOBOPI 
FINALES 


(Il Le programme du dé- 
cathlon n déroule de façon 
Immuable : 100 métros. longueur, 
poids, banteor, 400 métras (pre- 
mière journée), puis 110 métros 
haies, disque, perche. Javelot 
1 300 mét ros (deuxième Journée). 


lie métros tudes. — 1. G. Drut 
(Fr.). 13 sec. 40/100 ; X M. WodsinaM 
(FaU. IX ne. 97 ; XL L. WodJdaskl 
(POU. 13 sec. TL 

I SM mètres. — I. EL P. JusSua ■ 
(&.D.AJ, 3 min. 40 sec. fl/10 : 

2. T. Hansen (Dan.). 3 min 40 s . 

3. T. WraidnghagB (R. F. A.). 3 

41 MC. 1 ; „1Z m. Philippe (Fr.), 

S min. 46 eec. 

, 4 K “ irtTe *- — 1. France 

(L. Sftlntc-Sosg, Arame. diorrlcr 
Chamelot), 38 ne. flg/lOO: 2. Italie. 
38 sec. 88; 3. R.D. A., 38 sec. 89. 

fl X 400 mètres. — L Qxande- 
Bretagne (Cohen. RarUay, Paaooe. 
Jenklns), 3 min. 3 eec. 3/10; 

A R. F. A^ 3 min. 3 sec. 5 ; A Fin- 
lande. 3 min S hcl fl; 4. France 
(NaUrt. Velasquez; Csrstte, Demar- 
thon). S min 4 sec. A 

Décathlon, — • X. B. Sfcovæonek: 
(PoL), 8 207 pointa; 2. T. Le Roy 
(Fr.), 814S (record de France, an- 
cien record per Je même avec 
fl 140 points) ; 3. Q. Kratchmer 

(R.F.AJ. 8132; -32. J.-F. Schoebel 
(Fr.). 7430. 

100 mètres haies. — 1. A. Shtfuitit 
(SL.D.A.). 12 eec. "68/100 ; 2. A. Pied- 
1er (R. D. A.). 12 sec. 89 ; 3. T. Novak 
(PoL). 13 sec. 91. 

C. Bega (Fr.), 13 sec. 78, éliminée 
en deml-fluate. 

15M métros. — LO. Eoftmelster 
(R. DA). 4 min. 2 sec. 3/10 ; 2. L. To- 
mova (BalgO. 4 min. s sec. ; 


A Q. Andersen (NorvJ, 4 
5 Bec. 2. 

Hauteur. — 1 . R. U. Wttschss 
fS. D. A.), 1 m 05 (record du monde), 
ancien record (1 m M) par la müm» 
et T. Blagoeva (Bulg.) ; 2. ML Xk- 
banov* (Tch.1. 1 m 81 ; 3. S. Blmoonl 
(Xt.). I m 89; _S. M.-C. Déboursé 
(Fr.), 1 m 83. 


Football 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
DE DIVISION II 


été remporté per Capte, attStA de 
Oateeur et de Cerrtnor. Le coattH- 
sdios gagnante est 1-3-15: ■ ■ 


AutomobUiçma 


GRAND PRIX DTEAIiTE 
1. Feteeaon (Lotos), les 53 tours, 
soit 300,560 km, u 1 b. 12 min. 
Sfl sec. A moyenne 217.820 Icm-h ; 

2. Flttipaldl OttUMteny. & 8/10 ; 

3. Scheckter (TyrreH), A 23 sec. ; 
A- lWcntarlo (loo). 1 1 min. 38 sec. ; 
5. Psce (Brabham), i un tour; 
& Hulme (McLaren) : T. Wataon 
(Brabh a m) ; 8. H11L (Lola) ; B. Hobbc 
(MoLaron) ; 10. Pryee (Sbadow), à 
deux tottra ; IL DepalUer (Tjraa*ï;. 

Classement dv championnat du 
mande. — L BegsoouL 46 pointe; 
2. Scheckter, 45; 1 FlttlpaliU. 43; 

4. Lcuk, 38 ; 3. F Mémo. 31 ; 


'Groupe A 

•Brest es Pnnfcerquc ...... 3-3 

•Boulogne h. Sedan. 2-û 

•CUmhraX et Angoplflmo .... 0-0 
•Qutmperbk Fontaine bleaxL.. 4-1 

•Amiens b. Lorient 2-1 

ValencMniKB b. *Anmn.. 2-0 

•Gneugnon et Mantes o-ü " 

•Laval b. Eutbroock ...... 

•Rouen b. Paris F.C. 3-1 

Claasenusit L Valendeniiea, 
Rouen, Boulogne, 7 pointa; 4. Angou- 
léme ; S. Levai, Qu Imper, Sedan, 
Fontainebleau. B pointa, etc. 


Tetâas 


Aviron 


Groupe B 

•Toulouse et Besançon .... 1-1 

•Martigues h Bézte» 3-1 

Nancy b. "Blois 4-0 

•Séte b. Bourges 3-0 

Tours b. «Malhouse 3-1 

•Mbnthxçon b. Avignon .... 2-1 
binai b. *ToaloiB. 

■ C hâte a aroux b. Chmmûmt. 3-L 
•AJæclo-Oannes. rmmtu. 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
Les rameurs de la rjdjl ont 
remporte six des huit titres des 
championnat» du monda à Lucerne. 
Seuls les Soviétique^ en deux barré, 
et les Américains, vainqueurs en 
huit, les ont empêchée de gagner 
tartes les final ps. Les Français, 
pour leur part, se sont damés sep- 
tièmes dn quatre sans barreur, cin- 
quièmes dn deux barré et hultlénua 
en quatre dfl coopte. 


Classement : L Nancy, 11 points : 
2. Sàfee, Chaumont, Martigues, 
7 points ; 5. Spinal. Bferérs, g pointe. 


Les championnats d es Etata-Oids 
au r herbe ont été retardée per w 
plsde et les finales n'ont lieu JPf* 
ce lundi 8 septembre, A ForeetSOis- 
Dana le simple mes si eurs, oa aar* 
une réédition de le finale de Ww 
btedon entre ^Américain JlmiRI 
Ccmnon, le ch amp ion de «M** 
deux ans. vainqueur de Tanner ** 
demi-finale (7-6, 7-6, 6-41, et Kéf 
Roeemal, le * petit mettre de Star 
nés », qui approche de la quaran- 
taine et qui a réalisé, comme » 
Wimbledon, la performance de oa- 
tre le faoori, eau compatriote John 

Newcom.be (5-7, 5-4, 9-8. 6-3 

Chez l ea darnes. VebonoèneEBaa» 
Gocéagong. championne de TW* !r 
do» 1371. a eréé la surprise e» 
minant en demi-finale Chair B**? 
fé-ù, 6-7, 6-3 J, invain c u e ***** 

nuira dentier. JSZe rencontre en 
finale BilUe-Jean Etng, viatoriea* 
de Julie Bddaam (8-6. 6-3, 6-1). 


Besançon, démanche, l'équipe 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
CADETS ET JUNIORS 
Les finales des championnats** 


de Promit des etpotrs a battu son France jeune sens ee *«**£!%. 


homologue polonaise par 3 bute d 1. 


tiee dimanche S septembre A Eoi seer 
Garros. En ftauors, victotreso- 
Christophe Boçer-Vaacüa sur 
nique Bedel et de Brigitte 
sur Frédérique Thibault: en 


Le prix de la Goutte-d’Or. disputé G€0es Moretton sur Pascal Ds*!£. 
b 8 septembre A Longéhomw «t ter- 6t de Perrlne Dupas sur 
mt de sup port en pari Henri, a Barreau. 
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LE REMPLACEMENT DES AVIONS DE COMBAT EN EUROPE 

Après la visite à Paris de quatre ministres de la défense 

l’armée de Pair française sera équipée 
du Mirage F I-M 53 da groupe Dassault 
à d’mrires pays décident de l'acheter 


La controverse entre l’évêque de Strasbourg et les milieux d’Action catholique 

Mgr Elchinger, un homme de r« extrême centre 


L'armée de l'air française sera 
équipée de Mirage F1-M53 si . 
d’autres pays ■ européens choi- 
sissent le même appardL Le 
groupe Dassault-Breguet devrait 
recevoir une commande de qua- 
rante appareils de ce type. Cette 
décision a été annoncée & Tissas 
de la réunion», à Paria, dimanche 
B septembre, des ministres de 
la défense de Belgique CM. Van 
Den BoeynantsV des Pays-Bas 
CM. Heni Vredeling), du Dane- 
mark (M Brling Broendum). de 
Norvège (M. Fostervoll), venus 
s’entretenir avec leur hom o logue 
français, M. Jacques Soufflet, du 
remplacement dans leurs pays 
respectifs des avions de combat 
Starfighter F-104 américains, qui 
équipent actuellement leur avia- 
tion militaire. 

Les entretiens ont duré, diman- 
che "w*ip, de S h. 30 & 12 heures 
et ont été qualifiés de '« discus- 
sion franche et approfondie *. 
Aucun communiqué officiel n'a 
été publié. lies ministres rassem- 
blés sur le perron du ministère, 
ont brièvement commenté, devant 
la presse, les résultats de leur réu- 
nion. Aucune décision n’a encore 
été prise quant Au choix de. Ton 
ou l'autre des avions en concur- 
rence : le Viggen suédois, le 
Jaguar franco-&xttanniqiie. le 
Mirage F1-M53 français, le YF 16 
américain de General Dynamics 
OU le YF 17-Cobra «.mtefealw de 
Northrop. 

Les experts des quatre pays 
européens ont estimé que le 
Mirage Fl-M&S était un « bon 
appareil ». et les conditions finan- 
ci ères pour son. acquisition ont 
été jugees satisfaisantes et même 
favorables à la création d’un 
« véritable consortium européen ». 

Dans ce marché portant sur la 
construction de trois cents à six 
cents appareils, les concurrents 
les plus sérieux de la Rance sont 
les Etats-Unis, qui proposent deux 
avions. Dans cette compé titi on, la 
France dispose d’un léger avan- 
tage. Le Mirage Fl _ (équipé du 
réacteur SNECMA 9-K 50) est 
déjà opérationnel dans Tannée' 
de l'air française, et le réacteur 
M53. plus puissant, est mis au 
point pour équipe: l’avion de 
combat futur, le Super-Mirage 
A.CJ., tandis qu’aux Etats-Unis ' 
le TF 17-Cobra de Northrop n’en 


est encore qu’à l’état de proto- 
type. En outre, le Pentago ne n’a 
pas encore . choisi entre l’TFlfi 
de General Dynacolc, et FYF17 
pour équiper VU JS. Air Farce. Ce- 
pendant, le Mirage français est 
un monnréaeteur. «.Tna^ qne la 
confiance semble davantage 
vers les biréacteurs américains. . . 

M. Fœtervoll, ministre norvé- 
gien de la défense et président 
de la commission d’étude quadri- 
partite sur le successeur au F104 
Starfighter, a fait remarquer que 
les entretiens de Paris n’avaient 
abouti à aucune conclusion, car, 
a^t-Q dit, «fi ne faut pas oubüer 
due noos devons nous rendre 
dans quelques jours, aux Etats- 
Unis ». J jæ quatre ministres de 
la défense doivent conférer, en 
effet, les 11 et 12 septembre, à 
'Washington avec -M. James Schle- 
singér, secrétoire américain A 
.la défense. Au cours dn banquet 
offert par M. Soufflet, et auquel 
était convié M. Hugues de lBs- 
toile, directeur des affaires inter- 
nationales à la délégation minis- 
térielle pour l’armement, de 
retour du Proche-Orient, M. Fos- 
tervoll a souhaité que les quatre 
ministres arrivait a une solution 
commune : « C’est important, car, 
dans le cadre de TOT AN, cela ne 
s’est encore jamais. produit. Si ce 
progrès aboutit à un succès, ce 
sera la preuve de cette entente 
commune et des efforts que nous 
y consacrons. » 


. Dans son toast, M Soufflet a 
déclaré que « la capacité de l'Eu- 
rope A, réaliser en coopération un 
projet industriel très évolué est 
Yoffthnattan de notre identité et 
de notre volonté de maîtriser en- 
semble notre destin. Chacun sait 
bien que Y occasion ' qui se ‘ pré- 
sente est exceptionnelle et que, 
dans , cette ampleur et avec cette 
■ signification , eOe -ne • se repré- 
sentera pas avant longtemps ». ' 

Eh rentrant . aux Pays-Bas, 
M. Henk VredeUng, le ministre 
7iterTM.Tiffa.ifr de la' défense, a an- 
noncé que lui et ses 7 collègues 
belges danois et norvégien se ren- 
draient en Suède après leur 
voyage à Washington. H s'agira 
d’étudier sur place les possibilités 
du viggen, l’avion de combat pro- 
posé par la société SAAB. 


Pays-Bas attendent des précisions 
la politique européenne et militaire 
de M. Giscard d’Estainjj 


De notre correspondant 


Ams terdam. — Après sa visite 
à Paris. M. Henk VredeUng. mi- 
nistre néerlandais de la défense, 
devait être entendu, ce lundi 
9 septembre, par les membres de 
ja co mmissio n de défense de la 
deuxième Chambre du Parlement. 

Sur l’initiative des spécialistes 
de la défense des trois grands 
partis du Parlement néerlandais, 
le P.VDA (socialiste), K.VJP. 
(catholique) et. la. V.VX>. (libéral, 
et opposition), la commission 
devait demander à M. Vredeitng 
d Inclure ri ara 1» études d’autres 
avions que le Mirage F 1, le YF 16 
et le YF 17, et notamment des 
appareils spécialisés dans le sou- 
tien des troupes (le Monde du 
4 septembre). Selon la commis- 
sion, ces appareils sont nettement 
mrrine coûteux et nécessiteraient' 
nnp meilleure répartition des 
tAphæ à l'intérieur de l’OTAN, ce 
que souhaite, an demeurant, le 
gouvernement néerlandais. 

Dans certains milieux, A 
La Haye cependant, on considère 
que cette initiative n'a pas été 
inspirée par un simple souci 
d'économie. Dans les couloirs du 
« Btnnenhof » (Chambre dés 
députés) on estime quB s’agit 
d’une manœuvre dilatoire qui a 
pour but de retarder la décision 
définitive du choix d’un des 
avions américain ou fiançais en 
compétition. 

Les économies espérées dans le 
cas d’un choix commun seront 
réduites A zéro, estime-t-on dans 
les milieux spécialisées. « Dès lors, 
ü vaut mieux que . nous autres, 
Néerlandais, choisissions un avion 
moins coûteux pour rester dans 
le cadre du budget de la dé- 
fense », nous a déclaré un des 
membres de la commission. 

Mais lui et certains de ses col- 
lègues espérait toujours arriver 
à «ne solution commune , ce qui 
revient A dire mie La Haye de- 
vrait suivre le éholx de Bruxelles 
en faveur du Mirage. Four fair e 
admettre ce choix- « pro-enro- 
péen », la ]gfnnn.mii» se heurtera 
à d’innombrables oppositions po- 
litiques et psychologiques et c'est 
là que le temps pourrait jouer en 
faveur des Français. les « pan- 
européens » voudraient, notam- 
ment. avoir «m» meilleure idée de 
l’évolution politique en France et 
laisser un délai plus long a 
M. Valéry Giscard d’Estaing afin 
de lui permettre de développer sa 
politique européenne et militaire. 
En d'autres termes, on voudra» 
savoir si le vieux démon gaulliste 
est bien mort avant de défendre 
les Mirage Auprès des atlantistes 


w»mma le ministre des affaires 
étrangères, M Max Van der 
Stoel. 

V PHILIP FRER1KS. 


COMPENSATION» 


«If y a bail» lurette que la 
Hollande' - 'dispose de moyens 
de pression de plusieurs mil- 
liards pour taire ' valoir son 
influence sûr lés relations atlan- 
tiques _ef . européennes. » . C’est 
en ces termes que le quotidien 
d'Amsterdam Haï Parool (indé- 
pendant) traduisait une am- 
biance fiévreuse qui s’est em- 
parés de La Haye . depuis que 
des constructeurs américains, 
français et suédois, et peut- 
être ' même des anglais, veulent ' 
obtenir «le contrat cf armes du 
siècle s à savoir la vente dés 
trois cent cinquante à quatre 
cents avions de combat, à qua- 
tre pays européens (Pays-Bas, 
Belgique. Danemark, Norvège). 

D’abord avec étonnement et 
ensuite avec l’assurance du 
citent' sé sachant eh position 
de force, les parlementaires, et 
les Journalistes ; spécialisés ont 
vu affluer les' invitations pour de 
luxueux voyages à Bordeaux, en 
Suède ou outre-AHantlqùe. Chè- 
que constructeur essaie de pous- 
ser son avantage en s’adressant 
soit aux autres sociétés inté- 
ressées per un contrat de par- 
ticipation dans la construction 
de son appareil fins Américains), 
soit en contactant en . particulier 
les hommes politiques (société 
Dassault), soit en essayant d’ob- 
tenir l’aide des syndicats (les 

Suédois). - 

. Aux Pays-Bas,' les pots-cfe-vin 
ne sont que rarement. efficaces.' 
Pourtant des députés se sont 

vu proposer des sommes Impor- 
tantes pour leur éventuel appui 
en faveur de tel ou tel avion, 
et s’ils ne voulaient pas enten- 
dre parler de celte .« compensa- 
tion », l’offre leur. .était faite 
d’accorder & leur parti politique 
une eide financière convenable- 


rVrtr,TT»n Q «g g pris Thabittule depuis plu- 
sieurs années. -Mgr ELdüoger, évêque de 
Strasbourg, a consacre son hom é lie du 
14 juillet à des quêtions d’une b rillante 
actualité. Cette aimée. 3 a traité celles da 
« la liberté hlîrf» y»* jeûnas ■ et dn « glis- 
sement à gauche» de certahri mouvements 
(l'Eglise (« le Monde » du 16 juillet). 

Prononcée devant les a utorités civiles et 
rnQitaizas de " la vOI». qui occupaient les 
premiers rangs de la cathédrale de Stras- 

Strasbcrnrg. — Ce n’est pas la 
première fais que Mgr Léan- 
Axthur Elchinger se trouve au 
centre d’une controverse. Déjà au Uque spét 
cohcDe. jeune évêque coadjuteur, tion font 
3 s’était fait -remarquer par des Père Cnn 
interventions couvertes» sur la 0™* 
liberté religieuse, la nécessité de . Maxs, l i 
déclézicahser l’Eglise, etc- Puis, cortonw 
au fQ des années, l’évêque de cat hotiq ui 
Strasbourg a continué de faire g vérifier 


Bourg, quinze jeux» après le grand ranem- 
Blement de la Jeunesse ouvrière catholique 
(JOC) h Paris, «Objectif 74», l'homélie ne 
pouvait manquer de susciter des réactions. 
Après celles de Mgr Mariera, président de 
la commission épiscopale pour le monde . 
ouvrier, et de M, Jean Poulouin, vice- 
président de la JOC, les mouvements d* Ac- 
tion callioliqne ouvrière, de jeunes et 
d’adultes du diocèse de Strasbourg ont 
adressé une lettre à leur évêque pour 

De notre envoyé spécial 


exprimer Y « indignation » ressentie par lot 
uiflttimt» ouvris» devant Us propos tenus 
par Mgr Elchingez («le Monde» du 
11-12 août). 

Enfin, dans un article publié par « l'Eglise 
en Alsace», l'évoque de Strasbourg a apporté 
quelques pxéciBons sur le sons de l'homélie 
controversée (« le Monde » du 3 septembre) 
sans dissiper pour notant la malentendu qui 
subsiste entre ltd et les mouvements d'Action 
catholique spécialisée. 


parler de loi A cause de ses prises 
de position toujours nuancées 
(question scolaire, dénonciation de 
l'intégrisme « de droite et de gau- 
che»), souvent libérales («hospi- 
talité eucharistique »). parfois 
ma ladroites (document sur le 
judaïsme). 

Inclassable, selon les étiquettes 
d'« intégriste » ou de «progres- 
siste», de «droite» ou de- «gau- 
che», chères aux commentateurs 
religieux, Mgr Elchinger serait-il 
un homme de l'« extrême cen- 
tre» 7 Les choses ne sont pas si 
simples. Elles doivent d’abord être 
replacées dans leur conteste. II 
ne faut pas oublier la, situation 
historique particulière' A l’Alsace 
— cédée A l’Allemagne en. 1871, 
redevenue française en 1918, rat- 
tachée à nouveau au Reich entre 
1940 et 1944 puis libérée en 1944 
et réintégrée a la France 

„Lë contexte historique sert 
d’arrière-fond aux récentes décla- 
rations dé Mgr Elchinger. «Je 
suis né Allemand, puis devenu 
Français, sans être naturalisé, par 
suite du traité . de- Verstdaes, 
déclare- t-JL Si nous sommes 
méfiants, en Alsace, c’est que 
nous avons connu le régime htad- 
rien. Nota avons vu toute une 
jeunesse captivée, flattée, droguée 
politiquement. 

» Vous allez me trouver réac- 
tionnaire, mais je crois à t esprit 
du mal 1 la jeunesse daujoar- 
d’hvi a tendance à suppri m er 
thistoire, à nier que certaines 
choses aient existé. Notre généra- 
tion à nous . né . -peut . pas les 
oublier, cependant, et si le Bas- . 
Rhin est le département français 
qui s’est montré le pl us « giscar- 
dien » aux élections . présiden- 
tielles, cela s’explique en grande 
partie par les avatars pbtttttpies 
que nous osons connus. N’en 
déduises pas, pour autant ; que je 
sois lié au pouvoir — je crois 
avoir prouvé le contraire, par le 
passé. D’ailleurs, la première par- 
tie de mon homélie — peu remar- 
quée par Ta presse, du reste, — 
était une mise en garde adressée 
aux. pouvoirs publics. Le Parle- 
ment a pris récemment certaines 
décisions — et en prépare <F au- 
tres — qui risquent de détériorer 
encore le climat moral et éduca- 
tif de la jeunesse. Même si éüe 
est moindre chez nous, la pous- 
sée socialiste existe et cela grâce 
surtout aux chrétiens.» ~ 

. Voilà pour le contexte. Et ri an 
à pu regretter le chois de la fête 
nationale comme occasion de rho- 
mélie, ■ Pévêque de Strasbourg 
répond : « Le 24 juillet est une 
date qui compte poser Tes Alsa- 
ciens, puis, ^expérience, d’une. pa- 
trie fait partie de Yhistoire du 
peuple, de Dieu, » Plus fondamen- 
talement, quelles sont les repro- 
ches adressées A leur évêque par 
les mouvements ouvriers ? 

Du «briedage» 

Aux yeux de nombreux mili- 
tants, la mise en garde de 
Mgr Elchinger contre « un cer- 
tain glissement de YBglise vers Ta 
gauche » constitue « une attaque 
contre les projets d évangélisation 
dé l'ACO et de la JOC ».-< Nous 
ne comprenons pas, écrivent ces 
mouvements dans une lettre 
adressée à l’évêque le 9 août, ce 
qui vous permet de nous accuser 
de *. bricolage », de malhonnêteté 
intellectuelle, de ^constitution 
d’Bglises parallèles, «F intoxication 
des chrétiens. 

. ». C’est en luttant pour un 
monde plus juste, en classe ou- 
vrière, qyb nous contribuons à 
construire . YBgtise uuiv e is eBe 
appelée à rassembler tous les hom- 
mes de tous les temps, de toutes 
les races, de toutes les classes. De 
ce lait,- nous sommes YBglise en 
classe ouvrière.- » 

Tout en admettant qoe le mot 
de « bricolage » était un pen fort, 
Mgr Elchinger se dé f end d’avoir 
attaqué tel ou tel mouvement, et 
fait remarquer que sain texte s a 
été conçu avant. le grand rassem- 
blement de la JOC à Paris ». Se 
plaçant rtajiR une perspecticve 
plus vaste et sur un plan doctri- 
nal, il pense que « le problème 
agité à la suite de YhomiUe du 
14 fumet a des dimensions autre- 
ment importantes que celles qui 
concernent la lé gitimité. deYop- 
tton socialiste pour les chrétiens ». 

« Notre pastorale se trouve à la 
croisée des chemins, - poursuit 
l’évêque de Strasbourg. Faut-i l 
continuer à favoriser une pasto- 
rale des milieux du 'point de 
négliger une pastorale des com- 
munautés où se rencontrent des 
chrétiens de milieux différents ? 
Laquelle est la plus proche de la 
tradition apostolique et de Yinspi- 
ration de VEgHse primitive ? 

» A la base de VActitm catho- 


lique spécialisée, ü y a une intui- 
tion fondamentale — celle du 
Père Cardijn — qui a été et reste 
une grande grâce pour YBglise. 
Mais, l'évolution qu’ont subie 
certains mouvements d ’ Action 
catholique spécialisée nous oblige 
à vérifier quelle relation doit dé- 
sormais exister entre les mouve- 
ments et une Eglise diocésaine, 
et dans quelle mesure un évêque 
peut cautionner d’une manière 
privilégiée un mouvement qui. en 
tant que tel, prend une option 
politique déterminée et exclusive. 

» D’un autre côté, la pastorale 
paroissiale a, eZZe aussi, besoin 
d’être repensée dans sa mission 
et ses. moyens d'action. Une 
grande partie des baptisés et 
confirmés peut être co nsidé rée de 
nos jours comme formant une 
« Eglise du seuil ». Ces chrétiens 
ne tournent pas le dos A FBglise 
dans son ensemble, mais ils ne 
se sentent pas à Taise dans ses 
structures ac tu c X l f» . » 

De teur côté, les mouvements 
ouvriers ne se posent pas de telles 
questions théoriques. « Nous 
sommes des chercheurs de Dieu. 
écrivent -Ils dans leur lettre A 
l'évêque. Nous croyons que « Tac- 
» taon du mouvement ouvrier est 
>u» chemin privilégié de la ren- 
» contre de Jésus-Christ pour la 
» classe - ouvrière ». Dans nos 
équipes nous nous réunissons pour 
chercher ensemble le Christ vivant 
au mSüeû de nous. Pour le recon- 
nàttre, ü nous faut toute la 
lumière, de YBvangÜe et de 
l’Eglise. » 

Pour les jeunes responsables de 
la JOC A Strasbourg, l’homélie de 
Mgr Elchinger était reçue comme 
un désaveu de leur travail : « Les 
gars qui rentraient de Objectif 74 » 
à Paris, gonflés à bloc pour con- 
tinuer ■ la l rate, se sont sentis par- 
ticulièrement visés » déclare un 
jeune, c Pourtant, précise rm 
autre, Yéoèque nous avait aidés 
financièreme nt pour aller à Paris. 
Je ne pense pas qu’a soit hostile 
â TAction catholique, seulement 
indifférent Ce n’est vas la peine 
de polémiquer de pàrMter sans 
fin, ü faudrait qu’ü vienne sur Te 
terrain pour voir le boulot que 
nous faisons. » 

Cela ressemble^ en effet, beau- 
coup A un dialogue de sourds. 
Mgr Ehihtnger parle, lui aussi. 


du problème de témoigner de 
Jésus-Christ A ceux qui ne le 
connaissent pas. c Le grand pro- 
blème pastoral qui se pose à 
F heure actuelle à un évêque, af- 
firme-t-il, c’est l’invasion de rin- 
croyance dans le monde actuel. 
L’incroyance est désormais au mi- 
lieu de nous. On la respire quoti- 
diennement. 

» Or, comment atteindre les 
espaces d’incroyance ? Comment 
donner à des chrétiens une fai 
des résultats néfastes, surtout 
qu’ils puissent rendre YBgtise pré- 
sente dans ces espaces, à la ma- 
nière d’un levain de foi ? C’est là 
la première question majeure qui 
se pose à nous et elle nous oblige 
à nous rendre disponibles à la 
nouveauté du monde gui vient et. 
dans ce but, les mouvements 
d’apostolat aussi bien que tes 
structures paroissiales ne doivent 
pas avoir peur de faire les révi- 
sions qui s Imposent . » 

Ce que reprochent surtout les 
mouvements o uv riers A l’homélie 
du 14 juillet, c’est «Tavofr ren- 
forcé la droite, les capitalistes, 
les notables, dans leurs positions. 
Selon les jeunes militants, les 
paroles de Mgr Elchinger ont eu 
mièrement, le fait qu'ils se cond- 
dans les campagnes plus tradi- 
tionnelles, et notamment chez 
certains parents qui s'opposent à 
ce que leurs enfants fassent par- 
tie des mouvements d'Action ca- 
tholique. Et des jocistes d’ajou- 
ter : « Notre évêque parie de 
certains prêtres qui ont pris po- 
sition pour le programme com- 
mun des communistes et des so- 
cialistes, mais combien de prê- 
tres ont -amené les gens, souvent 
à mots couoerts, à voter Gis- 
card? » 

Sur ce point, Mgr Elchinger dé- 
clare : « 2Z suffit d’un p eu d’ob- 
jectivité pour reconnaître que je 
me suis aussi prononcé contre 
F esprit matérialiste du capttar- 
tisme, qui fait du profit la loi 
suprême de Téconomie moderne. 
Certes, a aurait fallu dêoNopper 
cela davantage et insister en par- 
ticulier sur les causes de ta lutte 
des classes : Yécrasement des 
'faibles par ceux qui sont en posi- 
. tion de force grâce aux biens ma- 
tériels qiYÜs possèdent et qu’ils 
rtvtüisent pas dans un esprit de 


service, pratiquant sauvent la 
religion de Mammon. > 

Les principaux griefs formulés 
par Mgr StehtngM» & l'égard des 
mouvements ouvriers sont, pre- 
mièrement. Ze fait qu’fis se consi- 
dérait « à eux seuls YBglise en 
monde ouvrier » et, deuxième- 
ment. de s’engager « avec toute 
leur ferveur, toute leur foi », 
dans la lutte des classes. 

Sur ce dernier point, les mou- 
vements répondent que la lutte 
des classes est un fait 

Quant au malentendu sur le 
premier point, 11 relève avant tout 
d’une jnpnmjirfhpinsip n linguis- 
tique La phrase « Nous sommes 
YBgÜee en monde ouvrier * est du 
. vocabulaire d'Action catholique, qui 
ne prétend à aucune exclusivité 
ni rupture avec la hiréraehle de 
l'Eglise. « Pour moi, déclare une 
jeune Jodste, YBglise c’est les chré- 
tiens . J’ajouterai que Yévêque non 
plus n’est pas, a lui tout seul, 
YEgtise d Strasbourg. » 

Finalement, cette querelle n’est- 
elle pas en grande partie le résul- 
tat de malentendus au plan du 
langage ? Mer Elchinger, lui- 
même, n’écrit-il pas dans les pré- 
cisions quH publie dans YBglise 
en Alsace « il s'agit (—J d’aider 
les militants à tire un texte qui 
n'a pas été rédigé en leur lon- 
gue, de même que la portée pro- 
fonde de leurs propres textes ne 
peut pas non plus être saisie d’em- 
blée par tout le monde. » ? 

Recevant les participants du 
Congrès international de musique 
sacrée^ Univers Laos, A Stras- 
bourg. le 2 septembre. Mgr El- 
chinger leur a dit : « Strasbourg, 
vous le savez, signifie c carrefour 
des routes. > 

On parle d’un carrefour soit 
«opuna la « croisée des chemins », 
c’est- àrdtre le point de divergence, 
de séparation, soit comme un lieu 
de rencontre, de discus si on, de 
dialogue. Dans le différend ac- 
tuel, la volonté de poursuivre le 
dialogue est manifeste, de part et 
d’autre. La polémique n’est re- 
cherchée par personne (les res- 
ponsables de l’Action catholique 
ouvrière ont même refusé d’ajou- 
ter autre chose & la lettre qu’ils 
avalent publiée, pour ne pas 
« envenimer les choses »). et on 
a souhaité que cet article soit 
un point final A la polémique, 
pas au dialogue. 

ALAIN WOODROW. 


MÉDECINE 


AU XVII e CONGRÈS DES INTERNES DE RÉGIONS SANITAIRES 

Les mal-aimés de l'ïnternat 


AlbL — « Nous irons jusqu'à 
une grève nationale s'il le faut. » 
C'est avec la détermination de 
. ceux qui s’estiment victimes d’une 
injustice qoe les membres de la 
Fédération nationale des Internes 
et anciens Internes des hôpi- 
taux de régions sanitaires 
(FN T -A-T.W F. si ont dos leur 
XVH* congrès réuni A Albi 
(Tarn), du S au 8 septembre. Albi, 
haut heu de la résistance cathare, 
ville-symbole à leurs veux puis- 
qu’ils veulent défendre pied A pied 
mie certaine conception de la for- 
mation médicale et réclamer un 
statut qui leur assure la parité 
avec les Internes de centre s hos- 
pitalo-universitaires (CHU), ibis 
que revendique la FNXAXHJLS. ? 
Derrière ee sigle barbare se ca- 
che une réalité méconnue du 
grand public peu au fait des ar- 
canes de l'organisation hospita- 
lière. 

■ p armi les cinq cents hôpitaux 
publics français; la moitié seule- 
ment reçoit des jeûnes médecins 
en cours de formation. Les plus 
impartants et souvent les mieux 
équipés, an nombr e d’u ne etn- 
onantalne. sont les CHÜ. Mais il 
existe, d’autre part, deux cents 
hôpitaux non universitaires, dont 
une centaine aocuatHent jusqu’à 
trais cents maJartoc chacun dans 
des condi tions qui n’ont rien A 
envier aux CHU. C’est par ces hô- 
pitaux, dits de deuxième catégorie 
ou encore « périphériques ». que 
sont recrutés par concours les 
deux mille internes de régions sa- 
nitaires. Four leur fédération, les 
lits « actifs » dans ces centres 
hospitaliers s ont p lus nombreux 
que ceux des CHU. Us représen- 
tent donc la majorité de l'hospi- 
talisation publique française. Mais 
leurs internes restent les parents 
pa uvre s de la médecine hospita- 
lière, Au plan de la rémunération 
tout d’abord. Le salaire d’un in- 
terne de région sanitaire repré- 
sente actuellement 1 1400 F par 
mois en première année, alor s que 
celui de son homologue de CHU 
atteint pratiquement le double. 
Une disparité que les internes des 
hôpitaux de seconde catégorie ju- 
gent inadmissible. Au-delà des 
problèmes de salaire pourtant, 
c’est toute tme conception de la 
formation médlnale que la 
FNJ.A.I JBCR5. veut défendre. 


Actuellement, deux filières con- 
courent A la formation des spécia- 
listes : la voie royale de l’internat 
en CJLU. et celle de certificats 
d’études spéciales (CES) qui sanc- 
tionnent un niveau théorique 
élevé mais parfais insuffisant sur 
le plan pratique. Quant aux inter- 
nes de régions sanitaires, leurs 
stages rta.r>« les hôpitaux périphé- 
riques leur permettent une appro- 
che A la fûfs pratique et pluri- 
disciplinaire des problèmes médi- 
caux. — Mais — et c’est ici que 
le bât blesse — ces stages sont 
rarement validés par les patrons 
et responsables de spécialités. 
Malgré leur expérience acquise sur 
le terrain, voisine de celle des 
internes de C. H. TJ., ils sont 
contraints de continuer des étu- 
des théoriques peu iwnpattbiim 
avec les exigences de leur tâche 
quotidienne. A l’Inverse des étu- 
diants préparent les ■ CES. qui 
font des stages en hôpitaux pour 
l’obtention de leurs diplômes, leur 
expérience hospitalière, pourtant 
complète, n’est pas reconnue. 

Cette ségrégation tourne à l’ab- 
surde quand on'sait que les inter- 
nes de CJELU. font un stage dans 
un service spécialisé 'd’un hôpital 
secondaire et volent, eux, du seul 
fait de leur appartenance univer- 
sitaire; leur stage validé. Les 
Internes de région sanitaire redou- 
tent d’autre part la wainwi» des 
Internes de CJS.U. sur leurs ser- 
vices les plus formateurs. Pour 
le Dr Feldman, président sortant 
de la fédération, u n’est pas ques- 
tion d’accepter cette « satellisa- 
tion », même en contrepartie des 
avantages réclamés par 

la fédération. Car derrière les 
menaces qui pèsent sur llntemat 
périphérique, se profile l’abandon 
d’une formation originale et de 
qualité grâce A laquelle des inter- 
nes de régions sanitaires, appelés 
dans leur plus grand nombre à 
dev enir généralistes rtana des 
villes de moyenne Importance, 
acquièrent une expérience irrem- 
p lacahl e 

Ces mal-aimés de l’internat ne 
s’abandonnent pas pour autant A 
une quelconque délectation 
morose. Ils estiment que le succès 
de leur congrès d’Albi — délégués 
en plus grand nombre; présence 


de personnalités locales et régio- 
nales ainsi que du monde médical, 
représentants des ministères — 
doit leur permettre de se faire 
entendre du ministère de la santé 
et du secrétariat d'Etat aux uni- 
versités dont dépendant l’organi- 
sation et la validation de leurs 
stages. Ils justifient leur décision 
de lancer une grève national? par 
le succès de celle observée récem- 
ment par les internes de la région 
sanitaire de Paris. Mais ils ne 
veulent recourir à ce moyen 
qu'en toute dernière extrémité. H 
leur parait, en effet, plus impor- 
tant d’apporter des contributions 
positives aux grands débats qui 
agitent le monde médical et dont 
certains avalent été retenus 
comme thèmes de leur congrès. 
Un sondage parmi les partici- 
pants montre qu’une bonne moi- 
tié d’entre eux se destinent A la 
médecine de groupe, dans laquelle 
ils voient la possibilité « de mieux 
servir et de mieux vivre». Cette 
formule d'association, qui devrait 
représenter, dans quelques armées, 
une part impartante de la méde- 
cine libérale, permet en effet 
d’éviter le surmenage, de se recy- 
cler, de mener une vie familiale 
normale,' en un mot d’être plus 
rtimmihip tjout le malade. T*? 
congressistes se sont d’autre part 
penchés sur les problèmes médi- 
caux de l’Europe et ont suggéré 
la constitution d'une fédération 
européenne des jeunes médecins 
hospitaliers, idée qui parut ren- 
contrer un accueil favorable de 
la part des représentants des pays 
de la Communauté européenne 
qui avaient fait le voyage d’Albi. 

Les différentes «tables rondes» 
devaient se clore par un débat 
sur les zappants «public-privé», 
débat confus et souvent passionne 
qui démontra, s’il en était besoin, 
que les tenants de l'une ou Tautre 
formule ne sont pas encore prêts 
A faire les démarches nécessaires 
A une harmonisation de leurs 
points de vue. 

BERTRAND LE GENDRE. 

• Une greffe cardiaque a été 
réalisée le 7 septembre 

dans les services du professeur 
Cabrol, à l’hôpital de La Pitié- 
Salpêtrière, à Paris. 
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ë des programmes nombreux et complets . -\V 

• un rythme équilibré des cours , tant pour l'individu que pour l'entreprise j 
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L INSTITUT supérieur des sciences économi- 
ques et commerciales a été créa voici 
six par l'ESSEC. Etroitement as so cié 
à celle grande école de g esti on. 1TSSEC pro- 
pose programmes de perfectionnement 

organisés par modules — - ou * crédits ■ — — 
de quatre mois. Quatre crédits, qui totalisent 


près de cinq cents heures de travail sur deux 
années, et la rédaction d'un mémoire conduisent 
& un diplôme de spécialité du niveau de celui 
d'une grande école de gestion dans la discipline 
considérée. Ces programmes sont suivis par des 
dirigeants, des cadres et des ingénieurs d'en- 


Le choix d’un Institut 
de perfectionnement 


E N matière de formation 
permanente, les stages et 
séminaires ee sont mufti* 
pilés ces dernières années. Les 
dépliants et brochures qui affluent 
sur les bureaux des cadres et res- 
ponsables de formation posent un 
problème difficile à résoudre : 
oomment taire un choix dans cette 
avalanche de propositions ?... 

Evaluer la qualité de program- 
mes de formation est complexe. Il 
faut tenir compte de ce qu'en atten- 
dent les participants (Initiation, 
perfectionnement, reconversion 
de la durée des programmes, de 
la pratique systématique ou non 
d'une orientation pédagogique (et 
d'une évaluation a posteriori), de 
la comparaison entre ce qui est 
promis et ce qui est effectivement 
réalisé, de la qualité des ensei- 
gnants et animateurs, etc. 

Compte tenu de cette com- 
plexité, nombre de responsables 
s'accordent à considérer comme 
un critère important de satisfaction 
deux données facilement pondé- 
rables : 

1) «Le taux da répétitions (soit 


( 1 ) Compte non tenu des inter- 
ventions Ultra-entreprises* 


le nombre de participants qui se 
réinscrivent à un nouveau stage 
après en avoir déjà suhri uni- A 
riSSEC. ce taux à évolué comme 
suit : oct 1971 : 42 Ve; mars 

1972 : 45 Ve; ocL 1972 : 52 Ve ï 
mars 1973 : 55 Ve ; sept 1973 : 
58 Vo ; mars 1974 ; 51 Ve. 

2) «L'évolution du nombre glo- 
bal d 'Inscriptions » dans le centre 
ou l'institut consIdéréL 

De ce point de vue, l'Institut 
supérieur des sciences économi- 
ques et commerciales, créé en 1968 
par l'ESSEC, a connu un dévelop- 
pement remarquable. 

Plus de mille cadres et ingénieurs 
ont suhri cette année ses pro- 
grammes (1). 

L’iSSEC s'est ainsi placé — en 
très peu de temps — parmi les 
tout premiers centres français et 
européens spécialisés dans Is per- 
fectionnement des cadres et diri- 
geants. 

L1SSEC bénéficie depuis octobre 

1973 des Installations ultra-moder- 
nes que l'ESSEC a tait bâtir à 
Cergy-Pontoise, et qui ont permis 
de multiplier par vingt la surface 
de ses locaux. Ainsi les cours de 
riSSEC se déroulent aussi bien à 
Paris qu’à Cergy. 


EVOLUTION CES INSCRIPTIONS A LTSSEC 
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Session d'automne 1974 : 

Le centre d* orientation est ouvert 


S I yohs êtes intéressé per les enseignements de t'ISSEC, il 
fout, peur vous inscrire, remplir un dessier.de candidature 
et rencontrer un animateur du ce nt re d'orientation de 
l' Institut. 

Ce centre siège en permanence et B est à votre di sp o sitio n 
pour vous recevoir et vous conseiller dons b choix d'un pro- 
gramme de perfectionnement. La session d'automne se déroulera 
du 15 octobre 1974 au 28 février 1975. 


Pour une information 
plus complète 


Adresse personnelle i 


TéL : 


SOCIÉTÉ : 


Adresse de lo société : 


FONCTION : 


Désirerait recevoir lo brochure de documen- 
tation sur t'ISSEC □ 


Désirerait rencontrer un animateur du Centre 
d'orientation □ 


ISSEC 24, rue Hamelin, 75116 - PARIS 


| 1 Téléphone : 727-80-20 — Métra s Bmmh m léue 

s ■ Tebx : 63943 F 

| ou : B.P. 105 - 95001 CERGY — Téléphone : 030-40-57 
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L es diplômes 
de spécialité 
ISSEC 


L ES diplômes ISSEC sont 
des diplômes de perfac- 


dons une discipline donnée de 
la gestion des entreprises ap- 
pelée * option » (voir table an 
ci-contre). Les demandes d'ac- 
cession aux différents diplômes 


res de TISSEC ayant subi avec 
succès au minimum quatre 
crédits de perfectionnement, et 
ce dans ou délai maximum da 
trais ans. Toute demande 
d'accession à an diplôme 
est accompagnée d'un pro- 
jet de mémoire détaillé. 
Lorsque ea plan a été ap- 
prouvé, a n professeur- d u 
groupe ESSEC est chargé de 
suivra, en qualité de arase Hier, 
les travaux de recherche du 
candidat. Le mémoire est son-, 
tenu devant un jury souverain 
dans un délai de six mois mi- 
nimum et de doaxe mois maxi- 
mum ’ après acceptation du 
sujet. 


L’ISSEC 
partenaire 
du GERME (1) 


C RÉÉ if y a deux ans sous 
la préside noe de M. Che- 
nevier, président-direc- 
teur général de la Société 
française des Pétroles B J., le 
groupe d'enseignement et de 
recherche pour Je management 
européen (GERME) a un dou- 
ble but : 


■ — II entent}, d'une part, en 
coordonnant des programmes 
jusqu'ici distincts, faciliter et 
simplifier l'i n format io n dés res- 
ponsables de formation et des 
cadres en matière de perfec- 


— Il entend, d'autre part, 
et surtout, accroître les échan- 
ges et la recherche pédagogi- 
que entre les établissements 
fondateurs : 


• Le CR.C. (Centre de re- 
cherches et d'études des chefs 
d'entreprise) ; 


• Le C.N.O.F. (qui com- 
prend deux divisions : l'Asso- 
ciation française de manage- 
ment et le Centre- d'enseigne- 
ment du management) ; 


• L'ECE (Ecole du chef 
d'entreprise) ; 


Et enfin t'ISSEC. 


Cette Initiative permet un en- 
richissement mutuel des carpe 
professoraux par de nombreux 
échang es d'expériences. Effe 
facilita une collaboration de 
plus en plus étroite entre 
des institutions d'enseignement 
qui, depuis plus de vingt-cinq 
ans, se consacrent à la for- 
mation continus. 


fl) Voir ta Honda du 5 sept. 


A nuftMS. M me du flttre. 

73004, Fuis; téléphone ; 
y±J 887-3I-3Ô. 




trepxises de toutes dimensions et de tous 
secteurs : Qs étaient us millier cette année. 
Précisons que n les statistiques indiquent que 
70 % des auditeurs ont des diplômes d’ensei- 
gnement supérieur, les enseignements sont 
conçus pour tee suivis également par ceux 


qui ont acquis leur savoir par la pratique. Les 
r nrtT g* p» n*« décidant de leur plan de perfec- 
tionnement. Us ne pas tenus de s'inscrire 
à la totalité du programme « long » (deux ans). 

Las cours, généralement donnés par journées 
complètes, se déroulent dans las l o ca u x moder- 
nes de 1TSSEC à Paris et à Cergy. . ' 


Des programmes qui sont suivis 
sans absence prolongée hors de l’entreprise 


L ES crédits de perfectionnement ISSEC ont 
pour but d’offrir & des cadres d'entreprises 
un parfeettoppement dans un certain nom- 
bre de techniques de gestion. & raison de neuf 
journées complètes réparties sur quaire mais, an 
rythme «Tune séance tous les -quinze jours. 


Ces crédits de perfectionnement sont arti- 
culés sur treize axes principaux de la gestion 
des entreprises correspondant à treize « options » ; 
chaque unité d’enseignement on s crédit» consti- 
tue une entité, tant sur le plan pédagogique 
qu’au niveau du déroulement rt«m«. le temps. 


discussions, conférences, travaux dirigés et séan- 
ces de discussion de cas avec une équipe de 
professeurs praticiens d'entreprises et animateurs. 

L'enseignement porte sur un sujet précis de 
la gestion et les techniques afférentes : chaque 
crédit constitue une entité pédagogique placée 
sous la direction d’un responsable de erëdit qul 
assure la coordination et le suivi du perfec- 
tionnement. 


Chaque crédit de pecfectimnement est une 
unité de soixante-douze heures de cours, exposés- 


Des groupes de travail sent constitués au sein 
de chaque crédit (de cinq à huit sessLannal r es). 
Us doivent se .réunir pour préparer les discussions 
de o u *, les exercices, effectuer en commun des 
travaux de recherche suivis. 


OPTIONS 


CRÉDIT 
(4 mois) 


CRÉDIT 
(4 mois) 


CRÉDIT 
(4 mois) 


CRÉDIT 
(4 mois) 


A. — DIRECTION , . 

et MANAGEMENT. Jeo * Best,on 


Wrtiqoe gMnd* wîSSvT i 

de le Direction s 


B . — SCIENCES 
HUMAINES. 

a ) Communication 
et infor m at io n, 
b). Hommes et orga- 


Exprassmn orale 


Pratique de T entretien 

et do ta relation Conduite do réamoa 
de face à lace 


Le travail 
do groupe 


de f organisation 


les aspects brora/nsf Coatrâlg dos . ; Développement Créativité et 


dot ressources 


C. — FONCTION 
PERSONNEL. 

las techniques de la 
Fonction Personnel 

Place des relations 
industrielles dans la 
Fonction Personnel 

et CammaaicatiMS ' 
dans rentreprise 

Définition 
des politiques 
dans la fonction 
Personnel 

D. — FONCTION 
FORMATION. 

! Les noaveffes 

| méthodes 

pédagogiques 1 

La pratique des 
aoaretles méthodes 
pédagogiques 

. de, h, formation 

psychologie 
de la formation ..rJ 
permanente 


■Vt ’-é 

P: 


Deux crédita aa ‘ durât, dans les créditai 


! Èîn avant 


E. — MARKETING. 


Moribefcfwy 

fondamental 


A) Rades et recherches en Marketing 

B) Techniques de l'exportation 

Q Marketing des produ i ts industriels 

D) Direction des ventes 

E) Publicité 

F) Politique de distribution 

. G) Système Informatique et Marketing 
H) Les méthodes de prévision commercial 
t) Statistiques appliquées na Marketing 
J) Créativité et innova ti on 


Politique 

et 

direction 

da 


F. — GESTION 
COMPTABLE e t Comptabilité générale 
CONTROLE DE de gestion 
GESTION. 


Comptabilité 
aatdytiqae de gestion 


Comptabilité 

approfondie 


Contrôle de gestion I | 


G. — GESTION Gestion et Politique Crédit et iastitatioas Bourse et Pvafnatiba 
FINANCIÈRE. financière financières des Sociétés 


AU CHOIX: . 

A. — Les décrirons 


de f en tr ep ri se 
B . — les fhumet 
internationales 


H. — INFORMA- Éléments de base 
TIQUE. - d'informatique 


Système 
d'informatique 
dons l’entreprise 


AU. CHOIX: 

— E.G. Système In f or m a tiqu e et Marketing 
au les crédits des options I, J et S : 

Hommes et organisation 


IES PAYS 
fl ETEND 


t 

1. — MATHÉMA- 
TIQUES de GES- 
TION. 


et méthodes 


AU CHOIX: 

— EH : les méthodes de pr é v i s i on 


de f entreprise 


— ff : Statistiques appliquées an marke- 
ting «* les crédits des options H an J 


J. — GESTION de la 
PRODUCTION. 


Stratégie de 
production 


Conception 
d'un système 
de production 


Contrôle 
d'an système 
de p r od u ct ion 


AU CHOIX : 

a) Les ' systèmes 
d'informatique* j 


b) Ordinateurs et 
Modèles en ges- 
tion de produc- 


K- — DROIT de la 
GESTION. 


Droit généra/ 
des affaires 


L. — ÉCONOMIE. 


Macro écon om ie i 


Droit des sociétés Droit da travail et 
”.des arganâatîbns de 1a Sécurité sedah 


Droit focal 
irais uitcums 


et structures 
industrielles 


M. — — AFFAIRES Problèmes humains 
IN T E R N AT I O - dans les al f taies 
H A L ES. iut e niaiiomd es 


Lès relations . 
m monétaires 
fntarnoiioaofes 


AU CHOIX: 


— EB .* Techniques de /'Exportation . S 
G4 B T Xes finances ûiteroattanafas g 

— U Macn-éeeoemh S 
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DE ' L'ÉCONOMIE 


LA T.V.A. ET LES PROJETS DE RÉFORME FISCALE 


Alléger le taux pour expérimenter 


l'impôt négatif 


T/nnAwjuTiMit d* }« fiïciKti iraiçaüe demeure i 
l'ordre dn jour. J3an* une semaine, M, Foucade rendra 
public la dispositif frirai qu'aura choisi la gouvernement 
pour' équilibrer la projet da budget da 1975. Dana las mois 
qui raiiTont. il mettra *u point la réforme . des . impôts 
français qu'à annoncé* pour .mars 1#' pr é sid ent de la Bépu- 
bziqua. dans sa dernière alloculiom télévisée, afin d'instaurer 
« plus da justice ■ dans la de noire pays. 

Puisque chacun s'accorda & . considérer que la. T.7J. 


française est trop lourde et injuste, l'occasion est propice 
pour tentai da l'alléger. Et puisque l'idée d'amorcer une 
formula d* ■ impôt négatif » est dans l'air depuis deux 
pourquoi ne pas chercher, du même eoup, à T'oxpérimen- 
tarî Ce serait la .meilleure façon dâ vérifier fi les ixtconvé- 
nïanta pratiques qu'avancent sas adversaires sont aussi 
grands qu'ils la an point mémo d'annuler . las 

vertu* d'équité dont M réclament « 


O UB les impôts français sur la 
consommation soient excessifs, 
tous les partis politique le répè- 
tent d'année en année.- . 


las foyers & r e a o nroes 
Ti'nHHMafit pour leur consommation, 
qu'une partie de leur revenu, le reste 
allant à l'épargne. Des calculs récents 
ont confirmé les- études officielles anté- 
rieures (1) montrant que la- T.VA 


peut représenter une part du revenu 
des particuliers deux rois . pins él 


pour les 
deux 


élevés 
gens que pour les mi- 


Les propositions d'allégement de la 
T.VA affinent donc périodiquement 
naigy prennent baHtnôHement la forme 
d’une exonération de taxe sur tel ou 
tel produit ; le bœuf a, par fexempie, 
fait l'objet aune saspenaon de T.VJL 
à l’automne 1073, per décision g o ny Bi- 
non entais, afin watt-an dit à^ rëpoque, 
de c tenir » le s prix. I<es : tmia- partis 
du programme commun avaient aropU- 




La fuite en avant 


L ’ACTUALISATION des prix agrico- 
les européens, qui sera débattue 
les 17 et 18 septembre prochains 
par les ministres des Neuf, répond-elle 
aux questions posées par la aise agri- 
cole qui a mie en effervescence les 
compagnes depuis le début de rété? 
Rien n’est moins sûr. 


La dégradation du pouvoir d’achat des 
cultivateurs est . estimée è 75 ■/■ an 
moyenne cette année. Une cause essen- 
tlelte : le hauase du coût des moyens 
de production, engrais, matériel, main- 
d’œuvre. En bref, l'inflation. Cette ma- 
ladie — « Importée » en f occurrence — 
échappe A hr thérapeutique des gouver- 
nements, qui répugnent A la traiter en 
réduisant les recettes fiscales et notam- 
ment en supprimant la -TM JL- aur JIM 
produits Industriel s- nécessaires A r agri- 
culture (P1NEA). 


Restait donc le fuite en avant : r aug- 
mentation des prix européens, f 'accord 
des Neuf est loin d’être unanime quant 
à ropportuntté et A rampleur d’une telle 
mesure. Mais rbebttuda communautaire 
an la matière est le compromis. Vrai- 
semblablement. les ministres « coupe- 
ront le poire » entre -4 et 6 Va. 

«Augmentation Insuffisante >, dit-on 
dès A pré sent dons les milieux ■ profes- 
sionnels. Insuffisante perce que le re- 
dressement de quelques pointe des prix 
de marché arrivera en fin de- campagne, 
trop tard pour rétablir A son niveau de 
1973 le pouvoir d'achat des agricul- 
teurs. 

Adopter d’autres solutions ? Les sub- 
ventions sont contraires é fa réglemen- 
tation communautaire, et de toute façon 
la lutte contre rinUation a scruté l’heure 
des budgets d’austérité. Cependant, de 
ces deux butoirs, le dernier paraît le 
plus facile A franchir. En effet, l’augmen- 
tation dee prix agricoles européens aura 
deux conséquences : le reiévenwnt des 
prélèvements communautaires, dest-A- 
dlra la renchérissement des produite 
agricoles Importés dans la CÆJE. ; la 
hausse des prix alimentaires de défait, 
qui suif Immanquablement le relèvement 
des prix A la production. 

En e/air, pour lutter contre une tntiatlon 
par tes coûta qui grignote leur revenu, 
fa pression des agriculteurs conduit A 
reporter sur d’autres secteurs da r éco- 
nomie, et notamment sur la - consomma- 
teur, de nouvelles hausses de prix. 
Aussi, personne da Heu d’être satisfait 
des prochaines augmentations des prix 
européens. 


fié ridée dans leur proposition de loi 
de décembre 1972, suggérant, & l’article 
20 de ce texte, que la T.VA soie rame- 
née an taux nul pour le pg-fn, le lait 


Lors de la -campagne présidentielle, 
M. Valéry Giscard. «TEstaiog en corrve- 


et les livres, en plus du boeuf ’ (coût : 
an). M “ 


naît presque . aussi fermement que 
ML Mitterrand. Les statistiques . inter- 


nationales le prouvent d'aînêurs de fa- 
çon incontestable Qe Mouds du 6 août), 
oes impôts dépassent fixes nous 35 % 
du total des prélèvements obligatoires 
{fiscalité et cotisations de Sécurité so- 
ldais) contre 28. % seulement en Alle- 
magne, 27 % au Royaume-Uni et en 
Suisse, 26 % aux Pays-Bas, 17 % aux 
Etats-Unis. 


4 milliards par an). M. Mitterrand avait 
promis pareillement ce printemps, dans 
son programme présidentiel, la détaxa- 
tion du lait, des- produits composés A 
base de céréales, du chocolat, des flirts 
de poisson et du porc (coût : 5 mil- 
liards par an). 


pôt sur le revenu (2), cela ferait ap- 
proximativement 1 540 P par foyer. Soit 
la somme non négligeable de 137 P par 
rôtis. 

d en x inconvénients existeraient 

alors : 

• Celui de restituer la même somme 
& tous, alors qu'en l’état actuel de la 
législation les foyers, ne payant pas 
d’impôt sur le revenu peuvent avoir des 


L'inconvénient de ces formules, sur le 
plan de l’équité, est qu’filée réduisent 
la taxe due per des citoyens qui ont 
parfaitement les moyens de la suppor- 


xes a o ur ces variant du simple an quin- 
tuple (et, par personne, du 


Proportionnelles aux dépenses, les 
taxes sur la consommation sont- en ou-, 
tre inéquitables ; elles frappent en ef- 
fet plus lourdement les ménages à 
ressources faibles, qui dépensent prê- 


ter, alors qu’eues n’allègent que fort 
par les ménagea & 


peu la taxe payée par 
faibles ressources. (Voir l'article de 
Maurice Baslé.) 


tkpwment tout ce qu’ils gagnent, que 
élevées, qui 


U Tvaudraft donc -mirerr tenter autre 
chose pour réduire davantage la T.TA 
an profit des Français Iss moins for- 
tunés. Bst-ce possible ? Oui, si l’on 
admet une fornmle.de restitution fis- 
cale d'autant plus farte que le revenu 
dn -citoyen est pins bas. Dette méthode 
pourrait constituer une expérimenta- 
tion — la presdèro en France — de 
Ve impôt négatif s sur. le revenu, déjà 
essayée aux Etats-Unis et étudiée par 
ptastems pays d'Europe. 


simple au 

triple) ; 

• Celui de restituer une somme sub- 
stantielle & ceux que leur revenu situe 
juste au- desso us de la grille dn barème 
d'imposition, alors que ceux qui mit des 
ressources à. peine supérieures et patent 
un impôt symbolique ne recevraient 
xten du tout. 


U paraît donc- plus équitable — et 
davantage conforme A la philosophie 
de 1’* impôt négatif» — de répartir la 
somme restituée entre un plus grand 


nombre de foyers, ceux qui, actuelle- 
ilttent “ “ 


D'une pierre deux coups 


■ment, n’acquittent pas d’impôt sur le 
revenu ou n'en paient que très peu, 
c’est-à-dire 40 % à 50 % des foyers (3). 
ZI est d’autre part logique d’accorder 
une restitut ion supérieure aux Fran- 
çais ayant les pOus faibles salaires, et 
i nf érie u re à ceux qui ont des ressour- 
ces suffisantes pour payer un peu d’im- 
pôt sur le revenu. . 


Prôné pour ses vertus d’équité, l’c im- 
itai * a 


fait l'objet do nambreu- 
ritiques portant sur ses modalités 
d'application, fi donnerait lien, a-t-on 
dit, à de nombreuses fraudes, ou bien 
nécessiterait un contrôle méticuleux qui 
réduirait à lien la stnüpliflc&tion admi- 
nistrative qui en est attendue. Nous 
avons déjà eu l'occasion de montrer 
(le Monde dn 30 JuSet) qu'une bonne 
partie des griefs adressés à cette for- 
mole ne concernait que telle ou telle 
de ses modalités et que l'importance 
des critiques avancées dépendait, en 
fait, de rampleur de cet Impôt. Surtout, 
U apparaît que la seule façon de quitter 
les querelles philosophiques sur i’« Im- 
pôt négatif» pour revenir à U réalité 
consiste à tenter une expérience 
permettant de tester les avantages et 
les difficultés de l'opération. 

Précisément, la restitution de T.VA 
qul pourrait être tentée en ■ France 
pour réd uir e le poids excessif de cet 
impôt permettrait de procéder à une 
telle expérimentation en’ courant peu 
de risques. On peut, en effet, songer à 
réduire le produit de la T.VJL d'un 
dixième , par exempte, pour rapprocher 
l’effet de cet Impôt de ce quH est à 
l'étranger. Cela reviendrait donc à rem- 
bourser aux Français 11,5 milliards de 
•f rancs d’impôts (sur les 234 prélevés 

S 1 l’Etat cette année). Si cette somme 
lt redistribuée unif ormé ment aux 
38 % de foyers qui ne patent pas d'im- 


A- quelles conséquences 
conduiraient ces principes shn] 
Essentienement à deux : 


: 1* Les Français ayant les plus bas 
revenus, pourraient bénéficier d'une 
restitution de l’ordre de 200 F par mots 
et ceux qui ont juste assez -de ressources 
pour se situer au-dessous de la grille 
d’imposition. cPenvÉrcm 100 F par mois. 

2* Four les 30 % de Français ayant 
les plus faibles ressources, cette resti- 
tution égalerait, ou même dépasserait, 
la T.VA payée par eux. Four les 10 à 
20 %■ d’autres contribuables, selon la 


formule choisie; la T.VA serait en par- 
la moitié de 


tte remboursée. Enfin, pour 
la nation ayant les plus hauts revenus, 
aucun remboursement de T.VA n 'aurait 


lieu, à l’opposé de ce que prévoient les 
formules jusqu’ 


l’ini avancées par les 
partis du programme commun. 

GILBERT MATHIEU. 


(Lire la suite page 21 à 


(1) Notamment celles de la Bue de Blvoll 
et du Commissariat ku Plan (le Monde du 
7 mais 1372). 

(2) Deuxième rapport -du Oansell des Im- 
pôts, r*g* 19. 

(3) Le Conseil des Impôts évalue, en effet, 
S 1 % du total de Hmpôt sur le revenu la 
part qu’ta ac qui tte n t ensemble las 40 % 
de fo y er s rnmçaSs ayant les plus bu reve- 
nus et à 2 jB % ortie que paient les 50 % 
de Français déclarant Isa plus faibles res- 
sources. 


L'exonération des produits de première nécessité 


ne servirait guère Féqoité 


Les nombreuses propositions actuelles de réforme de la T.V.A. Rattachent 
toutes à modifier les effets sociaux de cet impôt ; aucune critique n’est adressée 
à l'incitation généralisée A rtnvestissement, quel qitü soif, qui est pourtant son 
principal effet économique. Les réformes suggérées tendent à rétablir une certaine 
êqutti de rtmposiUon, ou au moins à diminuer l'injustice de cette taxe à grand 
rendement, qui frappe principalement la consommation des -ménages et les dépenses 
(Rachat de logement (ü g attrait pourtant beaucoup â dire aussi sur les dépenses 
des coüectioités locales }. Or ü est possible de mettre en évidence la portée limitée 
de telles propositions. 


P AR principe, l'Instrument fiscal qu'est 
la T.VA peut difficilement être 
autre qu'aveugle. Un taux unique 
de taxation (su lieu de quatre taux actuels) 
aurait même r avantage d'une plus grande 
simplicité ; les mesures destinées A com- 
penser son effet régressif n'en apparaîtraient 
adora que plus nécessaires, A commencer 
par la réduction de ta part de cet Impôt 
dans l'ensemble des recettes fiscales. 

On peut avoir uns Idée claire de l'effet 
social de la T.VA., actuellement, en partant 
des derniers chiffres officiels fournis A ce 
sujet (et qui concernent l'année 1869). A ce 
moment, le taux d'Impoaltlon de la consom- 
mation d’un ménage était de 11,8 Va pour 
un revenu déclaré de 12 500 F et de 12 J3 Va, 
A peine plus, pour un revenu de 72 500 F ; 
ce taux atteignait 12^5 Va pour les cadres 
supérieurs et 12 Va pour les ouvriers non 
quelifiéSL 


Un taux d'imposition 
Inversement proportionnel 
an revenu 


L’écart est étonnamment faible étant don- 
née la multiplicité des taux de T.VA. Cela 
vient de l'annulation des conséquences des 
taux minorés ou majorés par des effets 
contraires; par exemple, le niveau élevé 
des dépenses exonérées des loisirs, . des 
communications ou du téléphone dans les 
ménages aux revenus importants; ou, A 
l'Inverse, les dépenses parfois importantes 
d’automobiles (soumises au taux majoré) 
dans les ménages A petit budget 

La répartition Inégale que font de leur 
revenu les ménages, entre la consommation 
et l'épargne, aboutit & des conséquences 
bien plus étonnante encore. Toujours en 
1968, ta T.VA représentait 12 JS Va du 
revenu 'd'un ménage dont la menu moyen 
déclaré était de 12500 F (consommant pra- 
tiquement tout es qu’il gagnait) et 6,2 V* 
seulement en moyenne pour les ménages 
dont le revenu déclaré était de 72500 F. 
Même disparité selon les catégories socio- 
professionnelles : la T.VA représentait 9 % 
du revenu pour tm cadre supérieur, mais 

11.7 Vb pour tic ouvrier non qualifié. A 
revenu égal, de grosses différences exis- 
taient entre les non-salariés et les salariés : 
8.1 •/• en moyenne pour les professions 
libérales. Industrielles, te gros commer- 
çants et tas artisans ; 11,7 % en moyenne 
pour les ménages dont le chef était ouvrier 
non qualifié. 

L’Inégalité était moins forte A situations 
familiales différentes. Le ménage d'Ags 
élevé supportait un taux de T.VA ■ faible - : 

8.7 V* du revenu pour une personne seule 
de plus de soixante-cinq ans, contre 11 V* 


LES PAYS INDUSTRIALISÉS SERONT AMENÉS 
A ÉTENDUE LES CULTOHES S0CRIÈRES 


Un nouveau clignotent vient de s’allumer sur le front 
des matière* premières, où le calme — pétrole mi* A part 
— semblait pourtant être revenu après la fièvre dn début 
de Tannée : les poix dn sucre suc les march és libres mon- 
diaux flambent brutalement, battant tous leux* records et 
triplant depuis novembre -1973. Les touristes font 

des . provisions avant de .rejoindre la mère patrie et les 
ménagères françaises dfrra&senft les rayons des commer- 
çants. après «"** mise en garde des producteurs de bette- 
raves, véritable appel an stockage. Dans les mflienx offt- 
cdel*. on a beau jeu de relever et de stigmatiser le 
caractère conjoadurel «* quelque peu artificiel de cet 
accès de fièvre, qui se produit à la veille des négoci ati ons 


sur les prix agricoles à Brux el l e s. Certes, notre pays ne 
risque pas de manquez de sucre dont il est gros exporta- 
teur — bien qu'au niveau de la C.R.E. l'équilibre risque 
d'étre difScflemenl assuré, — maïs à l’échelle mondiale, tous 
les e xpe r t s font état d'un retournement durable de la 
situation. La consommation augmente rapidement, surtout 
dans- Iss pays en voie de développement, et dépasse désor- 
mais la production, qui devient de plus en plus co û t e u se 
du fah d'une mécanisation croissante. Paradoxalement, 
c’est de la part des pays industrialisés qu'on attend l'exten- 
sion des cultuzee qui doit rm " M » T la déficii prévisible, et 
non des pays sous-développés, da plus en plus acheteur» sur 
le t"*” 1 ** mondial à des prix en continue. 


J USQU’A ces dernières années. Ton 
estimait que te marché du sucre se- 
rait toujours excédentaire. La~ pro- 
duction augmentait plus vite que la 
consommation, les stocks étalent abon- 
dants, et mise h part une courte période 
en 1983-1964, où une pénurie temporaire 
fit flamber les coure, les Tutx se main- 
tenaient A un niveau si bas que, pèrlo- 

mandialE 


sement soutenus par U. Chirac, et qui 
bien maintenir et même 
augmenter lettre exportations. 


Un 


retournement 

durable 


calculs et rendu caducs tous les dispo- 
sitifs destinés & lutter contre la surpro- 
duction ? 

Tout d’abord, Taccrodssement plus 
rapide que prévu de la consommation 
(près de 4 % par an), qui a été davan- 
tage le fait des pays en vote de déve- 


loppement que celui des pays indostria- 
biei 


dîquement, des conférences 

devaient fixer des quotas restrictifs pour 
éviter un avilissement plus accentué. De 
nombreux accords bl- ou multilatéraux 
furent signés pour instituer des garan- 
ties d’écoulement et des prix préféren- 
tiels entre la France et les Antille s, en- 
tre la Grande-Bretagne et le Common- 
wealtb, entre les Etats-Unis, et leurs 
e cliente », notamment ceux de l’Amé- 
rique centrale. H s’agissait, avant tout, 
de protéger les ressources des pays en 
vote de développement, traditionnelle- 
ment producteurs de canne à sacre, et 
de freiner les appétits des betteraviers, 
mieux équipés, sor le plan Industriel Ce 
tnt l’objet de b grande querelle qui, A 
l’été 1973, opposa la Commisston de la 
CJSJL aux piânterars français, vïgonreu- 


L’on vivait donc sur ces idées reçues, 
fondées, il est vrai, sur une longue et 
douloureuse «rnWanm mn» nrendre 
véritablement' conscience qu'un retour- 
nement durable était en train de 
s'opérer. L'excédent habitue] . commença 
& s'atténuer à partir de 1968 pour faire 
place Suréquilibre en 1970 et déboucher 
sur un léger déficit' en 1974 : un million 
de tonnes sur 81 millions de tonnes. Pa- 
rallèlement, les stocks mondiaux tom- 
baient de 20 millio n* de tonnes à 15 mil- 
lions de tonnes actuellement, leur pour- 
centage par rapport à la consommation 

revenant de 30 % è 19 *5, soit la cote 
d’alerte, et les prix sur les marchés 
libres augmentaient progressivement 
pour aboutir & la flambée' de 1974. Quel 
phénomène a donc bouleversé tous les 


liiés, dêj& bien pourvus. 

Ensuite, le ralentissement du rythme 


de progression de ta -production, qui a 
'.plafonner, 


môme eu tendance & plafonner, où twôwh*» 
A Himinum- dans certains pays é voca- 
tion sucrière traÆtionnelle, tels que 
les Antilles ex-bzltazmiques, ou même 
Cuba. Certes, le bas niveau des prix des 
années précédentes ne les a pas Incités 
é développer une culture peu rémuné- 
ratrice et pleine d’aléas, mata on y re- 
lève une désaffection croissante de la 
main-d'œuvre locale & l'égard de la 
culture de la canne; travail pénible et 
par trop saisonnier, de même qu’un 
effort des gouvernements pour diver- 
sifier les productions agricoles. 


FRANÇOIS RENARD. 


(Lire la suite page 21 J 


pour une personne seule moins Agée. En 
revanche, une famille d'un enfant supportait 
un fardeau égal A 11 V# de son revenu 
moyen ; s'il y avait plus de deux enfants, 
le taux n'était plus que de 10.5 */«. Un 
ménage, cumulant un Age faible et une 
petite faille (un couple jeune sans enfant, 
par exemple), était nettement plus imposé : 
12 % ; sa consommation relative de produits 
moins taxés (alimentai rea notamment) était 
en effet moins forte que lorsque la taille 
de la famille et l’Age des enfants s'accrois- 
sent 


Les inégalités de taxation par la T.VA 
apparaissent d’autant plus injustes qu'eNes 
sont inversement proportionnelles au revenu, 
il était donc normal qu’apparaissant des 
propositions destinées A changer ce résultat. 
L'une des solutions préconisées constate A 
aménager les taux de T.VA en faveur des 
produits de première nécessité. Aussi est-U 
Intéressant de voir ce que donnerait une 
telle politique en simulant son application. 


La simulation est critiquée avec raison 
parce qu'elle n'est qu'une « mécanique » 
et qu’elle ne peut 'prendre en compte les 
modifications réelles des comportements 
qe consommation de ménages confrontés A 
des variations de prix relatifs des pro- 
duits. Mais en utilisant les élasticités dee 
prix de ta consommation, mises en évi- 
dence par G. Vangrevellnghe sur les séries 
longues de consommation des ménages 
pour la période 1949-1985, U est possible 
d'introduire un facteur « comportement » 
et d’atténuer la portée de la critique. 

On e donc procédé A une* semblable 
'simulation A: partir des données de 1969. 
Le taux zéro (T.VA mille) a été appliqué 
A r ensemble des produits alimentaires sans 
exception, aux repas pris dans une can- 
tine, aux dépenses médicales de toute 
nature, aux loyers et charges, aux dépensas 
pharmaceutiques, aux dépenses de trans- 
port en commun, aux achats de livres, 
journaux, revues, papeterie, A tous les 
fraie de scolarité. Le taux majoré et le 
taux normal ont été appliquée aux produite 
restants, conformément A la législation 
actuelle. 


Les résultats étonnants 
- de la simulation 


Le résultat de cette simulation est éton- 
nant ; le taux d'imposition d'un ménage 
de faible revenu (12500 F en 1969) baisse 
seulement de 1 point : U passe à T\J5 Vu. 
Pour les ménages A revenu moyen (40 000 F), 
Il n’augmente que da 0,8 point et passe 
A 9 ®/o. Pour les ménagea dont le revenu 
moyen est égal A 72 500 F, l'augmentation 
est plus sensible : + 2,1 points ; mais 
le fardeau final reste faible : 8,8 %. 

L'écart entre les catégories extrêmes est 
donc réduit de moitié, mata II reste très 
notable : 32 */& Celte politique fiscale est 
loin d'aboutir A uns réduction totale de 
P Injustice décriée. 

Pour faire mieux, il faudrait réduire ta 
part des recettes fiscales procurées par 
la T.VA Une réduction de 30 */o, par exem- 
ple, réduirait de 1 point supplémentaire 
l'écart des fardeaux entre catégories 
extrêmes. Mais cette solution supposerait, 
bien entendu, l'accroissement des autres 
recettes fiscales existantes (Impôt sur le 
revenu, par exemple) ou la création de nou- 
veaux Impôts (impôt sur 1e capital, par 
exemple). Le recoure A des Impôts choisie 
comme phis progressifs accroît d'ailleurs du 
même coup le redressement des fardeaux 
globaux da l’Impôt 

Les calculs montrant que l'application 
dee taux fictifs el-deseus n'a finalement pas 
plus d'effet que n’en aurait ta création d’un 
taise unique de T.VA accompagnée d'une 
réduction de 40 % des rentrées de cet 
Impôt (compensée par des majorations 
fiscal sa ailleurs). Elle a encore les mêmes 
conséquences qu’un taux unique appliqué 
A une assiette plus réduite. 

Notons enfin que la politique actuelle de 
taxation accrue des produits dite « de 
luxe > refoule les acheteurs aux disponibi- 
lités faibles vers tes produits de consom- 
mation courante, car eUe renforce l'obstacle 
A l’achat Peut-on considérer normal d’exo- 
nérer ou d’imposer faiblement aur d’autres 
articles, la consommation de contribuables 
qui peuvent payer parce qu’il exista une 
fraction de la population qui ne le peut 
pas 7 

La différenciation des taux crée finale- 
ment autant d’injustices qu’elle en sup- 
prime. Csat donc probablement dans une 
autre voie que devraient s'orienter lee 
efforts visant A instaurer davantage d’équité 
fiscale. 


MAURICE BAS IX 


Chargé de cours à la faculté 
de süâifics économique s de Rennes. 
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LE MONDE 


FAITS ET TENDANCES 


LE PRÊT DE LA BUNDESBANK A LA BANQUE D'ITALIE DEUX ÉCONOMIES QUI NE SE PORTENT PAS TROP MAL 

CONTIENT EN GERME UNE CONSIDÉRABLE Nous avons analysé, dans « 1» Monde de l'économie * raie, le» Etais-ünis et da^ 

du 3 septembre. Ut situation et le* perspectives écono- présentées les lignes de i force « *“*««*» d. 1* 

RÉÉVALUATION DES STOCKS D'OR OFFICIELS dans quatre industri “ ls : rAnwna0n# *** c “ 3oachir ’ en 91906 

SUISSE : les entreprises demeurent compétitives 


P OUR garantir le prêt qu'elle a reçu 
de la Bundesbank, la Banque 
d’Italie a donné pour gage le cin- 
quième environ de ses réserves d'or, qui 
ont été. pour l'occasion, évaluées sur la 
base d'un prix de 120 dollars l'once au 
Heu de 4442 dollars, prix totalement ar- 
tificiel qui continue pourtant k servir 
de référence pour l'évaluation officielle 
des stocks métalliques. Selon les statis- 
tiques du Ponds monétaire international, 
le total des réserves mondiales de change 
s’élevait (4 la date du 31 mal dernier) 
à 195 milliards de dollars, dont 43 mil- 
liards en or, soit 22 Dans l’hypothèse 
où les stocks métalliques seraient rééva- 
lués sur la base du prix retenu & Bella- 
gio par MM. Helmut Schmidt et Ma- 
ri ano Rumor, leur valeur passerait de 
43 à 122 milliards de dollars. 

Cette opération aurait également pour 
résultat d'accroître très sensiblement la 
proportion de l’or dans le total des ré- 
serves. De combien 7 II est impossible 
de répondre 4 cette question car l'un 
des avantages d'une réévaluation des 
réserves métalliques serait ou devrait 
être de permettre le remboursement 
d'une partie au moins des balances -dol- 
lars, dont le montant a crû d’une façon 
vertigineuse depuis 1970. A titre Indica- 


tif. nous supposons, dans le graphique 
çl -dessous que la totalité de la plus-va- 
lue dont bénéficieraient les banques cen- 
trales sur leur stock métallique aurait 
pour contrepartie la suppression d'un 
montant équivalent de dollars et autres 
moyens de paiement. Dans ce cas, le to- 
tal des réserves, toutes choses étant éga- 
les par ailleurs (est- il besoin de dire 
que, dans la réalité, les choses ne reste- 
raient pas ce qu'elles sont), ne change- 
rait pas. Le stock métallique évalué 
désormais à 122 milliards de dollars re- 
présenterait non plus 22 mais 92,5 r « 
des 195 milliards de réserve globale. 

Au cas très improbable où la rééva- 
luation du prix officiel de l'or ne serait 
accompagnée d’aucune opération d'assai- 
nissement. le total des réserves serait 
porté à 274 milliards et la part de l'or 
dans ce chiffre serait de 44,5 r l. 

Remarquons que pour les pays possé- 
dant une proportion relativement im- 
portante de leurs réserves de change en 
or. le triplement du prix officiel du mé- 
tal précieux aurait pour effet de porter 
le seul montant de leurs avoirs en or au- 
dessus du chiffre de leurs réserves tota- 
les actuelles. Cette conséquence apparaît 
clairement dans le graphique cl -dessous 
pour la France, l'Italie et les Etûts-Uhis. 


274 milliards 
de $ 


Devises, D.TJS, 
de tirage 

vr y ordinaire sur 
L&J le F.MJ. 


Réserves en or 


195 milliards 
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ETAT ACTUEL 
DES 

RÉSERVES 
INTER- 
NATIONALES 
(or évalué 
A 42^2 $ Fonce) 


HYPOTHÈSE 
D’UN PRIX 
OFFICIEL 
DE L’OR 
DE 120 $ 
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\ une suggestion 1 

pourvos repas d’affaires 

lere/tcuircuit dub 


Un parfait équilibre obtenu par railîance d'une 
ambiance raffinée, celle d'un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d'une très bonne table. 

Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

• le restaurant, le bar, 

* salons pour réunions, cocktails ou banquets. 

Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. 

Le Q B G 3, rue Taïtbout- Paris 9 e -Tél. : TAI. 82.78 


Berne. — - Aucun des indicateurs 

conjoncturels dont on dispose ne laissa 
prévoie que le ralentissement de la crois- 
sance. qui avait déjà commencé avant 

l'éclatement de ta crise du pétrole, débou- 
chera sur une véritable récession . * Te) est 
le pronostic prudent que formule le gou- 
vernement helvétique dans son rapport an- 
nuel de politique économique qu’il vient 
d'adresser su Parlement fédéral. Sans 

doute la Suisse ressent-elle comme tout le 
monde les contrecoups du renchérisse- 

ment des matières premières et des incer- 
titudes qui planent sur l’économie Inter- 

nationale, mais elle reste, après l'Allema- 
gne fédérale, l'un des pays d'Europe Ibs 
mieux armés pour affronter les difficultés 
actuelles. 

En dépit de la réévaluation de fait de sa 
monnaie, la Suisse est parvenue à mainte- 
nir sa compétitivité sur les marchés inter- 
nationaux, et les carnets de commandes des 
.Industries travaillant pour {'exportation res- 
tent bien rempila Au cours du premier 
semestre de l’année, le volume des ventes 
à l'étranger s' est accru d’environ 10 •/». 
tandis que les importations de marchan- 
dises ont augmenté d’à peine 2 */». En 
particulier, la forte hausse des exportations 
horlogères déjà enregistrée en 1973 s’est 
poursuivis. 

Soixante-deux 

chômeurs 

Toutefois le hausse mondiale du prix des 
matières premières a entraîné une nette 
détérioration des termes de l'échange. 
Ainsi, Iss importations de pétrole coûteront 
au minimum A l'économie suisse quelque 
2 JS milliards de francs de plus qu'en 1973. 
Par ailleurs, en raison notamment du ren- 
forcement de la demande étrangère, les 
capacités de production de l'économie 
suisse sont actuellement pleinement utili- 
sées, En ce qui concerne l'emploi la situa- 
tion reste donc toujours aussi tendue st le 
chômage est quasiment Inexistant A la fin 
du mois de juin, soixante-deux chômeurs 
seulement étalent officiellement recensés 
pour l'ensemble de la Confédération. . . 

Dans ces conditions les milieux économi- 
ques se montrent Inquiets des répercussions 
néfastes que pourrait avoir l'adoption de 
la troisième initiative populaire contre l'em- 
prise étrangère qui sera soumise aux' ci- 
toyens helvétiques Te 20 octobre prochain. 1 
En réduisant de manière draconienne le 
nombre des étrangers à 720 000. ce projet 
de toi des milieux xénophobes se tradui- 
rait par le départ d'environ 300 000 person- 
nes actives, ce qùi ferait encourir de sé- 
rieuses menaces de récession A -l'économie 
suisse. 

S) la demande extérieure demeure sou- 
tenue. en revanche sur le marché intérieur 
on assiste A une tendance A l'apaisement 
Le fléchissement de l'activité est particu- 
liérement net dans le secteur de la cons- 
truction. Comme en 1973 déjà, le tourisme 
connaît lui aussi uns sensible régression. 
Pour le premier semestre de Cannée les 
nuitées ont diminué de 3.5 */« dons i’hdtel- 
lerle. 


r Puissant groupe | 
^ industriel | 

ACHÈTE COMPTANT 

j IMMEUBLES DE RAPPORT 

>. locations commerciales / 
/ et bourgeoises J 

\ BUDGET : lâoOO.OOO F \ 
1 JOHN ARTHU R & ! 

TTFFEN | 

1 ( imrv&ML MM.YIMA flHtMLINN Ç 

j 174, boulevard Haussmann. Paris-8' \ 
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DIPLOMES DE LANGUES 

à usage professionnel 

Ton, ceux qui ont ttudtè une lan- 
gue (anglais, a U nu -Tint, Italien, espa- 
gnol). quel que soit leur âge ou leur 
niveau d'Iustiuctluu, ont Intérêt à 
. compléter leur qualification par une 
formation linguistique b umjr pro- 
fendouaeJ sanrtloiinw par un de res 
diplômes : 

— Diplômes des Chambres de Com- 
merce étrangères, compléments Indis- 
pensable? & toute formation pour 
accéder aux nn milieux emplois bilin- 
gues du monde des affaires : 

— Brevets de Technicien supérieur 
Traducteur commercial attestant une 
formation de spécialiste de la traduc- 
tion et de l'Interprétation ; 

— Diplôme h de l’Université de Cam- 
bridge (anglais) : carrières de l'Infor- 
mation . tourisme, hôtellerie, etc. 

Ces examens, qui peuvent se prépa- 
rer dans le eadre de la formation 
professionnelle continue, ont lieu 
chaque année dan« toute {a France. 

Ingénieurs, cadres, directeurs com- 
merciaux, étudiants, secrétaires, re- 
présentent», techniciens, ensetgnnnts, 
sauront tirer profit de cette opportu- 
nité pooz améliorer inu compétence. 

Docnznen talion gratuite n° 1 . 353 . 
sur res dlptâmca, leur préparation et 
Ira débouchés offerts, sur demande A : 
Langues et Affaires (enseignement 
privé A distance), 35, rue Coüangr. 
92303 Paris- Le nu lois, tél. 270-81-88. 




De notre correspondant 1 

Las signes d'apaisement observés sur le 
marché intérieur ont permis aux autorités 
d'assouplir quelque peu les mesures ds 
politique conjoncturelle et monétaire prises 
en 1973. Ainsi les interdictions de construire 
ont-elles été récemment levées dans cer- 
tains cas. A la suite d’un début de norma- 
lisation sur le marché suisse des capitaux, 
les restrictions frappant les exportations dé 
capitaux ont de leur côté été partiellement' 
suspendues. 

SI jusqu'ici les autorités helvétiques ont 
relativement réussi A contrôler l’évolution 
de la conjoncture, elles ne dissimulent pas 
une certaine inquiétude quant è le. manière 
de la- maîtriser A l’avenir. En 1973, l’indice 
des prix à la' consommation avait atteint 
an Suisse, le chiffre record de 174 %. ' A 


la fin dé juillet dernier, il avait été ramené 
A 9,8 •/» pour les douze mois écoulés. 
- Nous pourrons nous déclarer tout è fa/j 
satisfaits, affirmait récemment M. Ernst 
Brugger, président de la Confédération, 4 
la hausse du coût de la vie ne dépasse pas 
10 ’/a en 1BT4. " 

Mais si dans l’immédiat la Suisse ne s'en 
tire p ss trop mal. en sera-t-il toujours 
ainsi 7 Dans un rapport sur « les perspec- 
tives d’évolution de l'économie suisse » 
préparé .è ta demande du gouvernement, dq 
Berne, le professeur François Kneschaurecfc, 
de l’université de SainWSall, arrive A la 
. conclusion que « la croissance économique 
de la Suisse sera marquée au coûta des. 
prochaines décennies par un très net ra- 
lentissement, moins imputable au fléchisse- 
ment de la demande gt/à celui de roffn v 

JEAN-CLAUDE FUHRFR. 


BELGIQUE: poursuite de l’expansiori: 
mais explosion des prix 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Les responsables de 
l'économie belge en sont presque les 
premiers étonnés : les sombres prévi- 
sions formulées au début de l'année sur 
le ralentissement de la conjoncture ne 
se sont pas vérifiées. Au contraire, au 
cours du premier semestre de 1974 une 
expansion musclée de r activité écono- 
mique a été enregistrée et la plupart 
des experts estiment que cette évolution 
va se poursuivre jusqu'à la fin de 
l'année. Ainsi, pour 1974, la croissance 
de la production industrielle devrait 
atteindre 15 %. avec des « pointes » de 
l’ordre de 25 % dans la chimie et la 
métallurgie. 


La situation du commerce extérieur Iiards de 


est de son côté satisfaisante, comparée A 
celle des autres pays Industriels. Les 
importations, qui n'ont pas augmenté 
en volume durant les six premiers mois 
de 1974 par rapport à la même période 
de 1973, ont bien progressé en valeur de 
prés de 25 % et la balance commerciale 
devrait, pour la première fois depuis 
1968, connaître un léger déficit ; mais 
les responsables ne s'en émeuvent pas 
outre mesure. Sa font notamment 
valoir que la balance des paiements 
resté toujours positive, bien que, pour 
le premier semestre de cette année, le 
surplus (4 mfljards de francs belges) 
ait été six fois inférieur k celui enre- 
gistré de janvier à juin 1973 (24 mil- 
liards de francs belges). 


Ne pas perdre de terrain par rapport à l’Allemagne 


Ces signes relativement encourageants 
ne doivent pas toutefois faire oublier 
l'explosion des prix qui a aussi frappé 
la Belgique: Alors que celle-ci semblait 
pouvoir rester dans le peloton des pays 
dont rnflation ne dépasserait pas 10% 
par an. elle est maintenant dans le 
groupe des pays dont la hausse des prix 
dépasserait 15 %. Si, en jntn dernier, en 
effet on estimait que lé taux d Infla- 
tion avoisinerait 14 en 1974, les 
experts tablent maintenant sur une 
augmentation des . prix de 17 Les 
responsables belges regardent avec 
inquiétude vers l'Allemagne et les Pays- 
Bas, avec lesquels la Belgique effectue 
une pan importante de son commerce 
extérieur et qui sont pratiquement les 
seuls en Europe à avoir pu maintenir 
leur Inflation dans des . limites raison- 
nables. 

En octobre, le gouvernement devrait 
rencontrer tous les s partenaires so- 
ciaux » pour faire le point avec eux sur 
le résultat du plan anti-inflation adopté 
en juin déni 1er. Ce plan qui est axé 
essentiellement sur la restriction du- cré- 
dit — oe qui a mis un nombre important 
d’entreprises en difficultés — et sur la 
régression de l’activité dans le . secteur 
de la. construction, n’a pas donné des 
résultats probants. Le gouvernement va 
mettre en œuvre on ensemble de me- 
sures plus sévères avec pour objectif 


numéro un de ne pas perdre de terrain 
par ra p po rt à l'Allemagne fédérale. 

Une telle palltique obligerait.- estiment 
certains experts,' à ramaier & Q % le 
taux de croissance du stock monétaire 
(qui était encore de 8.49 % en avril 1974 
par rapport à avril 1973) et impliquerait, 
en conséquence, un ralentissement de la 
hausse des salaires et une augmentation 
du -chômage. Or cette augmentation dû ; 
chômage est une des préoccupations 
principales des responsables belges ait 
cette rentrée de 1974. Oe chômage touché-, 
principalement certaines réglons, posrfer 
plupart situées en Wallonie, et denar»- : 
tégoriés sociales : les jeunes et les 1%; : 
mes. Le pourcentage des moins de ringL* 
cinq ans dans le nombre total de chô- 
meurs atteignait près de 20 %.éa. 
juin 1974. il n’était que de 15 % en 
juin 1972. _. 

Four sauvegarder l'emploi et lutter 
contre la diminution du pouvoir d'achat 
les organisations syndicales • semblent 
disposées à « organiser » une rentrée 
difficile. Le parti socialiste étant dans 
l'opposition, le ^ndicat socialiste an», 
ainsi les coudées plus franches pour 
faire aboutir ces revendications. La par- 
tie se joue dans un climat d’in certitude 
politique chronique, dû à l’impossibilité 
de régler les querelles linguistiques. 

JOSÉ FRALON. 


institut d’ Administration 
des Entreprises 

Université Paris-!.. Panthéon -Sorbonne 

FORMATION PERMANENTE 

déancUble de la taxe de l «/ 0 

□ Principaux éléments du Marketing : 

Tous les mercredis (14-19 h), du 2 octobre au 18 décembre. 
Q Le droit social dans l'entreprise : 

Tous les jeudis H 4- 18 hl, du 3 octobre ou 31 octobre. 

□ Introduction à fa comptabilité de gestion : 

Tous les mardis IT4-18 h), du 8 octobre ou 12 novembre. 

Q Gestion financière prévisionnelle et contrôlée : 
Tous tes lundis (14-18 h), du 28 octobre au 16 décembre. 

L'1-À.E. a réalisé des programmes de formation « sur mesure » 
pour des groupes de salariés d'entreprises" appartenant aux branches 
les plus diverses : petrole, bâtiment, banque, industries méca- 
niques, .etc. 
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LES PERSPECTIVES A MOYEN TERME DE LA CRISE DE L'ÉNERGIE 
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L'affaissement de l'Europe et du Japon est-il inéluctable ? 


Le» demie» espoirs de baùfio des 
prix du pAtrolê brut ne 'sont éva- 
noui*. Dans le maHlenre des hypo- 
thèses. l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole, qui ne xèizziü 
à partir du 12 «op tera b » & Tiwni, 
décidera de gejer pour trois mots 
encore 1er. taudis décidés .à Téhéran 
en décembre . 1973. Mais même dans 
ce cas la faictnre pétrolière payée 
par les pays consommateurs pourrait 
s'alourdir si l'OPEP décide de réfor- 
mer son système fiscal pour met tre 
fin. aux avantages qu'en firent les 
grandes compagnies par rapport à 
leurs concurrentes. 

H faut donc que les consomma- 
teurs da. pétrole sa fassent une' rai- 
son. Les prix fixés à Téhéran sont 
• durables C'est sur eux que Ton 
doit fond e r T exploration du futur* " 
au moins pour la moyen terme. 


C OMPAREE 4 l'état actuel de l’éco- 
nomie mnwribdp, 2 a sftmation créée 
il y a -maintenant prés d*un an 
par r embargo pétrolier arabe était 
beaucoup plus claire ; en effet si cet 
embargo avait été réellement maintenu, 
pendant plusieurs mois. U aurait conduit 
au chaos et, pourquoi pas, & un conflit 
militaire d'une très grande gravité. Bief, 
ou bien s’était la catastrophe, ou bien 
les pays arabes renonçaient k leur 
réduction quantitative. . 

L’ e m bar go ayant été finalement levé 
après n’avoir été d'alDeurs que très, 
partiel, lés effets ùa quadmplement du. 
prix du pétrole - sont beaucoup pins' 
difficiles a percevoir pour l'homme de 
la rue, dont le niveau et le mode de 
vie n’ont pas vraiment été affectés, du 
moins en apparence. Tout semble coati- . 
nuer comme avant. Les déséquilibres 
croissants des . balances des paiements 
des pays consommateurs de pétrole; les 
problèmes posés per le recyclage des - 
« pétro-doîlars », les difficultés de 
l'euromarché, autant de questions que. 


seule, une poignée d'experts sont capables 
^ m Preudre, sjncaT de résoudre. 

«6Be quiétude est dangereuse car elle 
ne . force pas les gouvernements " à 
pre ndre des mesures vraiment rigou- 
reuses, comme en. vient de le 
encore en France la semaine dernière; 
elle tes pousse k justifier leur relative 
inaction par des arguments qtii relèvent 
p , “L 1 ®? de casino (par exemple 

« les prix du pétrole vont sans dmi*» 
JP* fan effort sérieux de 
juevistan. Ainsi la myopie de l'opinion 

■ 5F— ■».^ ea ^Souvemements s’entre- 

tiennent rime l'autre. 

An demeurant, il faillît mm connaî- 
tre la mentalité qui règne dans le camp 
des pays pétroliers pour imogirny qa*îis 
puissent accepter sat» coup férir de ré- 
duire des prix qu’ils considèrent comme 
justes -et rationnels. 

Dans leur esprit, le fait d’avoir ■ gelé 
pendant neuf mois leurs tarifs au ni- 
veau fixé à Téhéran, le 33 décembre 
1973, alors que l*b3fiation cnmfctwn» gg 
faire rage dans tous les paya Industria- 
lisés et qu’on ne volt toujours pne com- 


ment elle pourrait se ralentir' de ma- 
imcative. 


nière significative, est une concession. 
Oette semaine 4 la conférence de Vienne. 
Il n'est pas tout & fait exclu que ces 
pays d é c i den t de faire en sorte de 
protéger le pouvoir d’achat de l’or noir 
comme Ils s'étalent promis de le faire 
tout an début de oette année. H faut 
bien se Tendre .compte que, malgré tout 
ce qui a pu se dire, s’écrire, ces pays 
sont persuadés de leur « bon droit ». 
qu’ils, ont une revanche 4 prendre sur 
plusieurs décennies d’ « exploitation », 
et que le pétrole représente pour eux 
une -chance de développement écono- 
mique accéléré, qui ne se présentera 
qu’une, fois dans leur histoire. 

Toute prévision n'est qu'un jeu gratuit 
de l'esprit si Ion ne s’efforce pas de 
dater les événements auxquels on s’at- 
tend. Si Ton suppose que la fin de la 
domination de l'OPJEJ. surviendra aux 
alentours de 1885, grâce 4 la concur- 
rence des autres sources d'énergie (1), 


LA T.V.A. ET L'IMPOT NÉGATIF 


(Suite de la page 19.} 


Comment arrive-t-on à ces . conclu- . 
sions? En rapprochant l’impôt . actuel- 
lement payé du .montant de la restitu- 
tion possible. L’impôt sur le revenu 
peut être calculé & partir du rapport 
du Conseil - des impôts pour chaque 
dixième (décile) de. Français classés 
selon leurs revenus ; cet impôt va (pour 
1972) de 0 (cas de 38 % des Français) 4 
452 F en moyenne par foyer pour le 
groupe constituant le cinquième décile, 
quant 4 Ja T.VjL,..eHe est*. pour les 
revenus de ce niveau, de. l’ordre de 
12 % de la consommation. (Voir premier 
tab leau . ) 

Reste à calculer la restitution fiscale. 
Si les 115 milliards de T.V-A. étalent 
remboursés uniformément aux 40 % de 
Français ayant les plus bas revenus, cela 
procurerait 1 550 F par an k chaque 
foyer ; une modulation inversement 
p r o portionnelle aux revenus permet 
d'allouer 2 750 F par an & chacun des 
foyers appartenant . au dixième le plus 
pauvre et 350 F 4 ceux du quatrième 
décile. Pareillement, la répartition des 
115 milliar ds entre les 50 % les plus 
pauvres assurerait 4 chaque foyer 
1240 F par an, soit* en modulant cette 
somme, 2 140 F aux rnntns fortunés et 
340 F 4 ceux du cinquième, dédie. Il 
suffit de comparer ces chiffres 4 ceux 
du prélèvement fiscal actuel pour 
aboutir aux résultats mentionnés plus 
haut, qui constituerait les fruits équi- 
tables de cette première expérimenta- 
tion d' * Impôt négatif ». (Voir deuxième 
tableau.) 

A l’équité d’une telle tentative s'ajou- 
terait un avantage de vérité fiscale tout 
aussi impartant. Les Français qui dési- 
reraient bénéficier de la restitution de- 
vraient en effet déclarer ‘leurs revenus 
de façon précise, -pour rendre possibles 
les calculs servant 4 fixer le versement 
qui leur serait fait. Du coup, des. mil- 
lions de petits contribuables auraient 
intérêt 4 renoncer d'eux-mêmes au sys- 
tème actuel du forfait d’imposition,, 
cause d’une fantastique évasion fiscale. 

Dés lors, su lieu que la suppression 
des forfaits soit considérée comme une 
brimade du fisc, elle apparaîtrait comme 
le moyen naturel d’un accès à davan- 
tage d'équité fiscale. Et la direction des 
impôts pourrait élargir 4 ces cas nou- 
veaux les vérifications de déclarations, 
réduire ainsi progressivement le champ 
de la fraude possible. Ce faisant, fi est 
probable d’ailleurs que le Trésor récu- 
pérerait — et trèa légitimement — une 


partie des sommes qu'il aurait sacri- 
fiées pour tenter l'expérience. 

- La miihm envisagée ici (un dixième 
de T.VA) n>«±- aTift pas trop forte ? 

- C’est affaire de volonté politique. L’an 
dernier, la - T. VA. a r ap por te 8 mil- 
liards de plus que l'année précédente. 


les antres droits sur la consommation 
25 milliards- et l'impôt sur lé revenu 
7- milliards; soit- au total' 175 mil- 
liards. Cette année l’on . prévoit que les 
progrès seront respectivement ae 17, 
3 et 6 milliards, soit au total 36 mil- 
liards.. L’Etat, _qui juge apparemment 
normal de .-profiter ainsi des fruits de 
l’Inflation, ne pourrait-il en . sacrifier 
un tiers 4 la partie la plus pauvre 'de 
la nation ? Au demeurant, le montant 
global de la restitution n’est pas l’es- 
sentiel ; si un vingtième seulem en t de 
la T. VA (5,7 milliards) était reversé 
aux petits contribuables, -les résultats 
seraient moitié moins favorables qu’in- 
diqués ici, mais l'orientation resterait la 
meme et pourrait être amplifiée les an- 
nées suivantes. 


commencer ainsi ; 


■ r 


Une dernière question sera sans doute 
posée ; « pourquoi amorcer l’expérience 
d ' e impôt négatif » par une restitution 
de T.VA, alors que M. Christian Stof- 
faës, l’animateur du groupe de travail 
du Plan sur le sujet, a préconisé de le 
faire ptuût pour remplacer les alloca- 
tions familiales, l’aide minimale aux 
vieux, les subventions aux. handicapés ? 
Four deux raisons: si V «.impôt néga- 
tif » n’aboutit qu'à « répartir la mi- 
sère » entre les plus faibles de la na- 
tion (un peu plus aux uns, un peu 
moins aux autres), son échec est assuré 
d'avance dans l’opinion, qui le condam- 
nera «vriTne die a repoussé - la poli- 
tique des revenus quand celle-d ca- 
chait seulement une « police des sa- 
laires » ; 11 faut que la formule en- 
traîne un surplus d’équité évident pour 
tous pour qu'elles soit acceptée. Second- 
motif : avant de mêler 4 la fiscalité 
des prestations sociales qui n’ont pas 
grand-chose 4 voir avec elle, mieux vaut 
rechercher l’équité- 4 l'intérieur du sys- 
tème fiscal lui-même. Si, comme pro- 
bable. cela ne suffit nas. on pourra 
ensuite chercher ailleurs, mais sans que 
l’élargissement du sujet serve d’alibi au 
maintien de taies, tellement connues 
qu’elles sont aujourd'hui dénoncées par 
. tous. 

GILBERT MATHIEU. 


Char ge fiscale actuelle par foyer (en -francs). 


Répartition de la moitié 
des Français déclarant les plus 
faibles revenus, en 
ordre croissant de ressources. 

Impôt moyen . 
sur. le revenu. 

impôt soi la 

Cl) 

Total. 

Dixième (décile) le pins bas 

« 

A 

313 

765 

313 

7*5 


93 

1200 

3299 


256 

1 540 

X T 96 


442 

1SS0 

2 322 


(D 


T.v_A. égal à 1S % de la consommation. 


Répartition 
des Français 
par ordre 

crofasaDt 

de revenus 

Charge fiscale | 
actuelle 

par foyer 
(v. t&bi. préc.) 
(A) 

Restitution fiscale proposée 

Résultat’ sûr. le revenu de 
chaque foyer da Jsa 
Combiné des Impôts actuels 
et de la xestnutlon proposée. 

Répartie 
sur les 40 % 
de Franc, ayt 
les plus tue 
revenus. 

(B) 

Répartie 
sur les 50 % 

de Franc- art 

les plus bas 
revenus 
(O 

Pour 40 % 
de Français 
(B -A) 

Pour 50 % 
de Français 
(C-A* 

Dixième 
(décile) 
le plus bes .. 
Deux, déclic.. 
Trois, dédie.. | 
quai, décile.. i 
l'inq. décile. .i 

313 F 

765 F 

1293 F 

1 796 F" 

3 322 F 

2 75» F 
1450 F 
115» F 

350 F 
! 0 F 

2 J 40 F 

1 690 F 

1240 F 

790 F 

340 F 

+ 2437 F 
+ 1185 F 

— 143 F 

— 1446 F 

— 2 322 F 

+ 1827 F 
+ 925 F 

— 53 F 

— 1 006 F 

— 1982 F 


an peut imaginer que l’on anticipera 
l’effet' de ce déclin 4 partir, disons, de 
198a C’est donc l’horizon 1980 qu’il s’agit 
d'explorer. 

Les experts du Groupe d’études pros- 
pectives internationales (GEPI) attaché 
au Centre français du ' commerce exté- 
rieur, se sont livrés à ce travail. Learétude 
est d'autant plus remarquable qu’elle 
prend en compte non seulement les «frets 
directs de la crise du pétrole mate aussi les 


effets indirects : réaction sur les autres 
matières premières, revenu induit par 
les. mouvements de capitaux, impact de 
l’aide au tiers-monde sur le commerce 
avec les pays pauvres, effet d’interdé- 
pendance dû 4 lintégrattan croissante 
des ' économies occidentales, analysé 
grâce an modèle MOÏSE (modèle 
multinational d'opérations intégrées 
pour la simulation économique à moyen 
terme). . 


Les États-Unis et le Canada profitent de h aise 


Les principaux résultats de leur cal- 
cul sont regroupés dans les tableaux ci- 
contre. Bien évidemment, de -tels chif- 
fres qui reposent sur un échafaudage 
d'hypothèses doivent être considérée 
avec la plus grande précaution, car les 
risques d'erreurs sont considérables ; 
pour les réduire aut ant que possible, 
les experts du GEPI ont donné plu- 
sieurs valeurs 4 c h acune de leurs hypo- 
thèses et, en croisant certataes d’entre 
eues, bâti quatre scénarios (voir leur 
description sous le tableau). Cette tech- 
nique -permet en principe de dégager les 
phénomènes qui dépendent le moins de 
telle ou telle hypothèse, qui sont .donc 
. en quelque sorte invariants par rapport 
aux erreurs possibles et, par conséquent, 
ont le plus de chance de se produire. 

La lecture dû premier tableau cl- 
- contre confirme ce dont on se doutait 
depuis Je début de la crise. 

Les Etats-Unis et le canada, grâce 
notamment aux ressources de leur sous- 
sol, «.profitent » de la crise dans tous 
les cas -de figure ou peu s’en faut, alors 
que l'Europe et le Japon en pâtissent 
plus ou moins fortement selon les cas, 
4 l'exception cependant des Pays-Bas et 
surtout des Iles britanniques, qui ont 
leurs ressources énergétiques propres. 
Il est remarquable que marna dans le 
scénario le pn» favorable 4 l'ensemble 
des pays industrialisés, c’est-à-dire le 
premier scénario* on observe la lonnl- 
dable émergence de l’Amérique du Nord 
et ce que l’an pourrait appeler en termes 
de paiements extérieurs l’affaissement 
de l’ Europe et du Japon. 

Le GEPI a poussé un peu plus loin 
l’analyse du troisième scénario sans 
doute parce qu’il était* selon lui, plus 
plausible, et l’a fait entrer dans le 
modèle MOÏSE. (Mais on remarquera 
que l’hypothèse de prix de ce scénario 
parait aujourd'hui optimiste.) En appli- 
quant l’effet total de la crise & oe qu’au- 
rait été le solde dea opérations couran- 
tes sH n’y Avait pas eu de crise, on 
obtient une image de ce solde tel qtfil 
pourrait être en 1980 (troisième colonne 
du deuxième tableau). Parmi les pays 
-européens dépourvus d’importantes res- 
sources naturelles, seule l’Allemagne 
fédérale, grâce 4 son excédent courant 
« hors crise » et des « effets indirects » 
dont elle profite, se retrouve avec un. 
solde positif. 

En cumulant les résultats de la période 
1674-1980, pour le ' même scénario, cm 
obtient les résultats globaux suivants : 
l’Amérique du Nord gagne 92 milliards 
de dollars, le Japon a lui seul en perd 
125. l'Europe occidentale 202 (demi 54 
pour lTtalie et 47 pour la France). 

Cette énorme inégalité des pays in- 
dustrialisés devant la crise est plutôt un 
facteur d’aggravation, si tous étalent 
pareillement et en même, temps touchés, 
on pourrait Imaginer une riposte d’en- 
semble (ce dernier c scénario » mérite- 
rait d'être analysé -quand an voit ce qui 
se passe sur les marchés boursiers). 
Mais, comme par hasard, les pays per- 


dants ne disposent ' même pas d’une 
autonomie stratégique, et an les volt 
mal se lancer dans une aventure mili- 
taire on autre sans l’appui des Etats- 
Unis qui, eux. sont presque 4 tous les 
coups gagnants. Ce n’est qu'au cas où 
une crise économique et politique ma- 
jeure en Europe et au Japon compro- 
mettrait la prospérité et la sécurité 
américaines que l’on pourrait voir se 
reformer une solidarité des grands pays 
capitalistes entre eux. Four arracher par 
la force ce qu’ils ne peuvent obtenir par 
la persuasion ? Les futurologues d’un 
grand groupe pétrolier auraient pour la 
première fois en septembre envisagé la 


guerre dans llm de leurs scénarios. Et 
u n’est plus rare d’entendre dans les dé- 
jeuners d’affaires des propos du type : 
« H n’y a qu’à occuper l’Arabie Saoudite 
ou le Koweït »_ 

Certes, les experts du QKPI ont 
raisonné toutes choses égales par ail- 
leurs, et notamment ils ont supposé 
que la croissance économique des pays 
industrialisés continuerait sur sa lancée; 

Enfin, bien avant d’en arriver 4 une 
sorte de c solidarité dans le chaos », les 
pays industrialisés pourront organiser 

une redistribution au moins des res- 
sources financières, depuis le centre de 
l’empire (la place de New-Yorfc) jus- 
qu’à la périphérie, avec pour relais l’Al- 
lemagne fédérale et la Grande-Bretagne, 
l’une grâce 4 l'équilibre sauvegardé, vaille 
que vaille, de ses paiements extérieurs, 
l'antre parce qu'elle p our ra appuyer la 
puissance financière de la City sur For 
noir de la mer du Nord. Ainsi, l’Europe 
et la Japon pourront éviter l’affaisse- 
ment. mais non sans doute une dépen- 
dance àcerne 4 l’égard de la super- 
. paissance américaine. 

PHILIPPE S1MONNOT. 


(1) Voir le Monde da 12 et 13 Juillet : 
Energie : rtatin dix sas ratioadance ? » 


L — Quatre scénarios pour la fin de la décennie 

(milliards de dollars constant» 1974) 


PATS 


VARIATIONS CUMULEES DU SOLDE 
DES OPERATIONS COURANTES 1974-13*0 



Scénario 1 

Scénario 2 

Scénario 3 

■Scénario 4 

Etats-Unis 

87,7 

86 5 

315 

— 6.6 

Canada 

265 

324 

26,4 

284 

France 

— JL8 

— 24.7 

— 29,8 

— 49.2 


— 8,4 

— jxe 

— 14,3 

— 21 

RJFA. 

— 11 

— 24J 

— SOS 

— *3,4 

Italie 

— 2M 

— 32,4 

— 35,2 

— SU 

Pays-Bas 

1 

14 

— «A 

— 2A 

Iles britanniques 

17.5 

17.9 

9 

— 25 

Reste de l'Europe de rOuest. 

— 7,3 

— 16,6 

— 24,6 

— 42,9 

Japon 

— 57,4 . 

— 89 

— H04 

— 148,3 

O .C JD JE. - Total 

15,7 

— «3 

— 168,8 

— 3625 


NA — Scénar io 1 : prix de référence da baril de 6 dollar», politique énergétique 
vigoureuse, tarte aide au tiers-monde. 

Scénario 3 : prix de référence do baril de 75 dollars, politique énergétique vigoureuse, 
forte aide an tiers- mon de. 

Scénario 3 : prix de référence da baril de 7,5 dollars, politique énergétique modérée, 
forte aide an tiers-monde. 

Scénario 4 : prix .de référence du baril de B dollars, politique énergétique modérée, 
faible aide au tleza-monde. 


II. — Une image de l’horizon 80 



Bolde 

d’opérations 

1 courantes 

hors crise 

Effet total 
de la 
crise 

Solde 

d’opérations 
cornantes 
avec crise 

ETATS-UNIS 

+ 

75 

+ 13,7 

+ ZW 

CANADA 

+ 

0,6 

+ 

+ 134 

FRANCE 

. + 

15 

— w 

— 75 

UJLBX. 

+ 

•5 

— 4A 

— 35 

BJA 

+ 

2.0 

+ 24 

+ 44 

ITALIE 

+ 

2 J 

— U.7 

— 94 

PAYS-BAS 

+ 

L4 

— 04 

+ L* 

ILES BRITANNIQUES 

+ 

6.3 

— 14 

+ 5,0 

PANS SCANDINAVES 

+ 

3,7 

— 24 

+ 15 

PAYS ALPINS 

— 

3,1 

— 0,6 

— 3,7 

EUROPE MERIDIONALE .. 

— 

5.4 

— 54 

— 10,6 

JAPON 

+ 

4.7 

— 

— 37,7 

TOTAL O.CDL 

+ 225 

-285 ■ 

— 55 


LES CULTURES SUCRIÈRES 


( Suite de la page 19 J 


De l’aria même des experts, la coupe 
manuelle devient de moins en moins ren- 
table. et l'avenir de la canne est 
dans la mande culture mécanisée 
qui exige d’énormes investissements : 
5 5 milliards de ficancs pour une 
production supplémentaire de 15 mil- 
lion de tonnes de sucre. Oette évolution 
explique que ^augmentation (tes tanna- 
ges la plus rive ait été enregistrée dans 
dès pays en plein développement comme 
l'Australie, et surtout le Brésil,, qui 
doublant sa production et triplant ses 
exportations en cinq ans, rient de 
dépasser Cuba avec une récolte estimée 
à 75 ralliions de tonnes contre 5,7. mil- 
lions de famnftK pour ce dernier pays. 

Les betteraviers, de leur côté, conti- 
nuent 4 progresser, mais plus lentement, 
tout en se proclamant capables d’aug- 
menter massivement leurs emblavures : 
c’est le cas de la France, second produc- 
teur tnnnriiai avec 3 militons de tonnes 
derrière ÎTJJLSS. (8 4 9 millions de 
tonnes) et très grosse exportatrice 
U miûlnn de tonnes). 

Une question rient immédiatement à 
l’esprit : la tension actuelle et la forte 
ftàngga prix qui en résulte ne 
risquent- elles pas de provoquer tôt ou 
tara une nouvelle crise de surproduction, 
comparable & celle qui déprime actuel- 
lement là marché de la -viande? Ton- 
jours selon les mêmes experts, une 
pareille éventualité ne semble guère 
probable pour la raison énoncée précé- 
demment : mécanisation de la culture 
qui nécessite d’énormes investissements 
et exclut les pays 4 profil montagneux, 
encore nombreux parmi les producteurs. 

Récemment avivée par les appels an. 
stockage des betteraviers français, et les 
protestations indignées des autorités, la 
controverse sur rappreritionnement en 
sucre des Neuf demeure brûlante. Selon 
les estimations de la Commission de 
Bruxelles, les besoins globaux de la 
R nmniiinaiitfi s’élèvent 4 105 v»numm de 
tonnes, ses ressources propres (produc- 
tion . locale de betteraves) 4 9,4 ou 
9,7 TirilHnnu de' fainnH L T* déficit 4 
combler — 500000 4 800000 tonnes — 
le sera aisément grâce aux importations 
en provenance des anciennes possessions 
anglaises, liées à la Grande-Bretagne 
par des accords préférentiels. 

Les sucriers français contestent ces 
chiffres, ils font état dé pronostics rela- 
tivement pessimistes pour la récolte qui 
doit commencer dans quelques semai- 
nes et ne croient pas qu’eH» dépasse 
9 millions de tonnes, en raison de la - 
farte baisse de production en Grande- 
Bretagne et en Italie. Ces prévisions 


semblent confirmées par celles du grand 
courtier allemand LiCilt- 


Le déficit global pourrait donc avoisi- 
ner 2 millions de tonnes, sait 15 mil- 
lion de pour insuffisance de pro- 

duction et 05 million de tonnes pour 
reconstitution des «fa***, tombés 4 un 
niveau jugé trop bas. Ce déficit est, en 
fait; celui de la Grande-Bretagne, dont 
la consommation est de 2.7 mfiuqng de 
. tonnes et la production de 0.7 millio n de 
tonnes. Or les accords préférentiels 
qh’elle a signés avec le Cammonwealth 
(AntiBes et Guyenne, Des Maurice, etc.) 
ne sont que partiellement honorés, car 
le prix de 835 livres la tonne, fixé ré- 
cemment, est jugé trqp bas par rapport 
aux prix de 200 ou même 300 livres qui 
sont actuellement pratiqués sur le mar- 
ché mondial. La Grande-Bretagne aura 
donc bien du mal & trouver les 
1350000 tonnes prévues et négocie ac- 
tuellement avec l’Australie la fourniture 


<3e 300 000 tonnes par an, à un prix qui 
aérait fortement supérieur aux 835 li- 
vres de raccord. Oette question de prix 
provoque la fureur des soixante-dix mille 
betteraviers français. 

Fortement mécanisées et gros utilisa- 
teurs d’engrais, dont le coût a augmenté 
de 60 %, us demandent d’abord un re- 
lèvement de 30 % de leurs prix de cam- 
pagne, actuellement de 1,40 F le kilo 
sortie d’usine, contre 55 % accordés au 
printemps. Ens uite, ils réclament la pos- 
sibilité d’augmenter leurs emblavements 
pour exporter davantage sur un 
mondial très fortement acheteur. Quels 
que soient le résultat des négociations en 
cours et l’état des ressources et des be- 
soins an sein de la CEE, une chose est 
certaine : le prix du sncre va monter. 
Sa hausse sera îimitA» chez les Neuf, 
forte 4 l’extérieur. Nous voilà bien loin 
des années 60, oû le prix intérieur fran- 
çais était deux ou trois fols supérieur au 
prix mondial I 

FRANÇOIS RENARD. 


Cote des Etats-Unis par Ijvre-pofcEs 
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LES NOTES DE LECTURE ^ d’Alfred Sauvy 


im b e s 


Jacques Berreby 

LE PÉTROLE 

DANS LA STRATÉGIE MONDIALE 

Ce résultat de quinze années de réflexions sur le su- 
jet d'un auteur qui a déjà écrit deux ouvrages sur 
l'Orient pétrolifère présents divers enseignements : sur 
un sujet aussi Bsnsible, aux prospections aussi déli- 
cates, celui qui cherche, sans sa donner les répon- 
ses d'avance, et qui par conséquent oscille parvient 
assez aisément & se contredire, résultat d'autant moins 
évitable, ici, que l'ordre dee matières est loin de ré- 
pondra à la pleine logique. Cest ainsi que nous voyons, 
dès le départ, contester fortement la carte nucléaire, 
vue plus loin avec beaucoup plus dlndulpence. Mieux 
encore, les suggestions d’une énergie chère s’inscri- 
vent, an d’autres endroits, en même temps qu'une dé- 
nonciation d’excès de la fiscalité. Sur ce dernier point, 
du reste. Berreby partage les Illusions si répandues, 
oubliant qu’il s'agit non de taxes mais de redevances, 
souvent Insuffisantes pour compenser l’usure des 
routes. Un billet de chemin de fer ou un timbre-poste 
ne sont pas des taxes. 

Quoi qu'il en soit, ce parcours est de lecture 
agréable et Instructive, agrémenté de bonnes mises au 
point, notamment sur les difficultés de l'Arctique et 
de l'Alaska, la limitation de fa mer du Nord, etc. 

Lee parents pauvres, notamment la France, revien- 
nent souvent dans le champ et suggèrent une réflexion 
amère, mais non désabusée, sur le problématique 
politique d’énergie européenne et sur les risques, bien 
apparents, d'une politique atlantique. 

ér ramona Casterman, Fade 1974. 212 p. 32 F. 


Boris M aidant et Maxime Haubert 

CROISSANCE ET CONJONCTURE 
DANS L’OUEST AFRICAIN 

Avec la collabo ratios dTvn Breton 

Importants (disons même Imposante, dans le meil- 
leur sens du mot) publication de 1’I.E.D.E.S. et de 
l'Association Développement et Progrès, tous deux 
fondés par le regretté Henri Laugier, publication réa- 
lisée avec le concours du C.N.R.S. Cest le fruit de dbc 
années d'efforts et d'une expérience bien plus longue 
encore de M aidant L'étude couvre tes quatorze pays 
d'Afrique tropicale francophone, Guinée comprise, soit 
les anciennes A.-O.F. et A.-E.F. Jusqu’en 19Sf, R n'y 
avait guère de nombres pouvant faire figure de comp- 
tabilité, en dehors du commerce extérieur. Mission 
accomplie aujourd’hui. 

Dès l'Introduction Maldan t, qui a une si large expé- 
rience en (a matière, nous montre que, contrairement 
à tant de modèles américains, trop généraux, la pro- 
duction agricole par kilomètre carré a augmenté plus 
vite que la densité, ce qui rend l'accroissement de 
la population économiquement favorable, même sur le 
terrain de la loi ricardianno des rendements décrois- 
sants. 

La première partie porte sur les méthodes de calcul 


et les résultats des agrégats, et œ Jusqu’en 1886. Noua 
y trouvons non seulement la terminologie usuelle, le 
distinction classique entre le territorial et le national, 
etc* mais des vues avancées sur des façons de subdi- 
viser et de pondérer les données concernant le capital 
et le travail et de toucher, par lè, le toujours mysté- 
rieux progrès technique.' 

La deuxième partie propose des modèles économé- 
triques, propres à r économie ouest-africaine, qui per- 
mettent de mettre en évfdsnce diverses relations entre 
facteurs et qui sont mal discernables à simple lecture. 
Un chapitre Intéressant est, en particulier, consacré aux 
facteurs agissant sur les exportations de divers pro- 
duits : palmiste, coprah, etc. 

Ce travail est d’une qualité suffisamment bonne pour 
supporter deux critiquas, ou plutôt deux regrets : l'uti- 
lisation de slgles, et même de termes techniques, sans 
leur explication risque de rebuter Iss non-spécialistes 
et de retarder ainsi une diffusion, pourtant combien 
utile. D'autre part, les statistiques démagraphiques sont 
absentes (bétail accepté), omission qui surprend de la 
part d’hommes aussi avertie en cette madère. 

Une mise à jour pour les dernières années est Im- 
patiemment attendue. 

* rwj ses unlTeEritalrea de France, Fuis 1973. 
44 F. 


Ehrard Bppler 

PEU DE TEMPS 
POUR LE TIERS-MONDE 

Le ministre de la coopération économique en 
R. FA., qui a démissionné en juillet devant le refus 
de son gouvernement d'accorder aux pays pauvres 
l’aide nécessaire, nous- présents le grand drame, 
devenu classique, avec une Intensité et une émotion 
particulières. Après une description générale, spécia- 
lement ' appuyée sur le Bangladesh et le Bengale 
Indien, Il s'indigne de trouver une Europe résignée. 
Cette décennie proclamée du développement dans 
les discoure internationaux, il l'appelle la décennie 
de la violence. 

Deux mérites essentiels, parmi d’autres : repous- 
sant la « faciïlsme * des missionnaires de la contra- 
ception, H proclame clairement la primauté du niveau 
de vie économique et culturel, si présents dans les 
faits et rejetée au second plan, parce que trop oné- 
reuse. Et précisément, s'appuyant aussi bien sur 
Nyerene et sur L fUfcfi que sur sa propre expé- 
rience. Il fait aussi le procès de l’éducation telle 
qu'elle a été naïvement conçue .au temps de la scola- 
risation pure, but en soi. 

Sur la partie économique, des calculs clairs et 
saisissants sur les rapports entre l’emploi et le capi- 
tal soulignent r erreur d’avoir voulu. Ici aussi, copier 
lea méthodes occidentales. Sur les matières premières, 
cependant, nous retrouvons les anathèmes et sim- 
plismes usuels, l'ouvrage ayant été écrit (en alle- 
mand) avant la grande hausse de l’armée 1973. 

Parvenus â ce point; nous pourrions nous juger 
bien nourris, pourvus, mais ce petit ouvrage nous 


donne encore des vues pénétrantes sur les travail- 
leurs étrangers, qui nous enrichissent, sur Iss condi- 
tions politiques de l'aide extérieure, la nécessité de 
peupler et de fertiliser las campagnes, ('abîma entre 
les conseils dee scientifiques et les récusations poli- 
tiques, enfin — couronnement — eur les relations 
entre le pouvoir et l'opinion et sur le nWe de 
l’Information. 

Ne noue étonnons pas de voir conclure : - La 
tiers-monde n'a pas beaucoup de temps è sa dispo- 
sition, male noue n’svona pas beaucoup de temps 
pour le tiers-monde. » 

if DtHrutot-GemWoux, 1973. IBS P-, 15 F. 


Marie Lavigne 

LE COMECON 

Le pr ogramme du COMECON 1 et l'intégration 
socialiste 

Excellente présentation du Comité d'entraide éco- 
nomique des paya socialistes (CAEM, en algie 
français. COMECON en êfglè anglais), dont U a été 
dit, un peu légèrement; qu'il était è la Communauté 
européenne ce que le pacte de Varsovie est & P OTAN. 

Créé en 1949. donc antérieur 'à la CECA, groupant 
aujourd'hui neuf pays, dont !a Mongolie (I® deuxième 
paya eoclailste dans r histoire) et: Cuba,, mais non 
l’Albanie ni le Yougoslavie, cet organisme rassemble 
10 */o de la population mondiale, sans satisfaire encore 
— et de loin — les vues de Lénine sur la fusion 
des nations. Les rapporta Internationaux ne facilitent 
pas, en effet, la planification. Les flans commerciaux 
entre ces Neuf n'ont pas empêché d’ailleurs la Polo- 
gne, la Roumanie et la Hongrie d'adhérer au GATT, 
et n'ont, du reste, que bien peu de rapports avec 
un marché commun. 

Aucune supranationalité, nous précise bien le maî- 
tre de conférences de Paris-Xl I. En langage onusien. Il 
serait plutôt question de consensus. 

Devons-nous nous étonner de voir que la grande 
difficulté est la formation des prix? En dépit de 
.toutes les. théories de la valeur, 9 a fallu, faute de 
base, a'e n remettre aux prix mondiaux « épurés *. 

Nous retrouvons, avec un nouveau visage, de nou- 
velles connaissances : bilatéralisme ou multilatéra- 
lisme, la Banque Internationale d’investissements, du 
cdté monétaire, la primauté du plus fort (le rouble 
transférable), le puzzle redoutable de la coordination 
de plans, etc, et même des relations qui pourraient,' 
avec un peu de complaisance, évoquer les multi- 
nationales (Agromach, Intransmach, les Haldex). L’inté- 
gration n'est, en tout cas, pas en vue, même. dans 
quinze ou vingt ans. 

Dans ce remarquable exposé, qui comble une 
lacune sérieuse, D n’est pas question de migrations 
Internationales entre pays socialistes, bien que le 
sujet sût été débattu par lé CAEM, et que des 
travailleurs algériens soient appelés an. RJ3A. De 
tels mouvements ne sont pas conformes aux vues 
soviétiques, ce qui renforce encore le cadre national. 

if Battons Ottiu, F*u4* 1973. 388 p., 40 F. 


Georges T opines 

L’ÉCONOMIE 
DES MIGRATIONS 
INTERNATIONALES 

C'est une lacune considérable que comble, «n 
large pailla, le Jeune agrégé de l’un nre relié de Tours, 
qui avait déjà attiré l'attention par une remarquable 
réédition de J.-B. Say. le mal aimé. 

Démographes et économistes, nous est-n signai* 
dès le début, s’entendent en quelque sorte, pour 
se cantonner dans leur domaine pur, laissant désert 
te champ où s’entremêlent économie et population. 

Les auteurs cités an tête sont surtout anglo-saxons, 
notamment le sobre et robuste Brinley Thomas, |* 
bizarre Hutchinson et accidentellement Morgenstern; 
mais (a liste s'allonge en cours de route. Du resta, 
est-il observé, la carence ne a'anête pas là, noua 
manquons — mais oui — d’une véritable théorie du 
marché du travail. 

L'analyse coût-avantages des migrations, tentée ld, 
est Bans doute la première en langue française, mais 
ee borne malheureusement à une énumération des 
postes, sans essai de chiffrement au moins pour dee 
cas particuliers. La liste, elle-même, gagnerait à' 
mentionner tes phénomènes de «élection, qu'il 8*891688 
de l'écrémage des compétences ou de la sélection 
physique naturelle de toute émigration, complétée 
d'ailleurs souvent par une visita médicale. En 
revanche, la mise au débit du pays d'émigration du 
coût de T « élevage » peut se discuter si ces hommes 
formée ne fournissent è leur paya qu'un apport mar- 
ginal très faible. 

Une analyse R-C.B., nous est-il rappelé, a -été 
tentée . en France en 1969. La question commence è 
peine, assurément 

Parmi les autres vues, également riches et réfiê- j 
chies, citons (es développements sur tes discrimina- 
tions, condamnées aujourd'hui par tous les aréopages 
Internationaux, eur les relations entre Immigration et 
croissance (te modèle Harrod-Domar n'est pas convain- 
cant Ici, car trop général, sur l'action anti-inflationniste 
de l’immigration, cette vite va loin et pourrait aller 
plus loin encore)! enfin sur la domination et (e conflit 
.aigu entre Otto Bauer et Rosa Luxemburg. -qui ne 
fâche plus personne, et pourtant. 

Formulons toutefois une réserve. Inspirée par la 
grande tenue de l'ouvrage : Tapinoa s'attache, avec 
soin, selon la méthode éprouvée de l'école écono- 
mique française, à analyser moins la sujet que les 
auteurs et modèles le concernant Sa déjà grande 
expérience personnelle lui permettrait d’aller bien 
plus loin, ce que nous espérons, dans un temps 
proche. Des vues prospectives, en particulier eur les 
différences de pressions sociales de part et d'autre 
d’une frontière at sur les migrations clandestines qui 
peuvent en résulter, ne sont qu’un des champs qui se 
proposent au jaune économiste démographe, dont 
beaucoup est attendu. 

Bibliographie. 

*■ Fonctottan nationale des se te noeé politiques. 
ATmand CoUn, Fazla 1974. 288 p* 05 F. 


SERIE 60: 

la puissance informatique 
à l’écoute de l’entreprise. 


La Série 60, par son architecture, ouvre- une nouvelle voie le dialogue 

irtflisateurs/oidinateur, 

Par le dialogue, la puissance informatique est à l’écoute permanente 
des évènements de l’entreprise : c'est Tînfcfrmatîque transactionnelle. 

La Série 60, une nouvelle étape en informatique, avec : 

- les Décors, moyens simples d’évolution vers cette Série, 

- GCOS, le système .d’exploitation, déjà utilisé par les plus exigeants 

de nos clients. La Série 60 
permet la meilleure adaptation des moyens 
informatiques à toutes les tailles et tous 

les types d’entreprises» avec une gamma homogène 
de 10. ordinateurs répartis en 4 niveaux: 

• 61/58 - 61/60 • 62/40 - 67/60 • 64/20 - 
64/40 • 66/20 - 66/40 - 66/60 - 66/80. 

La Série 60, une contribution européenne 
majeure à une informatique mondiale. 



Honeywell Bull 

. TTWre partenaire en Informatiquei 
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CARNET 


Fiançailles 


— M. Edouard Boitent et Mme. 
née Alice GhfBapefctar de Rlbea, sont 
beurras dévoua annoncer les Ttan 
. ude leur fille. 

Ariane . 

- et de Jean-Paul . 
file de U. Jean Bret et de Mme. née 
JuMQtt • 

3fc rua du -Colisée, 75008. 

3. rue Prançôis-Bonvîii. 75015. 


Mariages 


On -noua prie d'annoncer le 

martaRB.de , 

Pascale Grangy, 
fille de hL'.et Mme Robert Qrèngy, 

avec FhlUppe Lachand, 
file et bean-ÏUB de'M. et Mme Ray- 
mond Richard. 

La cérémonie, religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité & Hardrl court 
1 7 vélin as) le R septembre 1871. 

9. rue d'Aseas. 75005. - 
16. rue læ Pérou. 60200 Compïègne. 

— M. et Mme Albert' Fandry, 

M. et Mme -Roger Masson 
sont heureux dé faire part du ma- 
riage de leurs enfants. 

Lucie et Jean-Louis. 

La cérémonie sera célébrée dans 
l'Intimité le 14 septembre & miers- 
L'Evéque fEu»). 

3. rue de Coudrea, Erreur. 

88, avenus Félix-Faure, Farls - U*. 

■ ■ "‘Décès 

M. Georges JUSK1EWEHSKI 

Mme Georges JtasWewonalü ; 

Le professeur et . Mme. Berge Jub- 
klevensRl : 

Anne et Pierre-Georges Jusfcle- 
■ 

Mme ‘François Gillet, 

Mme Aimée M&rés ' 
oot la douleur de vons faire. part du 

décès du 

Docte or Georges JUSKESWENSEJ» 
chevalier de la Légion, d’honneur, 
maire de Flgenc. 
conseiller général du Lot. . 

Les obsèques ont eu lieu lundi 
9 septembre à 10 h. 30 en l'église 
Saint-Sauveur de Flgeac. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Bél lnac , Llveman. 46320 ASSler. 
l. route du Languedoc. 31150 Tou- 
louse. 

[Georges J usMs wê ns M. était né le 16 mars 
1907. Ancien élève de H école de santé 
navale de Bordeaux. Il- avait «é député 
S. F. I.O. Al Lot en lanvier 1956, réélu, en 
199 et 1962. -.11 était Imcrlt aux groupes 
parlementaires de l'Entente dâmuuatf- 
que en 1956 et du Ressembtaman» démo- 
cratique en 1W2. Lw* des élecHons légis- 
latives en - 1967 il . avait 1 — comme 
M. Maurice Faure dans Ta drco nâc r lp - 
thân vpWna — : rafqsé d'appliquer tes 
consignes de le Fédération de le gau- 
che qui prévoyaient . te désistement en 
laveur du candidat, d» gauche le mieux 
□lacé eu premier tour.. Il avait été- battu 
par M. Porcs,. U .OR, IM. Maurice Faure 
avait, entre (es deàç. tours.- raiW te 
F.G.D.&. et sauvé Atn»! -000 ■ siège.) En 
1ÀS9. G eo r ge s 1 JoUneuKl avait pris 
position en faveur defGeomes Pompldwi 
lors de félecttw prfiddenttalte. Il avait 
e x pl iq ué cette .décision 1 -per « le rnse® 
d'une montée du pért communiste '■ - 
Réélu' an 1971 mah» de Flgeac, et en 
un ooaselUar . sântai-, ..«•5*». êf 
FlgeacrOuast, Georges JusidewwsW por- 
tait les oouleurs' du Centre démocratie es. 
progrès (centristes de 'te matante). An- 
cien membre du Conseil tamomlqre et 
sadaL II Y avait été désigné an octobre 
1972 par te. p r e mi er ministre au. titre 
des per sonn alité* quâHflées.1 


M. Jtoseph-PÏBrn LANET 

On annonça te raôrfde 

M. Joseph-Pierre LANET. 

ancien ministre, . 

secrétaire général du Comité d études 
dûut un nouveau contrat social, 
décédé le 6 septembre à 
(Pyrénées - Orientalosl d une. crise 

“^devait être lnbuméje « 

bre H.m son village natal de Pulsser- 

guter (Hérault). 

[Né le 2Q décembre 191L NSLJ«»*iHPferr» 
Lanet tut agent d'assurances avant te 
guerre. Ayant pris une »nj*£T'S*îu« 
Résistance. « fut n»'™ 
et président du Mouvement de libération 
nationale dons cett e vHte 
Il tut en 1M6 Biembreéopdateur. ri Jiæ- 
qu'en 1951 secrétaire rtuérat 
(Union démocrettaue.'ei «daHs te 1 de te 
Résistance). Elu déput^de * “w« 
1951, Il appartient en.W» «*. Jouvarne- 
ment Mendèt France co aacf»- se crétaire 

d'Etat è ''ensetenem^teçte^^ 5 
te leunessa et «£*»»**■ 

1957 secrétaire général da^te JMérattan 
de la Sains du Centra = répubncal n, dont 
le président es! M. BemardLatev. - 
En 1958, n est «u .Mwtew de 
Seine et site» au «r-WJjxrde 
démocratique. Battu «J’f'j' 
nouveau au "Sénat de 1967 5 1966 » 
placement de M. Latev 
Administrateur de plus letna- 
M. Lanet étau devenu secrétaire 
rai du Comité d'études, hour. un nouveau 
contrat social Pr ésldé nar ^ 

Faure. Il Y était notamment chargé de 
l'organisation et de la cocivJroffUon ces 
activités parlementaires et militantes. 11 
estima» qu'au sein de te matoflé pré- 
sWenttalle «" la tendance de gauche et 
te tendance, libérale davatard s*afHnrnier 

i^ETte î" ^teSÏÏ 

venait rrotra nomma,. ie 1 

membre du Conseil économique et social 

au litre des . personnalités ayant une 

connaissance des proMèmes économiques 

et sociaux de I ■outre-mer ou de te zone 

franc.) 


— Ou apprend . la mort de notre 
confrère 

Henri ANNEV1LLE, 
rédacteur -A l’AJJP-. 
décédé û Parla A l'âge de 49 ans. Ses 
obsèques auront lieu mardi 10 esp- 
ion bre à 6alnt-Germain-«n-Laye. 

[Né te 16 lanvier 1925 5 ForHte-Fren» 
(Martinique). Henri AnravTHe avait dé- 
buté très tôt dans te lournalbme, colla- 
borateur à «l'Information» et 6 «Paris- 
Match -. Entre à l'agence Franœpresse 
en 1966, il travaille eu desk centrer avant 
d'être affecté au service des sramtees. 
H colteboralt en outre a des puoucaticns 
économiques et médlcatas.1 

Le professeur et Mme- Lucien 

Bmmpt et leurs enfants : 

Le médecin-général (C-R.) et Mme 
Valentin et leur fil» : • 

KL ot Mme Francis Brumpt. leurs 
enrants et petits-entente, 
nnt la douleur de faire part du decee 
de 

hflm îtmtte BROIttPT, 
dl-d Rênéé Gaillard, 
survenu le K septembre ù r&ge do 
S5 ans. ■ 

Lu rèrénionie rcllgteuse aura lieu 
le mardi 1d septembre â 14 beurre 
un V église réformée de l’Etoile et 
sera suivie de l’inhumation au cime-, 
tlére de Chantilly (Oise).' 

Cet arlf tient lieu de faire-part, 
g. avenue dTEylau. 7801 B Farte. 


promenade dea An gixi» . 06200 

3s£ ue * 


— Mme Henri Dnboûr dle u. - 
' ûoetefur et Mme Michel Tallïan- 

OUT. ■ 

Bp 0 Jâcqûart. 

**• Mme Joseph Jacquart. 

.M. et Mtoe Mlr.hol Jacquarr 

M. et Mua Claude. “Nédélec. 

«L et Mme Qoneague Lesorfc. 

M. et Mme' Maryan Wnfa, 

Mme Jacques Brengnoo. em 
onfants. ses quannte-eizui - petits- 

M. et Mme Ixibla Petouy. sa sœur 
bMiU-père, et lésa enâuaxa, 
petite -enfanta et- 'arrière -petite- 
dnfante': 

Mme MArcel Lechaptols, » beDe- 
aceur^et ses enfante et petits- 

Les ramilles Cherlee Jacquart 
Thésée, Gary, Bar bot ta. Trébert. X«s- 
llèvre, 

ont la grande peine de faire part du 
décès dé 

Mme. Alexandre JACQUART, 
née Jeanne Lechaptols, 
rappelée à Dtau le 4 septembre 1974, 
â son domicile, dans sa quatre- vingt- 
huitième année, munie dee sacre- 
mente de l’Eglise. 

La eérèuonle religieuse a été célé- 
brée, dans la plu*, stricte Intimité 
ramiiiale, en sa paroisse, la Métro- 
pole- Saint-Pierre -.de -Rennes. le 
7 septembre 1374. . 

Cet avis tient lfaii de faire-part. 

8, place de Bretagne, 35000 Rennes. 


Mme Joseph -Marie Madec ; 

Mlle Axmelle Madec : 

M. Patrick: Madec ; 

M. Jean Cloarec ; 

M. le docteur rthariA- streieher 
ont la douleur de faire parc de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver en la. personne de 

M- Joseph-Marie MADEC. 
leur époux, père et beau-frère, 
ingénieur civil du Génie maritime. 

capitaine dé corvette honoraire. 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu à .Paris, en son domicile. 
17, rue Alphonse-Daudet. Parte-14*. 
le 4 septembre 1974, à Tâge de 
soixante-dix ans. 

Le. service religieux, en l'église 
Saint-Pierre de Montrouge, a été 
célébré- le samedi 7 courant, suivi de 
l'Inhumation au cimetière du Mont- 
parnasse. dans le caveau de famille. 


— Mme Victor Vallée, née S imonne 
Melin, son épouse : 

M._ et Mme Jean Vallée; . 

■ M — et Mme Pierre ‘Vallée, ses 
enfants. 

M. et Mme Philippe Vallée, 

M. -Michel Vallée, et sa fiancée. 
Mlle Véronique Porches. . . 

. M. Jacques Vallée, 

M. . dinde . Vallée, ses petits- 
enfants: 

Thierry et Agnès -Vallée, ses arriè- 
re-petits-enfants : 

M. Eugène Perrin, 

Mme veuve Pierre Maynadler, ses 
beau-frère, et belle-sœur, 


Les familles sntoon. Legrand, Tra- 
JIL Maynadler, Ferrand, Donrin, 
Greiet. 

'ont la douteur- de -sons faire part 
de la perte carnsélo qu'ils viennent 
d'éptyuvex en la personne db - 
SL Victor VALLEE, 

croix de guerre 1914-1938 avec palmes. 

officier de la T -*f trm dlioaunir. 
ancien directeur aux Fovges 
et Aciéries de Valkllngen. 
pieusement décédé le vendredi 8 'sep- 
tembre 1974 dans sa quatre- vingt- 
septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 10 septembre 1974 à 
10 h. 30 en l'église Bal nte- Marguerite 
du Vésinet. 7&U0 Le Vfcdnrt gt.ff R. 
station : Le. Vésinet-Centrej, oû l’on 
se. réunira.. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Vésinet dans la caveau de 
famille. 

52. quai Louls-Bl&rlot, 75016 Paria. 

17. route de la CMcarfn,- 79119- Le 
Véslnot. 

161. Faubourg Salnt-Hoporé, 75008 
.Paris. 


Anniversaires 


— H y a dix ana di sparais sait 
Poule Xyta GABRIEL 
(Danielle dans la Résistance). 
Une pensée est demandée A tous 
ceux qui l'ont connue et 'aimée. 


Maintenant quan d vous demandez 
un SCHWEJPPES. précisez lequel 
« ImHà-w Tonde > OU Bttter Lenwn. 


MORT DU T&fOR 
W0LF6ANG WIND6AÏÏEH 


Le ténor w&gnérlen Wolfgang 
Windgassen est mort, dimanche, 
à Pissue d'une représentation du 
Fidelia de Beethoven, où U avait 
chanté le rôle de Florestan. H 
était âgé de soixante ans. 

rué en 1914 . à An cernasse, en 
Haute-Savoie. Wolfgang Wlndgasr 
sen. avait assuré au coûta de sa 
longue carrière iôus las rôles wag- 
nériens d’a Haldentenor » et parti- 
cipé à de très nombreuses mises' en 
scène de WJelaad Wagner. A Bay- 
renth. Engagé paf- le festival en 195], 
11 avait débute dans a Partirai ». 
avant de devenir le partenaire at- 
titré d*An]a Stlja dans b Tristan et 
Isolde s et l’un dee jglus saillants 
Tanohatlser connu a Mal arv^T^ni 
en 1966 à Paria, O avait décidé de se 
consacrer è la mise en scène et 
montait c Tristan » pour le Théâtre 
royal de Copenhague, en 1969. 
Nommé en 1970 directeur de iiOpèra 
de Stuttgart, 0 n 'avait Jamais casé 
d'spparaltre en scène. Avec lui dis- 
paraît rua des principaux artisans 
de la glande . époque de 'Bayreuth.] 


SCIENCES 


IL Y A TROIS CENTS ANS 

Pierre Perrault fondait 
l'hydrologie scientifique 


Le conférence , tntBrgàuveme- 
mentale su n les rôsu/lels de' ta 
Décennie Jhyürologlque Interner 
tionale fr965-ïS74), réunie jus- 
qu’au 14 septembre â F UNESCO 
fà Paris J sous las auspices de 
cette institution et de fOrgani- 
sstion Météorologique, mondiale, 
célèbre,’ ce lundi 9 septembre, 
le tricentenaire de f hydrologie 
scientifique. Cest an 1674, en 
effet, que fut publié (anonyme- 
ment) f ouvrage De l’origine des 
fontaines écrit, en fait par Pierre 
Perrault (i). 

Lés méritée de Pierre Perrault 
1“ fT6Ü8-ï680J son! éclipsée per 
ceux, de ses faunes frères : 
Nicolas, théologien; Claude, 
physicien, médièdfn et surtout 
architecte de la cotonnade du 
Louvre, et Charles, auteur des 
Contas -de ma mère l'Oys. En 
outre, Pierre Perrault . qui était 
receveur général des finances é 
1 Paris, puisait .dans, sa caisse 
pour payer ses dettes et fut 
démis - de ses' toiiotlons per 
Colbert. - - — 

Dans son livre De {'origine des 
fontaines, Pierre Perrault prou- 
vait que ta pluie et la neige 
-fournissaient aux rivières des 
quantités d’eau suffisantes pour 
■assurer A celles-ci des débite 
permanents. Avant lui, certes, 
Léonard de Vinol et Bernard 
Palissy, notamment, avaient com- 
pris- te cycle hydrologique : 
celui-ci fait naître les cours 
d'eau de la pluie, etie-méme ..due 
■ i la condensation déjà vapeur 
d'eau contenue dans Tatmo-. 
sphère. Male Pierre' Penaud 
appuyait sa démonstration sur 
■un bilan hydrolôgique quantitatif , 
le premier à avoir Jamais été 
fait 

Pierre P»rrauif avait mesuré 
la quantité de pluie tombant sur 
un petit bassin versant s'éten- 
dant autour tfArgney - la - Duc 


(Côte-d’Or), localité située sur 
la Coquille, un affluent de la 
heure Seine. U avait estimé la 
surface de ce bassin i 0 lieues 
carrées (118JI kilomètres carrés), 
calculé ■ qu'il y était tombé, en 
un an, 224 899 942 mutds d'eau 
(A peu près 60 273 184 mètres 
cubes) et évalué le débit 
annuel- de la rivière à 36 453 600 
mulds (9 769 564 mètres cubes). 
Lee mesures de Pierre Perrault 
étalent- certes très grossières. 
Selon M. J. Useront, les mesures 
actuelles donnent 93 kilomètres 
carrés pour ia surface du bassin 
versant, 837 millions de mètres 
cubes pour la pluie annuelle et 
31 JS millions dè mètres cubes 
pour le débit annuel. 

Où passe donc la grande 
quantité d’eau de pluie que /'on 
ne retrouve pas dans la rivière 7 
Pierre Perrault avait mis en évi- 
dence, par ses expériences, T Im- 
portance de la rétention de J eau 
par le sol et celle de l’évapora- 
tion. Il avait également compris 
que feeu ne parvient pas au 
thalweg par le seul ruissellement 
dé surface mais qu'elle descend 
aussi en cheminant . dans les 
couches superficielles des ver- 
sante. Mate II nie le réalité de 
rinfillration profonde de feau de 
pluie qui avait été pressentie 
depuis le Romain Vitruve et qui 
a été confirmée par la suite. 


(1) Dee détails supplémen- 
taires sur Pierre Perrault peu- 
vent être trouvés dans le livre 
d'Atit SL Blswas Hirtory of 
Ry&rcjoM, publié en 1B70 par 
Nortb-BoU&nd PufaUShlng Com- 
pany ( Amsterdam-Londres). En 
outre, M. J. Tireront drame des 
prédrioue m les travaux de 
Pierre Perrault dans un exposé 
qu'il fait ce lundi A 1 UNES CO. 

(S) -Selon A.K. Blswaa Per- 
rault a probablement utilisé le 
innid de Paris peur le vin 
(368 litres). 

YVONNE REBEYROL. 


• Le -président Ford reçoit les 
équipoges de ta rencontre sp&tUiie 
sopiéto-flméricaine. — Le prési- 
dent Gersld Ford & reçu le 7 sep- 
tembre k la Maison Blanche les 
trois astronautes américains Tho- 


mas Stafford. V&nce Brand et 
Dlcfc Slayton, et les deux cosmo- 
nautes soviétiques Aies si Leonov 
et Valéry. Eoubassov qui doivent 
participer à la mission conjointe 
Apollo-Soyouz en juillet 1975. 


ARTS ET SPECTACLES 


toMAon.. 

La bombe et le baquet 


Comment en est-on arrivé i le 
décision d’Hiroshima ? A quoi tien- 
nent les grands' choix politiques ? 
Quels conseltSj quels avis. Truman 
a-t-ll sollicitée, a-t-il suivis 7 Quelles 
raisons Tonf déterminé à donner, 
depuis Potsdam, l’ordre de jeter 
sans avarifssament, dans une' mêlée 
dont r Issue ne faisait plus de doute, 
la première bombe atomique 7 
Depuis Potsdam, où fui était parve- 
nue le 16 iuillet 194 S. au soir d’un 
essai concluant dans ' sa terrifiante 
ampleur, la nouvelle codée de • la 
naissance d'un enfanf particulière- 
ment vigoureux- ». Depuis Potsdam. 
où Staline venait de fixer au 8 août 
sa déclaration de Quarte au Japon. 

Staline. Il fallait évidemment le 
prévenir. En quels termes ? Dé/ioal. 
U. Byrnes. alors secrétaire d’Etat et 
fdmom de rentretien, nous -a dit. 
samedi f- Un certain regard ». pre- 
mière chaîne), rembarras du prési- 
dent d’annoncer son inienlion de 
précipiter les choses an utilfsant 
* une arme secrète d'une puissance 
formidable ». Et find/Mérenca polie 
de son Interlocuteur (- Faites-donc. 
Je vous en prie ») qui visiblement 
n’avalt pas saisi, et on le comprend, 
rimporianca de la nouvelle. Passion- 
nant ce document de la télévision 
américaine commenté, à notre inten- 
tion, par Etienne Bauer de façon un 
peu trop elliptique, A mon gré. Ses 
explications entrelardaient /es témoi- 
gnages dee différentes personnalité a 
militaires et scientifiques directe- 
ment Impliquées dans F affaire. Il y 
avait là, si fai bien compris, mais 
en T absence de tout carton, de toute 
introduction, rien n’est moins sûr-, 
le général Groves, le docteur Teller. 
le. docteur Szilard, d’autres encore. 
Et Oppenheimer, Interviewé peu de 
temps avant sa mort, avec son 
regard en coin et sen sourire en des- 
sous. qui s’interrogeait, qui nous 


interrogeait (* Votre opinion vaut la 
mienne ») sur l'opportunité, sur la 
nécessité de cas cent vingt mille 
morte supplémentaires». Moins, bien 
moins que n’en avaient causé les 
bombardements classiques de Dresde 
et de Tokyo, il ne fallait pas 
T oublier. 

Lui était plutôt pour, vlaibloment. 
alors que le comité, composé dea 
plus éminents savants de Tépoque. 
recommandait, au terme d’un son- 
dage parvenu, hélas trop tard, i la 
Maison Blanche, la simple démons- 
tration technique de la puissance 
atomique. Sans doute eût- ce été suf- 
fisant. Un terrible cas de conscience, 
en tout cas. posé avec courage et 
dignité. 

~ Au sujet de Mesmer, de son 
fluide, de son baquet et de son eau 
magnétique, Michel Subtela. par 
contre, ne s'est guère embarrassé 
de questions. ( Samedi , première 
chaîna.) Il nous a mondé, en pre- 
nant de grandes libertés avec la 
vérité historique, un précurseur au 
génie mal récompensé. Incompris, 
un peu mégalomane sur les bords 
peut-être, vers la fin — on le serait 
è moins — victime de cabales et de 
jalousies indignes du Siècle des 
lumières. Benjamin Franklin est gro- 
tesque. Et Bernard Verlay impose 
les mains et roule des yeux dignes 
du grand Robert. Une biographie au 
nhreau des émissions enfantines du 
mercredi. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M Le metteur eo scène britanni- 
que Michael Ben thaï L gui dirigea 
l'Old Tic, est mort le vendredi 
S septembre â l’âge de cinquante- 
cinq ans. Récemment, Il avait assuré 
la mise en scène de s Coco n. In 
comédie musicale Inspirée de la vie 
de Coco Chanel, â Broadway. 


Æefflenêt 

DOSSIERS ET DOCUMENTS 


Depuis mars 1973, c le Monde > a entame la publica- 
tion de dossiers qni regroupent sur un théine donhF des 
articles ou des extraits d'articles déjà publiés dans 
c le Monde» et c le Monde diplomatique». 

Les < Dossiers et doc umen ts du Monde » sont en 
particulier destinés aux élèves du second degré, aux étu- 
diants et aux professeurs. Réalisés par une équipe compre- 
nant des enseignants et des journalistes, ees dossiers ne 
prétendent pas se substituer aux manuels on à d’autres 
sources' de documentation, encore moins aux professeurs. 
Us peuvent cependant apporter aux élèves et aux péda- 
gogues l’éclairage de l'information. 

Par la publication de ces dossiers mensuels — ainsi 
que par celle de la page .« L'événement > dans « le Monde » 
du lundi, daté .mardi — «le Monde > souhaite faciliter 
l’accès des jeunes à la lecture de journaux d’adultes et 
' les aider à' adopter un comportement critique face à 
l’information. 

Les « Dossiers et documents du Monde » comportent 
deux séries : la série « Economie et société » et la série 
« Vie sociale et politique ». 


#4j 
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QUARTIER LATIN / ELYSEES LINCOLN 

SEULS A PARIS EN VERSION ORIGINALE 


ta m m f irw^. 


Rêves 
Humides 

— (WET DREAMS ) 

Réalisé par 9 réalisateurs prestigieux 



NICHOLAS RAY 
NEDELJKO DRAJIC 
JENS THORSEN 
HANS KANTERS 
MAX FISHER 


FALC0N STUART 
GEERT K00IMAN 
LEE KRAFT 

HEATHC0TE WILLIAMS 


Colisée. Gaumont . 0 Français ^ Caravelle 
Montparnasse Pathé 0 Convention Gaumont 
Fauvette A Studio Saint-Germain 


Urenoiivefle maniéré très douce et très tendre Jawir très peur. 

Un célèbre roman de mystère. Des acteurs extraorÆnaires. 

De-lphinc Seyrig Fernando Rcy Pierre Grimblat 

A, y. J Francis Blanche 


BELLE-ÉPtNE - TRICYCLE Asnières - VÉUZY . ARTEL Rosny 
AVI ATI C Le Bourget - CYRANO Vereaîllre 



Les conclusions 
des Rencontres iTAix 

• Les Rencontres Interna- 
tionales de télévision d'Aix-en- 
Provence se sont achevées le 
samedi 1 septembre avec la pro- 
jection de la dramatique « la Clé 
des champs», d'Yves La omet. 
Commencées le 1 er septembre 
avec «Antoine Bloyé », de Mar- 
cel BhrvraJ, elles ont permis anx 
rëlisntenrs, anx journalistes 
mois aussi an public, de regar- 
der. de comparer, de jnger. 
p endan t hait joins, pins de 
trente films français, an fiaïc 
belges, hongrois, yougoslaves, 
suisses, canadiens, italiens, hol- 
landais et polonais. Confronta- 
tion qni a permis de mettre en 
évidence l’hndaee et le courage 
de certaines télévisions étran- 
gères : «le Prix d’une tasse de 
thé » (Grande-Bretagne). « la 
République des bananes * (Ita- 
lie) et «L’histoire d’on oiseau 
qni n 'était pas pour le chat» 
(Belgique) ont été à ee titre 
exemplaires. Mais confrontation 
difficile aussi, marquée par la 
conjoncture et l’incertitude de 
tons face à la destruction de 
rOJFtTJ. Elle rendait les débats 
hésitants, parfois agressifs, par- 
fois branchement impossibles. 
La ^question : «Les hommes de 
télévision sont-ils témoins de 
notre temps?» a tourné peu à 
peu à I Interrogation anxieuse : 
« Les hommes de télévision peu- 
vent-ils être témoins de notre 
temps?» 

An terme de cette manifesta- 
tion, où (ont ne fut pas dit, le 
comité international des Ben- 
contres, les réalisateurs et pro- 
ducteurs de télévision des diffé- 
rents pays représentés et les 
journalistes présents à AIx ont 
rédigé une prise de position 
commune, qui fut Ine pubBque- 
ment. le 7 septembre, au Palais 
des congrès, sous les applaudis- 
sements. Les organisateurs, les 
producteurs et les journalistes 
ont constaté en premier lieu 
l'« identité d’attitude » des créa- 
teurs d’émission de tonies les 
télévisions reprfjM»w»tf^« quant â 
la morale professionnelle et & la 
fonction sociale, attitude que 
l’on pourrait définir comme 
une volonté d’« assurer, quelles 
que soient les pressions, une 
télévision qni évolue et fait évo- 
luer, qui ose affronter -tous les 
aspects de la réalité — »e jamais 
mépriser ceux pour qui elle - est 
faîte ». Ils ont ensuite déclaré 
quH était nécessaire de garder à 
la télévision son caractère de 
service publie, «par »»<» véri- 
table politique des programmes 
assurant des s tru c tu res d’aedueil 
durables et garantissant l’épa- 
nouissement de genres diversi- 
fiés, nnfftmTnpnf df GeOX qui 

témoignent de notre temps ». Ils 
ont réaffirmé la nécessité d’un 
« approfondissement dai^ la 
presse écrite des rubriques spé- 
cialisées d'information et de 
critique, relais entre les 

hommes de télévision et le 
public ». Enfin, üs ont redit « leur 
fol dans une télévision de créa- 
tion et de communication contre 
une télévision de consommation 
appuyée sur la compétition 
commerciale et sur une inter- 
prétation uniquement quantita- 
tive et non qualitative des 
sondages». 

• Les troisièmes Rencontres 
internationales de télévision 
auront lieu, début septembre 
1975, à AJx-en -Provence. 

CATHERINE HUMBLOT. 


■ Les syndicats nationaux FEN 
et C.G.T.-F.O. du secrétariat d'Etat 
à te culture appellent & one grève 
tournante poux protester contre le 
statut des personnels qni tende è 
être révisé et les crédits accordés 
en quantité Insnfflsante an service 
des eaux et fontaines. Les ouvriers 
professionnels de la direction des 
rauséesw ainsi que le personnel des 
usines de Louveclennes, Marty, Ver- 
sailles. seront en grève le IG septem- 
bre. Les personnels du service des 
eaux et fontaines de Versailles, le 
15 -septembre; ceux de Marty et de 
Saint-Cloud, le 22 septembre. 

■ Le dessin animé a Est ra. polie a, 
de & D oblique, a remporté le prix 
du prés dent de te République, an 
Festival international du film ama- 
teur de Cannes. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres 

A.C.T. - Alliance trançalse, 20 11 43 : 

la Ifolt clos dauphins. 

Comédie Caunuutln, » h. 10 : 
BoetOK-Baelnc. 

Druuou. 21 h. ; Les port» claquent. 
Gaîté - Montparnasse, 30 b. 30 : 
Marco Millions. 

Gymnase, 21 b. : le Obérai évtaotiL 


A PARTIR DU 
10 SEPTEMBRE 



TH. FONTAINE 874.82.34 

<gSEaZ2E2s> 


TANYA LOPERT 




de Frank D. Sirey 
adapt Marcel KStfaots_ 


SADY 




A PARTIR PU 72 A 27 H. 
THEATRE . MONTPARNASSE 


ANNIE ■ 
GIRARDOT 



6AITÏ-M0HTP ARMASSE 


|||i 


fEigèn OUBLI 


Hébertot, 21 b. : l’Amonr tou. 

Huche etc. 20 b. 45 : ta Ca n t a trlra 
chauve: la Leçon. 

Le Loeemalie, 22 h. ï le Cocpe. 

MleheL 21 h. 10 : Daos sur canapé. 

Nouveautés, 20 b 45 : Panne France. 

Poette-Mont|WfTwSBe. 20 h. 45 : le 
Premier. 

Salat-Geoxges, 20 h. 30 : l’Arc ne 
triomphe. 

Tertre, 20 b 30 : le Sauvage. 

Théâtre Esaaïtm, 20 b. 30 : Comment 
harponner b requin T : 22 II 30 : 
Phèdre. — n, 22 h. ; Haut- 
parleura et cargos lento. 


Les cafés-théâtres 

An bec Un, 21 h. 30 : Oraison ; les 
Dactylos; 23 h. ; 7ann B. 

Le CaT Camf de Paris, 20 h- : Colu- 

fhll 

Le Fanal, ZI h. : Un* Ha pour w 
Ont o'clook ; 23 h. : OoufesaJon 
d'une bourgeoise 

Orphée CL 22 b 30 : le BM endurè- 
rent. 

Petlt-Caalno, 23. b. 15 : la rentrée de 
Oreta Garbo dans Phèdre; 
22 b. 43 : 1e Beau Rôle. 

Le mztsic-koll 

Elysée - Montmartre, Il A : Ob l 
Calcutta. 

Les festivals 

ESTIVAL 

Am phi Richelieu Sorbonne, 18 h. 30 : 
A. Garas, piano (Forum musique : 
Aime»- voua Br ahma ? ; Salle PleyeL 
20 h. 30 Orchestre de Parts, dlr. 
EL Berge L, et A. Brendel, piano 
(Mozart, Beethoven). 


Lundi 9 septembre | 

Pour tous renseignements concernant ('ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et Jouis fériée.) 


Les cabarets 

AJeazar, 23 h. : Une nuit & l'Alcanr. 

Crsxy Herse Saison. B AotSA 30 s 
Bonis 

Don Camllo, 20 h. 30 : les Frères 
mnernla. (3. Séty. 

Lldo, 22 b. 30 et 0 a. 43 î Grand J su. 

May ad. U b U rt U A U : Q N. 

Moulin-Rouge. 22 h. : VMlm 

Tour EUfeL 20 b. : VI va Mari en. 

Les chansonniers 

Canon de la République, H h. I 
Sept ans pis., sept ans mimt. 

Deux-Anes, 21 h. : 6atlre_ dans tous 
les coins 

La danse 

Palais des congrès, 20 h. 45 : Obesura 
et danaes hongrois et fati gnna*. 

Porte-Salat-Marrin. 20 h. 30 : les • 
Capoeina de Battis, ballets brési- 


Les opérettes 

Châtelet, 20 b 30 ; les Trais Mous- 
quetaires. 


Le cirque 

Carré Thorigny, 20 h. : Cirque Gruaa. 

A udio-uisvet 

Jardins dn Palais-Royal, 20 -h. 45 : 
Molière côté Jardin. 

BIENTOT 


Son et lumière 

Invalides, 22 h. : Ombres ds gloire 
(de Louis XJV A Napoléon et A 
l’Aiglon) 


Les concerts 

(VOIR PESnVALSJ 
Le Lacunaire. 20 b. 30 . M.-P. ?ouU- 
Iot-Paœjsar et CL Nandzup. violon 
et piano (Paganlnl. Baist-SaSus. 
Ravel). 


onemas 

La nmu marques - (•> sont 
tntenuts aux moins de bat» ans, 
(•*) an moins de dlx-hnlt ans. 

La cinémathèque . 

ChaÜlot, 13 h. : la Piste des Quatre- 
vingt-dix-huit, de CL Brown ; 
18 b. 30 : Iss Anges dn péché, de 
R. Bressan : 20 Bl 30 : la Femme 
au gardénia, de F. Lang ; 22 h. 30 ; 
Northwest Passage, de K. Vider; 
0 h. 30 : Folles Bergère, de ' 
R. de! Roth. 

Rue d’Ulm. 19 h. 30 : le Dernier 
Milliardaire, de R. Clair; .21 h. : 
les Dragueras, de J.-P. Mocky. 


I I 
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un film de ALAIN. TANNER 

flUMPlA CARUS! 

PHILIPPE LEOTARD 

interna aux noms de 13 ans. Xoj' 


fartes un placement sûr 
pendant qu'il en est encore temps 
les fabrications artisanales 
se font de plus en plus rares, 
profitez de l'exposition Tapis d’Orient. 


prix valables jusqu’au 21 septembre 1974 




Les exclusivités 

AMARCORD (HL, væJ r*> : Ow- 

moQt-Ohamps-slyisées (*•) («“- 
67-29), Hauteieania (B*) (633-79-38). 
Madwelne-Ganmont (S*) (073- 

58-03). Vlotor-HOgo (!«•) (727" 

49-75) ; rX : Gaumont-Convention 
(15«) (828-42-27). PXM— SBUJWac- 
ques (14*) (589-88-42). Tomes ÇIT) 
(380-10-41). 

L’A&NAQUB (A, t.o.) ; U.G.O.- 

Odtos («n (325-71-08), Elysée»- <3- 
ném& (S*) (226-37-90) ;• tX ; Hèlâer 
(9*) t770-ll-W). Bretagne («■) (223- 


ATTENTION OU VA SE FACHER 

(It-Eap. vx) ; Omnla (2*) (331- 
30-38). Liberté 02») (343-01-59): 
r. a. : Ermitage fS») (309-25-71). 

COMMENT REUSSIR QUAND ON 
EST C~ ET PLEURNICHARD 
iFr.) : Conoorde (8*) ( 39 9 VL 84), 
Salut -Lazare- PMOUler (8*) (387- 

56-18). 

CONTES IMMORAUX (Fr.) (**) : 
BXyaéaa-r.T n coin (8*) (359-38-14) 

(sous-titres angiAlE), Studio des 
Ursnllne* (S*) (033-39-19). Dragon 
(t>) (548-54-74), Hollywood -Boule- 
vard (9*) (77D-10-U). Cambronne 
(15>) (734-42-98), Bien vcn C*-Mant- 
parnoeee (15*1 (54 4 -25-02). ÏÏ.G11- 
Marbenf (8*> (225-47-19). D.GvC.- 
Odéon (6») (325-71-08). Vendôme 
(2*1 (073-97-52). CUoby-Patbé (18*) 
(622-37-41). PMSf (16*) (288-82-34). 

EMMANUELLE (Fr.) (*") : Pu - 

bllela - Saint -Oennain CS*) (223- 
73-80). Triomphe (8*) (225-45-78). 
PaE&monEtt-Orlâ&na (14*) (680- 

03-75). Paremount - Montmartre 
(IM) (800-34-35). Lnx-Bastffle (12*) 
(343-79-17), Plana C8*> (073-74-55). 
Paramount- Maillot ' (17*) (758- 

24-24), Grand Pavots (15* (531- 

44-58). Cluny-Ecoles (5*) (033- 

30-12), Murat (16*) (298-99-78). 

EXECUTIVE ACTION (A, va) : 
Ermitage (8*> (359-16-71) : vX : 
Malne^RWe-Gauche - (14») (687- 

' 08-98). Paramount-Opéra (9*) (073- 
34-37), Teraotual-Pocb (16*) (704- 
49-53). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte (6*) (328-13-12). U.G.C.- Mar- 
oeuf (B“) (225-47-19). 

GENERAL COI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts (8*) (326- 

48-18), U.G.C.-Matbanf (8*) (225- 
■47-19). 

GRANDEUR NATURE (Fr.) ("J : 
Biarritz <8 a ) (359-43-33), Madelalne- 


(5 a ) (337-90-90). Clué-Hafles «5 
(238-71-71). Bleirrenûje - Montpsr! 
naese (15*) (644-25-02). Ü.On^ 

Odton (90 (325;71*58), MaxérlU» 

■ JS, < ?SSSi. “‘■“-““•«•O» 

LES GUICHETS DD LOUVRE (h) . 
Quintette (5*) (033-35-40). consSnb 
(8*) (359-93-84). Gaumont-Oué» 
(B 8 ) (073-85-483, O*umobt-8ua 

(14*) (831-51-18). CEUohy-Pathé (ifti 

(622-37-61), Om brome (15*) (TuL 
43-95). Gaumont' Oembetta r*M 
(797-05-02). Mantpankasse 83 (an 
(544-14J7). ' 

hospital (A, tai 3 Marais «n 

(278-47-66). 

MAHLER (An.) (*). vjo. . Gaumont. 
Rive gauche (S*) (648-28-38), Baa- 

■ tefenllle (8*> (833-79-38), Oht- 

mout-Cbampe-mysées (8*) (35a. 

04-07) ; v.a : Impèrial-Patiié 

(742-72-62). 

LES M1T.I.R et UNE NUITS (» 
v«) (**) : Biarritz (8*) «sÿ 

42-33), Studio Médlds (5») (833. 
25-97). BUboquat (8*) 

Studio Raepall (14*) (32S-3S-9S) ■' 

vx Hollywood- Boni «mmj >gn 
(770-10-41), Napoléon (17*) (Uni 
41-18). CUohy-Palaoe (17*1 (StL 
77-39). MUtnl (14*) (734-20-70) 
Clnéxnonde-Opére (S*) (77O-0l-fl0\’ 
Liberté (13») (343-0 1-89). ’ 

MXSTRR MAJKSTYK (A., v. O.) ; jjg. 
rlgnan. 8* (359-02-82), Chxny-Pa- 
laoe, 8* (038-07-76) ; vJ. : Venin. 
(18*) (387-50-70), Mdstpernairel 

Patbé. 14* ( 325-65-13). dwmant- 
Gaubatta, 20* (797-02-74). Berlin, 
3* (742-60-33) 

LA PALOMA (F.) : Klysées-Ltncota, 
8* (359-38-14). Ctaé-HaDOB, 2* ( 33 ^ 
71-72). HautefBuUle. 6* (833-79-38). 
LS PASSAGER (Ang--Pr, vX) : bL 
cbeli eu -Gaumont, 2* (233-56-70), 

Paumant- Am Passade, 8* (859-19- 

06), Montparnasse- Patbé, 14* (326- 
85-23), Cambronne, 15* (734-42-90), 
Danton, S* (326-08-13). Fauvette. 
13* (331-90-741 

LES SEXNS DE GLACE (Prj ; 
George-V. 8* (225-41-40). 

8* (850-15-71), Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37), MaX'Under. 9* (770-40. 
04), Moulin -Rouge. 18* (806-63-28), 
BotUTélcb. 8* (033-48-29). Pus. 
mount- Montparnasse. 15* (326-22- 
17). Mistral. 14* (734-30-70), Para- 
mormt-Gobellna, 13* (707-12-â), 

Magic-Cou ventlon, 15* (828-20-32), 
Faromount-UalUot, 17* (758-24-24). 
Poramount-Odéon. 8* (326-59-83), 
Murat. 16* (288-99-75). 


: \ ï s. \J\ - V / A Î 

: .**•*•• - ****-i*-*^"« *s \ * ••*" ? 
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LOCATION OUVERTE 

THEATRE 742 84-29 ET AGENCES ' 

RÉOUVERTURE 13 SEPTEMBRE 



Un. Spectacle de CopaiqsJ 

pouf les Copains 

Uct 1d. 




sur tous les Tapis d’Orient 

sélectionnés sur place en IRAN - TURQUIE - PAKISTAN 
AFGHANISTAN - CHINE -^tc. par nos spécialistes. 

quelques exemples : 

1NDO H AM AD AN 90 x 160 J3?&f 300* 


CHIRAZ 

187 X 288 166CTP 

1320^ 

CHINE 

168 X 229 §O0CTF 

4000* 

ARDEBIL 

172 X 267 1A8xX)F 

f 1 360!; 


GOUM sole 139 x 218^50O6F 44000*- 

Tous nos tapis d'orient sont vendus avec certificat d'origine. 

Jusqu’à épidsemont des stocks. Les prix bmria sont ceux pratiqués antérieurement dans nas magasins. 


bazar de l'hôtel de ville 
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SPECTACLES 
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PECHE VEN IM. {6, tæ.) (ni « 
U.G.C. Odfion. 6* (523-71 -08) . Nor- 
mandie. 8* (359-41-13) ; vi ; CU- 
chy-PBibA 18* f 523-37-0). Bret*- 
raa, 8” (222-57 -ST). Camôo, 8* 

(770-20-89). . 

Q (Fr.) : Mercury. 8* (225-73-90), 
G«mnont- 3 uû. 14* (331-51-16),' CI1- 
çiay-PflthA, 13* (832-37-41), AJjÇ, 
2* (238-55-54) . 

SOLEIL VERT (A., V.OJ (•) ! FnMl- 
Clfl-Ma t lgOOn. 8* (359-31-97) ; vJT. ; 
MflriïlBo, P* <770-72-87), Gem&obt- 
Sud. 14* (33J-61-16). Cîany-Palace, 
8* (033-07-78). 


Les films nouveaux 

DITES- CB AVEC DES FlEUfcS, 
film français de Pierre Orta- 


blat, âne Dslpùiao Seyn», 
Fernando Bay. — CoÜflôe, 8* 
(350-39-46), Français. S* (770- 


33-88), CaTn-velle, 18* <387- 

50-72), Kontparuaage - Pathé. 
14* (338-65-13). Fauvette, 13* 



SWKET MOVTE (Fr.-Caiî„ VA) [*•) 
Quintette. 5- 1 033-35-40). 


(225-47-19). 

WOODY ET LES ROBOTS (A» tjd.) 
Bantefenflles 6* (883-79-38). 


Les rééditions 


va) : Quintette. 5* (033-3648). 

Les uranies reprises 


BLOODY TÀAMA (A, V.O.) <**) : 

Luxembourg, 6* (633-V7-77). 

CETTE NUIT OO JAMAIS (AH.. T.Ou) : 

Marais. 4* (278-47-68)»: •• - ■ 

2081 ODYSSEE DE L’ESPACE (A_, 
v.o. j : Studio de la Contrescarpe, 
S* (325-78- 371; . 

JOE HOA (A_ v.oJ : 14-JuUlet, U* 
(700-51-13) 

LITTLE BÏG MAN (A, V.O.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

LA NUIT DBS MORTS VIVANTS 
(A™ v.O, (•■) - Styx, 5* (833-06-40), 
Murat, 18* (288-99-73): vS. Lu- 
mière. B* (770-84*64), Seal a, 10- 
(770-40-00). Montparnasse. 14* (326- 
65-13). v_ ' 

LA PECHE AU TRESOR (A-, vjO.» : 

14 -J ulll et. U* (700-81-13). 

SNOBS (Fr.) : Studio de Zs Harpe. 
5- (033-34-83). 

UN GTE 42 <A_ v.o.) : Ranelagb, 
18* (224-14-08), tous les JOUXs à 
20 h, uun. et dlm-.à 14 h. 30 et 
20 b. 

Les festivals 


ifs MEILLEURS POUCXHRS : 
André-Bazin, 13* (337-74-38) : les 
Criminels (-v.o.). 

TROIS FOIS M. BRANDO (v.o.) : 
Noctambules, 5* (033-42-34) : la 
Poursuite impitoyable.- ■ 

W. C. fields (V.a) : studio Logos. 
5- (033-58-42) : les Joies de la 
famille ; Une riche affaire. 

HITCHCOCK (IA) : AcU on -Chris- 
tine. 6* (325-85-78)' : Une femme 
disparaît. 

A. CHRISTIE-. (vjO.) Grand*- Augus- 

tin». 6* (623-22-13) : le Train de 
16 h. 50. 

BERGMAN (v.o.) : Racine, 6* (833- 
43-71) : Fexsona. . 

ETE 74 (v.o.) : Pagode, 7* (552- 

12-15) : la Collectionneuse ; Qu 11 
était bon mon petit Français. 


TOTAL 


* r- 


Rl^OCDwgw^JLWioap I^ m* 

Ain / 

DELON / CARC 
LAUTNER 

LESSBNS 
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HISTOIRE INB L'OUEST VUE PAR 
LE WESTERN (va) ; Actton- 
Lm. Fayette. 9* (878-80-80) : lin- 

R. BOQART (va.) : «rtinn -ra 

Peyette, 9* (878-80-80) : -m *«n. 
teetl unes flmuVn 20. 

TROIS FOIE JL fONiAUn <Vji.) • 

Ü5i lker i * trnmo) : 

(v.o.) : Olymplc, 14* (783- 
87-42) : les VltteUonL 

Les séances spéciales 

LA BELL* ET LA BETE (Fr.) : M 
BMae. 0* (M5-92-W). A 14 ,1 l| 
16 II U et 16 El X5. 

C *® A1 *® T ,V^L : CMft eirt-Tlceo- 

on. il t3S8 *“ _83 >* 4 U b. « et 

LEO THE LAST (A^ va) ; la CSaf 
B* (837-90-80), 4 « b. et M 11 ' 

macadam cow-BOZ (A. T. OJ : la 
(W. àU fc. et 24 £ 

PIERROT UB FOU (Fr.) ; R,i- t_ 
Andrt-des-Arts, B» (32C-46-L8). a 
12 h. et 24 11 Luxembourg, s* 
(833-97-77), & 10 H, 12 b. et 34 h. 


LA NUIT AMERICAINE (Fr.) : 
Luxembourg. S* (633-97-77). A 10 A, 
12 h. et 24 h. 

LES MO COUPS (Fr.) : Luxembourg. 
6- (833-87-77). à U II. 12 , h. et 
24 B. 

MASCULIN FEMININ (F TJ : Salnt- 
André-des-Arte.- 6* (33S-4S-1S), A 
12 b. et 24 b. 

OUT ONB_ SPECTRE (Fr.) : le 
Seine. 5* (325-92-46). A 20 b. 
(durée 4 11). 

■UN DIMANCHE COmiE LES 
AUTRES (A. taJ : la Clef. 5* 
(337-90-80), A 12 h. et 24 h. 

TRAQUENARD (A- v.o.) et GRAND- 
HOTEL CA., va) : Studio Ber- 
trand. 7» (783-84-66), A 20 Ù. 15 

UN HOMME QUI DORT (Fr.) : le 
Seine. 5* (325-92-48). à 12 h. 

BOSSA LE GREC (A^ va) : ChAté- 
let - Vîewrta, 1«* (238-12-83). A 

. 23 b. 45 et 10 h. U. 

U5S ZOZOS (Fr.) : CbAtclnt- Victo- 
ria. is (236-12-83), A 18 h. 4a 
20 b. 30 et 22 IL 25. 

WQODY WOODPECKRB FLASH (A- 
v.o.) : Studio MSrigny. 8* . (225- 
20-74), A 14 11, 15 b. 15 et 17 b. 30. 


LES DERNIERES 
FIANÇAILLES 

-de JA LEFEBVRE 


hospital SITE IHT H JHIB 

de Frcd WtSEMAN de Daniel SCHMID 


GAUMONT Champs-Elysées II (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.oJ - VICTOR-HUGO (v.o.) 
GAUMONT Madeleine (v.f.) - P LM Saint-Jacques (v.f.) - TERNES (v.f.) 

GAUMONT Convention (v.f.) 




AUTEL (Nogent-sur-Marne) (ri.) - GAMMA (ArgentecnT) (v.f.) - AY1AT1C (La Bourget) (v.f J 


MporGBHRDSRE 


®îSî.« t *<S‘S°w 


fPot de fraises !.. 





un film drôlement vache et vachement drôle! 




IÜ 


NflHALE GÛURAL* MARCHA GRANT • MARIANNE BGGSaOCX -BENARD MBÆZ 
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MARKETING ET GESTION INDUSTRIELLE 120.000 F 

Vallée du Rhône — Une société française de biens d’équipement mécaniques 
et électroniques en expansion de 25 % par an, filiale d’un groupe de premier plan, 
recherche un Dlredeur de Division. Faisant -partie du Comité de Direction, il lui sera 
confié une double mission. D'une part, il définira et réalisera les objectifs et programmes 
nécessaires aux activités diversifiées de sa division (CA. 22 millions de francs, 300 
personnes) dans le cadre du plan de développement de la société. D’autre part. Il 
animera la fbndion commerciale sur le plan des ventes et du marketing et sera res- 
ponsable de la qualité des produits et services et de leur adaptation aux marchés. Ce 
poste conviendrait à un candidat âgé de 35 ans minimum. Diplômé d'une grande école 

(ECP, MINES, HEC, IEG ), son expérience industrielle lut aura permis de maîtriser 

tous les aspects de la gestion, soit dans une entreprise de moyenne importance, soit 
dans un département diversifié d'une grande société. La' rémunération annuelle de 
départ pourra atteindre 120.000 F, et sera liée à l'expérience du candidat retenu. Une 
bonne connaissance de l'anglais serait appréciée! Toute information complémentaire 
sera donnée au cours d’un entretien strictement confidentiel avec notre consultant 
chargé de cette recherche. Ecrire à Lyon. Réf. A/3274M 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 90.000 F 

Ua Important groupe de mécanique recherche pour une de ses divisions, leader dans 
sa brandie sur le plan européen, un responsable du département Recherche es Déve- 
loppement. Sous l’autorité de la Direction Générale, et en liaison avec les services 
techniques et commerciaux, il aura pour mission de trouver de nouveaux produits, 
de rechercher pour les produits existants de nouvelles applications, d'agir dans une 
perspective Internationale, en ne tenant pas compte seulement du marché français. 
Il sera chargé de diriger, d'animer, et de contrôler les travaux de son département 
groupant une quinzaine de collaborateurs, et possédant un atelier pour la réalisation 
. et l'essai des nouveaux produits. Ce poste peut convenir à un ingénieur (Centrale, 
A.M.) ayant l'expérience du bureau d'études mécaniques, et des fabrications de moyen- 
ne série. La connaissance d'une langue étrangère, anglais ou allemand, est impérative. 
La rémunération envisagée, de l'ordre de 90.000 francs, sera fonction de l’expérience 
et du niveau de compétence du candidat retenu. Le lieu de travail est situé dans la 
région Est, à proximité immédiate d'une ville universitaire. Ecrire à Paris. 

Réf. B/5433M 

DIRECTEUR DES VENTES 90.000 F 

Mobilier contemporain — Une société française parmi les leaders dans la 
fabrication, l'importation et la distribution de meubles contemporains de haut standing, 
recherche un responsable pour son réseau revendeurs. Placé sous l'autorité du Direc- 
teur Général, il aura pour mission de dynamiser, de consolider et de développer le 
réseau de revendeurs existant, et ced, par une action personnelle sur le terrain dans 
un premier temps. Ensuite, il aura à structurer et à diriger une équipe commerciale. 
Responsable d’un objectif et d’un budget, il participera directement à la définition et au 
suivi de la politique commerciale sous tous ses aspects. Ce poste conviendrait à un 
candidat âgé de 30 ans au moins, de formation commerciale supérieure de préférence 
et ayant des qualités de négociateur, li aura acquis au moins 5 années d’expérience de 
la vente aux revendeurs (vente et gestion commerciale) si possible dans les biens 
d'équipement de la maison. Ce poste est à pourvoir à Paris mais implique de fréquents 
déplacements. La rémunération annuelle de départ, qui sera de l'ordre de 90.000 F 
plus frais, dépendra des qualités et de l'expérience du candidat. Ecrire à Paris. 

Réf. A/21 iOM 


CHEF DU PERSONNEL • 85.000 F 

Paris ■ — Une société française de moyenne importance (400 personnes), leader 
national dans son secteur d'activité (fabrication et distribution de produits de haut- 
standing), recherche un Chef du Personnel. Dépendant du -Directeur Général, U 
prendra en charge l’ensemble de la fonction personnel : administration, recrutement, 
formation, gestion des carrières, politique salariale, relations avec les partenaires 
sociaux». La structuration de la fonction et la mise en place de politique dans [es diffé- 
rents domaines sera un aspect important de sa mission. Ce poste intéresse un candidat 
âgé de 33 ans au moins, de formation supérieure de -préférence, ayant une expérience-'— 
complète de la fonction et de bonnes connaissances en législation du travaiL La rému- 
nération annuelle de départ, liée & l'expérience acquise sera de l'ordre de 85.000 F. 
Ecrire A Paris. Réf. A/21 1 IM 


INGÉNIEUR MAINTENANCE ET MÉCANISATION 70.000 F 

La Société RIFA, filiale du Groupe suédois ERICSSON, spécialisée dans la fabrication 
de condensateurs, crée un poste de Responsable de la Maintenance et de la Mécanisa- 
tion pour son Usine tris automatisée de Boulogne-sur-Mer. Rendant compte au Direc- 
teur de l'Usine, et après une période de'fbrmation sur place fi en Suide, il aura pour 
mission de mettre en place, diriger et exécuter un programme d’amélioration de 
machines et devra à terme en concevoir et créer de nouvelles. Il se verra en outre 
confier la responsabilité de la maintenance générale dans l'usine, machines et bâti- 
ments. Pour faire face A ses fonctions, il s'appuiera sur le service mécanique et main- 
tenance (une vingtaine de personnes, mais en rapide expansion} dont I! prendra la 
direction. Ce poste convient A un candidat âgé au minimum de 27 ans, diplômé d'une. 
école d'ingénieur (AM, ICAM, ECAM ou équivalent) ayant acquis une première 
expérience dans ia conception, la réalisation, la mise au point des machines et leur 
maintenance. Des connaissances en électronique constituent an atout supplémentaire. ' 
La pratique de l’anglais est nécessaire. Le candidat devra avoir le sens de l'organisation 
et du commandement. La rémunération annuelle de déport de l’ordre de 60 A 75.000 F 
sera fonction du niveau de compétence acquis. L’expansion de la Société et son appar- 
tenance à un Groupe important garantissent A un candidat de valeur d’intéressantes 
perspectives de carrière. Ecrire A Croix. * Réf. A/4168M 


JEUNE 

11 


CONTROLEUR DE GESTION 60.000 F 

Caisse d'Épargne et de Prévoyance — Une caisse de la région Nard 
qui, grâce A son dynamisme, connaît un taux d'expansion spectaculaire, et qui est déjà 
l'une des premières de France, recherche un Contrôleur de Gestion. Sous l'autorité 
immédiate du Directeur Général, et avec une large autonomie, il aura A améliorer 
les outils de gestion en mettant en place une comptabilité analytique et budgétaire 
opérationnelle, il réalisera ies tableaux de bord, définira les ratios et synthétisera les 
informations en provenance des succursales (une trentaine), afin de préparer, con- 
seiller au prendre les décisions en découlant. H disposera de Toutil informatique et de 
l'appui d’un service qu’il aura à créer. Ce poste convient A un jeune diplômé de l’en- 
seignement supérieur : HEC. ESSEC, EDHEC, ESC, Sciences Eco, DECS ou équivalent, 
pouvant justifier d'une première expérience, même courte, du contrôle de gestion et si 
possible de la mise en place d’une comptabilité analytique. La rémunération annuelle 
de départ de Tordre de 60.000 F sera fonction des compétences acquises. Le potentiel 
et les qualités humaines du candidat que nous recherchons devraient lui permettre d’ici 
quelques années de faire partie de l'équipe de Direction. Ecrire A Croix. 

Réf. A/4I70M 


ANIMATEUR-ANIMATRICE DE FORMATION LJ.000 F 



Caisse d’Épargne et de Prévoyance — Cette même caisse (voir réf. 
A 4170) recherche également un Animateur de Formation. Attaché à la Direction 
Générale, il interviendra au niveau de l'environnement humain Interna et externe de 
l'entreprise, afin de faciliter et d'harmoniser son évolution. A l'inférieur, il aura A 
développer les ressources humaines du personnel (120 personnes environ) en cance- 
vent et en organisant des actions de formation et d'information et en œuvrant dans fous 
les domaines mettant en jeu les relations humaines. A l'extérieur. 11 assurera en partie 
le rayonnement et les relations publiques de l'entreprise en prenant contact avec (es 
collectivités locales et les établissements d’enseignement, en animant des réunions 
d’information, en concevant des opérations en harmonie avec ia Direction Commer- 
ciale, etc. Ce poste parce qu’il est- entièrement 4 crier, bénéficiera de la plus large, 
autonomie, mais exige une certaine disponibilité. Nous recherchons un jeune diplômé 
— homme ou femme — de l’enseignement supérieur en sciences humaines pouvant 
justifier d’une expérience même courte, de la formation et des relations humaines, 
La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 50,000 F. Les responsabilités vent 
lesquelles cette fonction peut déboucher et les conditions dans lesquelles elle est A 
assumer, lai confèrent un attrait supplémentaire. Ecrire à Croix.. Réf. A/4I7IM 


DIRECTEUR DES APPROVISIONNEMENTS 1M.OOO F 

Une très Importante société (chiffre d’affaires I milliard de francs) du Mdeur élec- 

trique recherche, pour Paris, un Directeur des Approvisionnements. Kanacn a 
Direction Générale, il sera chargé de définir une politique des approvbionnementeja 
d’élaborer des méthodes de gestion adaptées à de très Importantes perspectives d 
lution. Responsable du service des achats et de Itanclyse des besoins de la production, 
il coordonnera l’application des méthodes définies afin a optimiser la gestScndes 
stocks des différentes unités de production en. fonction des programmes. Ce poste 
conviendrait à un candidat âgé d’au moins 35 ans, deformation technique supérieure, 
ayant de solides connaissances économiques et possédant une expérience aftmrniéB 
d’une Direction des Approvisionnements. La pratique de la langue anglaise est souhai- 
table. La rémunération annuelle de. départ, liée au niveau des responsabilités, sera 
de l’ordre de 160.000 francs. Toute information complémentaire sera donnée au cours 
d’un entretien confidentiel avec notre consultant diatgé de la recherche. Ecrire a Park 

Réf. A/2032BM 

CONSULTANT INFORMATICIEN 90.000 F 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA faft partie d’un groupe multinational de Conseil- 
lers de Direction Intervenant dans tous les domaines de la gestion des entreprises. 
Pour étoffer notre département « Systèmes automatisés de gestion », nous recherchons 
pour Paris un consultant qui travaillera au sein d’une équipe pluridisciplinaire. Inter- 
venant au niveau de la Direction Générale des sociétés clientes, il devra concevoir et 
contrôler la mise en place de systèmes automatisés de gestion. Il sera amené à effectuer 
des diagnostics et des études d’opportunité informatique, A élaborer des pians infor- 
matiques. Le poste conviendrait à vn homme âgé d'au moins 28 ans, diplômé d’une 
grande école ou de niveau équivalent, et ayant déjA travaillé depuis quelques années 
au sein d’une entreprise oa d’une société de conseïL 11 devra posséder une bonne 
. connaissance de la langue anglaise ; une expérience tfu télétraitement et des télé- 
communications sera appréciée. Il lui sera offert une formation continue et une rému- 
aération de départ fonction du niveau d'expérience acquis. Ecrire à Parts. 

_ Réf. A/J0625M 

DIRECTEUR TECHNIQUE 90.000 F 


Traitements thermiques — Filiale d’un important groupe Industriel français, 
une société spécialisée dans le traitement thermique des métaux et alliages, dont le 
siège est A Paris, recherche son Directeur Technique. Rendant compte au Directeur 
Générai dont il sera lebras droit, H aura A assurer la bonne marche de P outil technique 
au sein des différents ensembles industriels mis à la disposition de la clientèle et A être 
le garant de la qualité des services offerts. II sera l'investigateur des plans prospectif A 
la fois techniques et commerciaux, afin de développer et diversifier ies activités de la 
' société.-!! sera enfin responsable de la mise en place et du contrôle des- programmes 
d’investissement. Ce patte exige un haut degré de crédibilité professionnelle et un sens 
développé de la diplomatie et des contacts humains. Il ne peut donc convenir qu’à un 
cadre supérieur de formation scientifique, ayant déjà exercé des responsabilités 
techniques A un haut niveau et comportant une ouverture commerdaie (produits 
et clientèle) au sein d’une société Industrielle possédant une unité Intégrée de traitement 
thermique. La connaissance de T anglais est souhaitable, La rémunération annuelle 
de départ sera de l'ordre de 90.000 francs. Ecrire A Paris. Réf. A/2I07M 

CHEF COMPTABLE ET FISCAL 80.000 F 

Un tris Important groupe français constitué d’une dizaine de filiales spécialisées par 
ligne de produits et réputé par la qualité des services offerts dans le dbmaine des 
Installations industrielles recherche un Chef Comptable et Fiscal pour son siège, situé 
en région parisienne. En étroite collaboration avec la Direction Générale, ce cadre 
sera responsable, avec son équipe, de la comptabilité générale et analytique et de la 
consolidation des comptes d'exploitation des filiales. II contrôlera tous les. problèmes 
fiscaux du groupe à la présentation des bilans fiscaux. Ce poste ne peut convenir qu’à 
un candidat d’au moins 30 ans et de formation comptable supérieure. H devra justifier 
d'une expérience comptable et fiscale certaine, acquise, de préférence, au sein d’une 
entreprise de travaux publics. Une bonne connaissance du traitement sur ordinateur 
serait souhaitable. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 80.000 francs, 

- sera fonction de i’âge-ef du niveau d’expérience acquis. Ecrire à Paris. 

Réf. AflOf BM 

- » ÉQUIPEMENTS ET TRAVAUX NEUFS - Oise 

Une Importante sodété française (3.000 personnes, 7 usines), fabriquant des maté- 
riaux pour le bâtiment, cherche à étoffer les services de sa Direction du Développe- 
ment. Ble.offre.deux postes au service des travaux neufs. 

Ingénieur Projet 80.000 F + 

Placé sous l’autorité du responsable du service, cet ingénieur aura pour mission 
■ d’étudier la création de nouvelles unités de production selon les plans d’investisse- 
ments de la Direction Générale. Il devra élaborer les différents projeta avec une large 
pari de responsabilité dans le choix des outils de production. Chargé de toute la partie 
technique, fl devra chiffrer (es investissements, étudier Tlmplantatibh avec le respon- 
sable du génie civil, établir le planning, consulter les entreprises et rédiger les com- 
mandes. Une fois le projet lancé, il suivra le chantier sous Tangle des délais et des 
coûta. Le poste convient A un ingénieur Grandes Ecoles, 30 ans minimum, ayant acquis 
une première expérience soit dans F engineering, soit dans les biens d’équipements 
lourds. La connaissance de l’allemand serait appréciée. Le salaire annuel de départ, de 
Tordre de 80.000 francs, sera fonction des compétances. Ecrire A Paris. 

Réf. A/2I2IM 

Chef Bureau d'Études 70.000 F 

Placé sous la même autorité que le premier, ce deuxième poste concerne un service 
de six personnes qu’il s'agira de structurer. L'essentiel du travail porte sur les études 
de création ou d'amélioration de machines (machines-transfert ou chaînes complètes). 
Le titulaire aura A prendre des contacta avec les usines pour diagnostiquer les besoins, 
A présenter et à chiffrer des avant-projeta, A réaliser les prototypes et à diffuser son 
matériel. Le poste convient à un Ingénieur de f orma ti on AM, ICAM..,, 28 ans minimum, 
ayant acquis une première expérience Industrielle dans l’étude et le développement de 
produits techniques nouveaux. Le salaire annuel de départ sera de l’ordre de 70.000 
francs. Ecrire à Paris. Réf. A/2I22M 


COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ' 75.000 F + 


Un groupe français en pleine expansion (chiffre d’affaires 250 millions de francs), 
spécialisé dans la fabrication et la commercialisation de biens d'équipement recherche 
pour son siège situé dans la proche banlieue Sud-Ouest de Paris, le responsable de la 
Comptabilité Générale du groupe. Relevant du Directeur Comptable, Il aura pendant 
une première période d'intégration à l’assister dans le cadre de missions destinées à 
parfaire la centralisation de la comptabilité générale du groupe et A instaurer pro- 
gressivement un système de contrôle Interne auprès des filiales étrangères. Il devra 
ensuite prendre en charge l'ensemble du service de Comptabilité Générale du groupe 
(France et étranger) et dirigera, animera et contrôlera toutes les opérations z bilans, 
fiscalité, contrôle interne et procédures. En fonction des résultats obtenus, le poste 
pourra être élargi A moyen terme vers d’autres fonctions. Ce poste ne peut convenir 
qu'à un cadre comptable confirmé, âgé d'au moins 30 ans, ayant le niveau DECS et 
possédant une soGde expérience de ia comptabilité générale et du c ontrôle int e r n e 
acquise au sein d’une sodété Industrielle possédant des filiales A l’étranger. Le candidat 
retenu sera un homme actif, apte à prendre des Initiatives et susceptible de promouvoir 
de nouvelles procédures et de les mettre _en application. La pratique de ranglais est 
nécessaire. La rémunération annuelle de départ ne sera pas inférieure à 70.000 francs 
et devra progresser pour un candidat de valeur en fonction même de la nature évo- 
lutive du poste. Ecrire à Paris. Réf. A/2086BM 


RESPONSABLE D’ÉTUDES DE MARCHÉ 


60.000 F 


: . , , waere loisam pâme a un puissant groupe 

français et diffusant des produits Industriels de grande consommation, recherche pour 
str ucturer so n service marketing, un responsable d’études de marché. Sous Tautorité 
au responsable marketing et en liaison avec des chefs de produits, il aura la respon- 
sabilité des éludes de marché, qualitatives et quantitatives, ainsi que ia réalisation de 

“ d V° ute ,wh ' re ' 11 par ailleurs l’exploitation des statistiques commer- 

ciales. Ce poste conviendrait A un candidat diplômé d’école supérieure de commerce ou 
équivalent, âgé d ûir moins 30 ans. ayant une expérience d'environ deux ans dans un 
poste similaire dans une entreprise de grande consommation (alimentaire, etc). 
Langue anglaise appréciée. La rémunération annuelle de l’ordre, de 60.000 francs, 
sera liée a ^expérience acquise. Intéressantes perspectives d’avenir à moyen terme. 
Ecrire a Lyon. Réf. A/3263 BM 


Adresser C. V. décoiffe en rappelant fa référence sa r l'enve l oppe. Fou- fas rtf. Af, aucun renseignement ne sera transmet sans l'accord préalable des candidats. Pour tes réf RI -- 

tran s mi s es à notre dfent sans être ouvertes à moka qu*efl « t ne soient adressées à notre " Service du Contrôle » Indiquant les noms des société auxquelles «Des ne doiventpas 
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- LE MONDE - — 10 septembre 1974 


■ La taie La finsT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI ' 6,00 

OFFRES D’EMPLOI ' - 27,00 3152 

REPRESENTAT. : Demande» 13,00 14,31 

Offres. 27,00 31 ,52 

Offres <J 'Emploi «Placards Encadras” (2 coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 4n *j p 


TiTiT* 




emploi/ intcrnotionouK 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTÈRE COMMERCIAL 

Traitant un c hiff re d'affaire* 

de » milliards de P CFA C4* mSUard de FF) 
recherche 

POUR DAKAR (SÉNÉGAL) 

UN AUDITEUR 


TTïT^Tn 


— Définition d'un cadre' comptable axé dans le 
wati q d’une déconcentration an niveau dee i mit ée 
régi anales. 

— Misa en place et suivi de procédure* de contrôle 
interne. • 

— Direction d'us» équipe chargée de redresser- te 
c omp t e s dès trois demien ezazdees. 

Le Candidat -retenu aura ' pins de 
30 ans et devra 

— être tHeponfida dés le 1er novembre 1974, - 

— posséder ttt '* Anuüm -comptable supérieure 

( école DJS.CÉ. 1- expérience de 

cabinet), 

— avoir une expédance cim flunée rtanw un peste 
similaire. • • 

Transmettre CLT. détaillé et piéteuticrm A : 

ORATUA KB< iWJTKMTtNT, 

27, OU»! Anatole-France, 

75007 PARIS, 
qui transmettra. 



INGENIEURS 


COTE D'IVOIRE 

IMPORTANTE SOCIETE DE . 

CONSERVES ALIMENTAIRES 

recherche le 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
DE SA FERBLANTERIE 

Pour accroître la capacité annuétte de ■ 

l’unité de production de 20 % pendant plu- - 

sieurs années. ■ 

MISSIONS PRINCIPALES 

• diriger une équipe de 50 métauaidena 
et ouvrière lvroirians. Assurer leur per- 
fectionnement technique 

• * m y^g <»VrmTi«T l'imité en mettéres pre- 
mières et en plèeee de rechange en attei- 
gnant les nonnes de qualité et de ren- 
dement définies- par le Directeur Géné- 
ral. 

VOUS DEVEZ AVOIR 

• une formation, d’ingénieur ; 

• une expérience - analogue - de plusieurs 
a» nfa» jgj possible sur matériel KROPP. 

REMUNERATION RLEVKB. 

Contrat expatrié. 

Adr. lettre de c andi <1 ., avec ^Eafentro dô\ 

C-V- photo et prétentions, 

référence 12L 2 8 0. 

30. r. de Mogador, Paris-»*. é£r ppltc f USB ^ 


SOBETie- HIBHHTmUU 

recberehe 

pour son bureau de MéBMP - 

un INGÉNMJR confirmé 

Formation Gronde Ecole oo équivalent 
35 ta minimum 

Cet ingénieur sera responsable des services tech- 
niques : U dirigera les études de projets et suivra 
les Ingénieurs chargés d’affaires tout en participant 
lul-mlme à certaines affaires. 

Ce poste nécessite :■ ■ - 

— une expérience confirmée de l' en g in eering. 

— »w« très banne connaissance de la pi i m mrati cm. - 
imft paiftltg ccmnalas. dB 1 m Iabiub AspipiolB. 

L'affectation à MADRID 
est prévue pour unie longue durée 

écrire avec C.V. détaillé et prétentions à n* «TJ48, 
CONTES5E Publicité, 20, av. Opéra. Parts -ler. q. tr. 


Importante société filiale d'un groupe i International 
spécialisé dans les «ahérifs pour l'Industrie 
et produits d'étanchéité pour le bâtiment, 
crée sa ALGERIE la preahr posta d § 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

le cadre de son ambitieuse et rapide expansion 
en Afrique 

BUT : Développement et recherche des marchés 
spé&flqueede ses produits an Maroc, en 
Algérie, en Tunisie. 

Lieu de résidence : ALGER 

Diplômé a -une Ecole Supérieure de Comm» « 
Universitaire, âgé de trente ans au 
saut l’anglais et l'espagnol, le candidat devra 
accepter de vivre & l’étranger, être i très motivé et 
apte A prendre des Initiatives. 

D dépendra du directeur Exportation. 

Un stage de 3 mots sera assuré au siège. 

Contrat ouvrant dee pampec tives tfl tésleuiea A 
1 Intérieur du groupe européen. 

Avantagea sociaux garantis. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions sons 
n« «.417 A COMTESSE PubL. », av. de l’Opéra, 
75040 Parla Cedex 01, qui transmettra. 


Une société canadienne spécialisée da pp le domaine de I'almm- 
nîuro, vous offre l'opportunité d’œuvrer dar» un de ces postes. 

INGENIEURS EN MECANIQUE 

Releva nt de l'ingénieur en chef, l’un est responsable de toutes les 
activités de génie mé c a n i que reliées an design et à l'aménagement 
de l'équipement de production. 

Relevant de l'ingenienr de l'asSne, l'autre est responsable de 
Feutre tien concernant la machinerie lourde et les ateliers d'usi- 
nage. 

INGENIEUR METALLURGISTE 

Relevant du Surintendant de la fonderie, il est responsable de la 
supervision du contrôle de la qùaJité et de rinspection du service 
du coulage. 

Les candidats intéressés ont une bonne connaissance de l'anglais 
et possèdent quelques aimées d'expérience dans l’industrie lourde 
(minimum de 5 ansjpour tous). 

Le traitement initial sera en proportion des qualifications dn 
candidat et sera accompagné d’une gamme d'avantages sociaux. 

Veuillez adresser votre demande en toute confiance par courrier 
aérien à: André Briand, . 


CONSEILLERS EN ADMINISTRATION 
- SUITE 83B, I, PLACE VILLE MARIE, 
MONTRÉAL, OUÉ. CANADA H3B.2A3 
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DOLLFUS-MIEG & Çfe 

Groupe Textile Français 

recherche 

pour ses Finales commerciales 

r) en RFA 
Z) en AUTRICHE 

unAri joint 
au Directeur 

0 sera chargé en priorité de développer les 
vantes et (f assumer la gestion générale sur 
tous les pians:. 

Ce posta conviendrait à un 

Diplômé 

d* Etudes Supérieures 

bilingue Français-Allemand 
possédant un esprit Marketing et une expé- 
rience de plusieurs années Juipe rm e ttan t de 
faire faceaux exigences du marché Allemand 
ou Autrichien. 

Les postes sont situés i MA Y£NCE et à 
VIENNE. 

Les dossiers de candidatures 
seront traités coo fiden deUemen t per 


l lOEi^ELJDF=F=EI\^lEr\JT j | 

^nEUr^SHÊÊémBtmeltMi^^ÊK' 


E IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN S 
s recherche pour = 


L'Allemagne 
DIRECTEUR 
DE SOCIÉTÉ 


— égé de 35 ans en H devra commercialiser = 

= en Allemagne une gamma d'appareils fiançais ~ 
= fabriqués en.fttnoe. S 

= n aura la responsabilité du développement de la = 
=E Société : = 

E R Animation du réseau commercial, corn- = 

s posé d'une himum de centres régionaux ; s 

= e Contrôla des marchés ; ;= 

= - • Organisation administrative -et Comptable = 

fg de la Société ; = 

s • Benf oi c ern ent des servi ces techniques et — 

s d'après-vente. s 

s Sa formation supérieure, son expérience, sa bonne = 
= connaissance de l'Allemagne tant géographique = 
= qu’humaine, son ouverture d’esprit aux problèmes = 
a techniques doivent ltd pe r me t tre de mettre en a 
s œuvre,. dans le cadre d’une délégation très large, 3 
= sa. politique de prix, de promotion, -de distribution. 3S 
a de livraison et de stocks. = 

S Les candidatures manuscrites précisant obllgatol- 2 

— rement prétentions sont à adresser, avec photo — 

= récente. A n* 8-448. COFAP, 40. rue de Chabrol, a 
S .75010 PARIS, qui transmettra. . s 

= mscrfitiœa absolue assurée aux candidats qui 2 
ss. peuvent préciser noms dee -Sociétés auxquelles a 

— le 


POUX OP&BATXONS DE FORMATION EN ALGERIE 
recherchons 

CHEF DE PROJET 

— experts-comptables ; 

— cèdres financiers et bancaires (8 à 10 ans d'ex- 
périence professionnelle) ; 

— cadres de sociétés d’assurance (8 à 10 ans 
d'expérience professionnelle) . 

RESPONSABLES DE SËCTI0N 

— diplômée école de gestion (8 ans d’expérience 
professionnelle) ; 

— DECS (3 ans d’expérience professionnelle) ; 

— comptables mécanographes (3 ans d’exp é rience 
professionnelle) . 

Envoyer curriculum vltae détaillé et photo A : 

CAISSE «u*MT »*aT.P_ 

DE COOPERATION ECONOMIQUE. 

Direction du Développement. 

233, boulevard Saint-Germain. 75007 PARIS. 


SOCIÉTÉ CARRIER La'Défeiase 3 - 7 ’ MdexlL*** 1 *’ 

recherche 

INGÉNIEUR 

pour direction chantier U.R.LS. 3/4 ans 

9 II organisera l'installation d'un atelier de 
peinture cabines de camion ; 

• Il sera responsable de l'avancement et de 
l'exécution des travaux ; 

• Conviendrait â homme de chantier, ingénieur 
autodidacte. 

• Anglais ou allemand apprécié. 

Ecrire avec C.V. et prêt, au Service du Personnel. 


Moyenne entreprise di rigean t e 
dans sa branche cherche pour 
son serv. vents EXPORTATION 

AGENT COMMERCIAL 

dvnamlq. eyt expér. vente, part. 
couramment engL et al lem. pour 
pmpecSM S raranssr. 
Envoyer caraL av. C.V. et photo 
t SIPEP réf. 2&S, 3, r. Chobaul, 
75002 - pari s, qui iiaiisinelli a. 


INGENIEUR SYSTEME 

PA RF. CONNAIS*. DU CICS 
pour mise en place réseaux de 
li emn ilsà. an Afrique. C.V. è 
OCPI. 17, rue de ChatFeudurv 
PARIS 0V) - TéL 28047-4L 


J. F. 25 ans minlnv. dlsttnsuée, 
cultivée, permis comL, pr perler 
fronçais et tenir compasnh é 2 
Inès f. U, 18 eus, pour un an 
min. A Porto-FIno, Gènes. Excel, 
oondlt. Foire proposa, par lettre 
avec photos et références é 
M. PUDEL, GENES, 

CASE LU POSTALE L724. 


Noua prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir r obR- 
geance de répondre 
â tantes les lettres 
qu'ils reçoive nf et 
de restituer aux 
intéressés les doen 
menti qui leur ont 
été confiés. 



ayant une expérience effective 
en comtiueflon de 


1 Ponts Métalliques 



.Ce poste qui comporte les avan- 
tages de l'expatriation s'adresse 
de préférence A un célibataire 
ayf délé séjourné en Afrique. 
Veuillez adr. votre candidature 
(CV. détaillé + Photo + salaire) 
en vérifiant la rttér. 2*9/710 
PUBL1 PRESS, 1 31, bod. Bonne- 
Nouvelle, ZHHWartj. Cédex -02. 


fféeiser noms des -Sociétés suxque 
IV. ne doit pas -être tnuumle. 


5iniimiiiiiuiu»Hiiiuiiiiiimmiiiiiii)miiiuiiiniuiiiiiiiii]i[miiani^l 


U SECRETAIRE DU DIRECTEUR 

de sa FILIALE à MILAN 

Pré f érence as» donnée A une personne de langue 
maternelle Italienne, ayant une parfaite connais- 
sance du français et de l' anglais. 

Prendre contact avec H. HOUGHTOURX3, 845-27-84. 
poste 294. 


Systems ponsunant Europe 

A Systems consultant îs'requlred to work In the Européen organisation of a worid 
leader In the recorded muslc industry. The organisation Is British owned, but the 
European office Ls in West Çermany, whence fl narre rai, Systems and computing 
services are pravided to fourteen operating compantes In Continentai Europe and 
Scandinzvla. . 

THE JOB : * 

Reporting to the European Systems Manager the consultant will be nespontiblefor 
advfting the operating and computing managements of the varïous companles with 
regard to die development, implémentation and operation of computer based 
business and data processirig Systems. Considérable, short duration, travel is 
required, mafnjy to major European cïties. 

THE PERSON : . J ' 

The consultant needs to be a good a ail rounder » and parocularly experienced in 
the development of commercial data -processlng Systems. He should hâve both a 
Sound technical background and a mature appréciation of computing withln the 
whole context of company objectives. Probably he wfllbea unhreisïty gradua» or 
équivalent, and is unlïkely to be less than 30 years old. Expérience In finance or 
àccountancy would be an advantage, as would famIUarity with IBM and Honeywell 
equfpmefit and software. He must spealc En^ish fluently and preferably should 
hâve at leasta working knowledge of French, German or Italian. 

Applications in Engiish and giving brief details of career, éducation and salary 
should be sent to the following address as soon as possible : 

Bw DODD — EMI Europa GmbH — 5 Kôln 41 — Maarweg 130 — West Germany. 

• • — 1 ' • 


m 


rècherche 

pour Chantier au NIGERIA 


SECRETAIRE 

HOTESSE 

chargea accueil personnel 
expatrié 

Anglais nécessaire 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé + 
photo. Service des Relations Humaines, 3J5/S45L 

Avenue Georges Clemenceoa - 82000 NANTERRE. 

ME PAS TELEPHONER. 


I 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux empl oi/ régionaux 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRANSFORMATION 
DES MATIERES PLASTIQUES 
(REGION AIN -JURA, SUR AXE LYON-GENEVE» 

recrute 

SON CHEF DE COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE ET FISCALE 


— CE CADRE de SB ans min. se» titulaire du 
DECS. et aura le niveau du certificat supérieur 
Juridique et ris cal (formation complémentaire 
en Droit souhaitable]. 

— XL SERA UN TECHNICIEN PRATICIEN, avec 
3 ou 3 années d'expérience, sait dans un cabLnet 
de révision structuré, soit dans une entreprise 
Industrielle et commerciale. 

— H devra faire preuve d'une FORTE COMPE- 
TENCE ET D'UN GOUT PRONONCE EN MA- 
TIERE DE FISCALITE, et posséder de très 
bonnes connaissances en Eestîon financière. 

— Dirigeant une équipé de 15 personnes, respon- 
sable devant le Directeur Financier. U sera un 
homme de rigueur, d'organisation et de forte 
personnalité, apte a soutenir des contacts nom- 
breux à des niveaux élevés, tant Intérieurs 
qu'extérieurs. 

— ACTIVITE exercée dans une entreprise en 
Innovation et expansion soutenues, A structures 
décentral is ées avec large délégation de respon- 
sabilités. pratiquant gestion prévisionnelle et 
DP.O. service Informatique Intégré. 

— LOGEMENT eara mis à disposition du candidat 
retenu. 

Adresser C.Y„ photo et prétentions sous réf . 1.0OT. 
Centre de Riyc ho lo gte et efEff rcrenc e 

17. rue des acacias - Paris 17- 


r LABORATOIRE FRANÇAIS ' 


recherche un 


du secteur 

Production 

Pharmacie 

et s'adresse à un 
DIPLÔMÉ de riNSTITUT 
de PHARMACIE INDUSTRIELLE 
ou d'une 

ECOLE SUPERIEURE 
de CHIMIE 

ayant une bonne expérience 
de la fabrication et des problèmes de 
■ Gestion de là Production. 
Directement rattaché au Directeur de J'Usine 
B d is posera d'une équipe de 70 personnes et 
d'un parc de machines de fabrication ex de 
conditionnement et oavaStera en liaison amc 
las autres services, en particulier ie Contrôle 
et la DévefopponerrL 
Résidence ANGERS. 

Possibilité* de logement. 

Les dossiers de candidatures seront trsitàs 
. confidentiellement par 


DEVELOPPEMENT 


. membre de FANCERP 

\jsandca M. 896 10 rue de la Pajx< 75002 Paris. Jj 


•CO### 

•Dp### 

recherche pour son senlce 

APPROVISIONNEMENT 
NON ALIMENTAIRE 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

Prévisions gestion de stocks en relation avec 
l'informatique. 

Apte travail en équipe. 

Sens de l'organisation. 

Formation souhaitée sciences Eco. I5UP ou 
équivalent. 

Libéré obligations militaires. 

Poste A pourvoir A proximité d* AMIENS. 


Adresser C.V. et prétentions A S.G.C.C. 
B.P. N» 11 - MHS MOREUZL 


Nous sommes une société multinationale de constructions de matériels de TP. 
NOUS RECHERCHONS POUR NOS USINES DU SUD DE U FRANCE: 


ingorteups 

équipements et impianbcibions 

Ils seront chargés d*étucfier de nouvelles installations et d'améliorer celle* déjà existantes dans 
les domaines suivants (électricité mécanique. Génie Civil, tuyaitarie). 

lis auront une complète responsabilité depuis r élaboration jusqu'à l'installation 
En collaboration avec les dessinateurs, ils devront établir et tenir à jour les plans d'implantation : 
PROFIL : 

— Formation ENI ou équivalent, 

— Bonnes connaissances ëlectno- mécanique, 

— 5 ans d’expérience travaux neufs ou entretien (de préférence métallurgie/ mécanique). 

agents cfétude du trouoi 

Ces personnes seront chargées d'étudier las postes de travail, de cal caler les réductions de 
coûts, ainsi que (es charges machines et capacité d'évaluer I» charges an personnel et de 
chiffrer des gammes suivant plans. 

PROFIL: 

— Technicien supérieur diplômé A E T, p 

— 3 à S ans d'expérience en bureau d'études, ... ü 

— Une spécialisation en mécano-soudure serait appréciée. * 

Les candidats devront justifier d'une bonne maîtrise de la langue anglaise. 1 


Envoyer C.V. et prétentions à No 68408 COMTESSE PUBLICITE 
75040 PARIS CEDEX 01, qui traismettra. 


20, avenue de l'Opéra 


NOUS SOMMES LA FILIALE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL. NOS FABRICATIONS DE 
GRANDE SERIE RELEVENT D8 L'ELECTRO- 
MECANIQUE ET NOUS SOMMES LES PREMIERS 
EN FRANCE DANS NOTRE SPECIALITE. 

NOUS CHERCHONS DANS LE CADRE DU DEVE- 
LOPPEMENT DE NOS USINES 

2 JEUNES INGÉNIEURS AM 

OU DE FORMATION SIMILAIRE. 

SI vous êtes ambitieux et si vous avez Je goût de la 
technique ainsi que des qualités de a réalisateur a. 
ces situations vous Intéressent. 

Une formation tous sera assurée au sein dé notre 
entreprise et vous aurez, ensulce, la possibilité 
d'accéder A des responsabilités Importantes dans 
les secteurs suivants : fabrication, méthodes ou 
études machines. 

Lieu de travail : Reims ou Lyon. 




Bnv. C.V. d étaill é (sous référence 1077 M) 
à Hélène REFREGIER, SB. rue du Com- 
mandant- René -Mo u chat Le. 75014 PARIS 
Discrétion assurée. 


VffVffffFÜ 


IMPORTANTE USINE 
(600 personnes) 
VAL DE LOIRE 
reebe relie 


CHEF DU SERVICE CONTROLE 


23 ans minimum, 

Ingûnicur ECP ou équivalent 
ayant au touins 2 ans d'expérience 
du Contrôle on MücaLlurgïe. 
Anglais souhaité. 


Rémunération départ prévue 
L 54.000 F 


Ecrire Service R 

UAAAAAAAlAÉii 


FILIALE FRANÇAISE D'UNE ENTREPRISE INTER- 
NATIONALE DE TENTE PAR CORRESPONDANCE. 
SPECIALISEE DANS LES PRODUITS D'EQUIPE- 
MENT DU FOYER RECHERCHE UN RESPONSABLE 

ÉTUDES ET ANALYSES 
COMMERCIALES 

Mission : Optimiser en permanence le plan 
Marketing. 

Activité : 

e Analyser en détail les résultats dea actions 
commerciales : 

• Elaborer et réviser les ■ plans commerciaux ; 

• En relation avec le Contré le de Gestion suivre et 
prévoir la Rentabilité des opérations. 

• En relation avec l'informatique réaliser des étu- 
des et analyses statistiques ; 

Profil ; 

• Formation supérieure : e 28 ans minimum ; 

• Goût de la statistique et des mn*ha appliquées : 

• Connaissance de la langue anglaise Indispensable 
Lieu d'activité : Rouen. 

E nvoye r C.T., photo et prétendons à : 
FXNGERHUT - MKG. 55. rue de r Amiral -Céclllc, 
78100 ROUEN. 




La Banque dé Dépôts 

d'un important Groupe Rnancier- 
rscherche, pour son Agence de 

morseille 
chargé d'études 

ayant 4 ou 5 ans d’axpérlence bancaire. 

Il aura pour .mission : 

• d'étudier les demandes de crédit. 

■ d’assurer. la suivi clientèle, 

• S* participer à la gestion administrative 
de l'agence. 

Rémunération annueQf-48 OOO/SOOÙO F. 

Ecrira avec ÇV~ manuscrit et prétentions 
au 9ervk=a. 1107 -Mort» de tancerp 

(XefO emploi l 0 rasdainIpaft 2 V 

Structures d' entr ep rises et carrière s I 




IMPORTANT GROUPEMENT TRANSPORTS 
INDUSTRIELS . ET GROSSE MANUTENTION 
recherche pour sa nouvelle exploitation de 
FOS-SOR-MER 

disposant déjà d'un Important parc 
(canuoua. chargeurs, pelles) 

INGENIEUR AJN. 

& vocation TECHNICO-COMMERCIALE • 

28 IM mlnlmwwiij 

RESPONSABLE GESTION - ET DEVELOPPEMENT 
d’une entreprise en très grande expansion 
(effectif actuel 25 personnes) 

Le rémunération ne sera pas Inférieure g 70000 F 
et évoluera rapidement en fonction des résultats. 

Ecrire A L. JUSTBT - Psychologue, 

U. rue des Grottes. 

34000 AVIGNON. 


CENTRE REGIONAL 
DE FORMATION 
ET DE RECHERCHE 
POUR LES CARRIERES 
SOCIALES 

MOU POITIERS, B.P. 63 
recherche éducateur spécial! se, 
diplômé d'Etat, 3 es mWnvm 
d'expérience pre l ea sl oe nU s, peur 
s aw re r fouetta» PédagostaM. 
Envoyer candidature et C.V. ~ 
è Mme la Directrice 
du C-R_F.fLC.S_ 
l. rua Guynenwr, 

»varrt le lw octobre 1V74 


ORGANISME 
INTERCONSUUURE 
DE FORMATION 

Apprentissage, format, continue, 
promotion sociale, reeh. comme 
ANIMATEUR (CHARGE DE 
FORMATION m organisation des 
entreprises, cn tnmtite , oompta- 
MUN générale, sUnograoble) 
B.TS. SECRETARIAT, min. 5 
ans d'axpér. profenfona. (avec 
réaponsabtntfe). Adr. CV_ photo 
et' prêt. 5 INTERFOR. 18, rue 
i -amerrira, 80039 Amiens Cedex. 



lOfsbiliUtdaRS une 


notre 


■rqvICS rexerce dans des rtetans oui vous 
attirent iAHONE-ALPES-SAVOIE-BOURGOGNEL 


Vous ssrer orientes et formes eu stin de nos 

r ÔQMWÈraAL^TUOf^lETVCX^Tr^VAUX. 
Notre expansion permet un Mvetcppament cm 
CNTüra rapno. 

Envoyer candidature * PLEIN EMPLOI 49, rue 
Pdt-HMYiet 69002 LYON (qui tr. Vvt LU21) 


Nous sommes une société multinationale de constructions de matériels de T.P. 
NOUS RECHERCHONS POUR NOS USINES DU SUD DE LA FRANCE : 

Cadre comptable 

Pour comptabilité industriel ta- 
it est souhaitable qoe les candidats a ce poste possèdent da bonnes connaissances des procédures 
américaines. 

Chef service co mptable 

Ce posta néces s ite une expérience préalable dans une société industrielle américaine., 

Le candidat devra posséder un cEplôme d'enseignement supérieur <HEC> ESSEC, ESCP) complété 
par une for ma tion DECS. 

Les canifidats A ces postes devront justifier «Tune formation permettant d'accéder à des posta S 
supérieurs au sein dé notre section füuactêie, # 

Une boom connaissance de rangWs est tndupensabte. ' ' c 

Envoyer C.V. et prétentions i No 68409, CONTESSE PUBLICITE, 20, Avenue de rOnéra. 
75040. PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


LEADER EUROPÉEN forte expansion 

' recrute pour sot» usine de ta 

SARTHE 

RESPONSABLE 
DES MÉTHODES USINAGE 

(Jeune, ARTS ET MÉTIERS ou équivalent) . 

n porte» : • . _ 

— l’évolution technique de I unité . ■ 

— ta tenue des objectifs de productivité ; 

— le pilotage d’une équipe de technici e ns. 
Expérience de ruslnsge moyennes et grandes séria 
serait appréciée'. 

RESPONSABLE RECHERCHE 
MOULAGE ISOLANTS 

(ihgériieur chimiste débutant) 
n devra assurer : 

— l'élaboration des programmes de rechsrche- 
dévélop pâment ; 

— l'Introduction de nouveaux matérlaifx ; 

— l'assistance technique au Bureau d'études et fc 
l'atelier. 

Adresser C_V_ photo et prétentions CAIIDIAli 

au Service du Personnel OUUIUAU 

Elue Sobert-Suzmont ■ 72400 LA A-jtRi K-matwqjn . 


INSPECTEUR 
DES VENTES 

PRODUITS INDUSTRIELS 
RHONE-ALPES 

Firiale d'un Groupe Chimique multinational 
nous vous proposons cetle activité dans notre 
département com me rc i alisant des produite pour 
le TRAITEMENT DE SURFACES 

VOTRE CLIENTELE 
Les industriels de te mécanique et de la 
métallurgie pour leurs activités 
. de nettoyage et dégraissage de 

surfaces métalliques 
VOTRE ACTIVITE 

• Assurer la gestion et le développement 
des Ventes de votre région 
> Animer une équipe de délégués 
technico-commerciaux et leur apporter 
une assi st a nce technique an clientèle . 
VOUS! 


une for m at ion d'ingénieur (Ecole 
de chimie. 1NSA— ) et une expérience 
' de la vante ou d’encadrement 
d’une force de veniez écrimevious 
SOUS réf. M 788 & HENKEL FRANCE DRH 
BP 119 - 92220 Bagneux 


r 




Société de Fabrication de biens d’équipement 
destinés & toutes industries 
O JL 50 millions, en développement rapide tant 
en France qu'à l’Etranger 

recherche 

pour son Tî<tn« située en Pays de Loire 


DIRECTEUR 




Ayant expérience et références dans : 

— gestion par objectifs et décentralisation des 
rasp o nsaUH tés ; 

— organisation des Services Méthodes (MTM) et 
Contrôle Qualité (statistique) ; 

— contrôle de production ; 

— fabrications de série (problèmes d’usinages 
courants et de chaînes d'assemblage). 

Adresser c.V. manuscrit en précisant salai» actuel, 
A n* 8533 Publicités Réunies, U2 bd Voltaire. 
75011 Paris, qui transmettre. 


BORDEAUX. 

Grande Entreprise de Constructions 
MétaffiqiMs et Tons Corps d'Etat 

ingénieurs 
d'affaires 

• étude et conception des structures 
(béton ou acier) ■ chiffrage des projets 
et négociations commerciales • organi- 
sation' et contrôle de chantiers a ges- 
tion administrative et financière des 
marchés. Formation supérieure (TJ*. - 
A.M.-CHEC) avec expérience chantiers. 
BE et vocation généraliste. Poste d'avte- 
nir pour candidat d'envergure. 

Pour Inf. compi- écrire s/ réf. 8109 D 
M me d'Alsace 
31000 Tarfuase 


CANONNE 
MECA VIGOR SA 

Département Vétérinaire 

recherche pour sa fiKclc 
à Orléans : Laboratoires MêRÉ 

UN PHARMACIEN 

auquel bous . 

• diriges et assurer les fabrications ; 
a piugrairiraar Isa < ‘ fi *i^**r ; 

• créer un laboratoire de contrôle : 

• assurer la mise au point galénique des nouw»a* 
produits. 

C-V. à CANONNE UECA-VTGOft SA. ! 
Dèpt. Vétérinaire - 83, rue de 1a FoUe-MérieotirL I 
75011 PABISL r 

-J 









■ DEMANDES D'EMPLOI 
OfFiRES D’EMPLOI - Z7,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00" ‘ 1431 
Offres 27,00 31,52 

Offres d 'Emploi -Placarde' Encadris” (2 col.) 
minimum 15 îîQnes de hauteur 35,00 40,86 


Annonce! cuusees 


IMMOBILIER 

USgu LaGpeTTL- 

Achat — Vente - Location 

21,00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21,00 

24£T. 

CAPITAUX 

60,00 

70.05 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 



emploi/ régionaux 


offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 


min; H Fl 1 * 1 -/ ll l| !IT rrF 



mttprtmlB cnî reprisa Ivonniise 
oc tissus Industriels ractwrehê 

AGENT 


Importante Société 00 Produit! 
phytnuniralras rechercha 


TECHMCO-COMMENCML TBWMCBK VENDEUSS 


DE WSTWBUTHIN 


- EXCLUSIF APPOINTE 
Position cadre, pour visiter 
PARIS - BRETAGNE - BERRY. 
Rémunération 39.000 F par bd, 
voiture fournie, trais de dépla- 
cements remboursé. Ecrire av. 

curriculum vttae et photo. 

N7 7.091 « te Monde » Pub„ 
5. r. des Italien», 7 542 7 Paris -9». 

Société métallurg. ré*. Est cb. 
EXCELLENT INGENIEUR 
dlpKmié pour 

DIRECTION 

Division études et iravx neufs. 
Qualités créateur et animateur. 
Grandes possibilités promotion. 
Adr. CV. Appoint. ecfueK- ph. 
LEMAIRE, 130, r. Amatot, 75011 


COMPTABLE 

— Expér. do la fonctfoo néces. ; 

— Confiais». financière exigée / 

— Niveau DJEXJ5. souhaits t- 

— Evolution vers secrétariat gé- 
néral. 

Adr. C.V., prétent i ons et photo A 
SJ-F.F_ 8, place Aihert-I«, 
45000 ORLEANS..' . 


R lis le Société américaine- basée 
sur Alx-lo-MIUes recherche 
1“ SECRETAIRE 
' ASSISTANCE DE DIRECT. 

MULTILANGUE5 
axpËrinu, 30 ans minimum r 
V> 1 SECRETAIRE 
STENODACTYLO TRILINGUE 
expérim., 30 ans minimum ; 

3* 1 STENO DACTYLO expér. ; 
4° 1 TRADUCTRICE ANGLAIS, 
ESPAGNOL, ITALIEN 
langue maternelle italien, 
espagnol souhait, j 
■' 5* I TELEXISTE RECEPT. 
net. ansL et autre langue sot*. 
Adresser CV. .-prétentions à 
SUD MARKETING, _ . 

- a* 113M3. Zi, rue Bonnatoy, 
13006 MARSEILLE. 




MARQUE INTERNATIONALE 
Gamme de produits passionnants 
au sein d'on groupe inter national 
- de textile rech. 

PROMOTEUR de VENTE 

— Expérience de la vente 
(ladite, alimentaire, 
laaalv£_) - - 
— Niveau B.E.PC 
— Libre rapidement 
— Résidence Lyon ou région 
— • Fixe Important 

• Primes ob ledits 

• Frais tourna llers 

— Contrat 

— . Voiture ’ R ■ 5 -fourrée 
— Formation complète assurée 
— Promotion 

Env. CV. il photo, T5.R.. déPt 
Miss HèHos, 48, r. Dusucsctin, 
69096 LYON 


ÿÊtf iTïfi 


h )m\ti 1 


en culture. Formation agricole 
Indispensable. Minimum niveau 
B.T.A1, . poste ■ à pourvoir en 
■ Picardie ai dans l'Est. 
Préf é re nc e S candidats libres 
rapidement. - Adr. CV„ photo 
perdue et prêtent., s/réf. 5.293, 
è.Puhfldfé LICHAU SA, 

10, rin de Louvoïs. 75863 Parts 
Cedex D2, qui transmettra. 


Vous avez acquis une certaine 
expérience de la pratique 
bancaire. 

Vous* ■ été» ’sOrement titulaire 
d'un tfipWmr d'études supé- 
rieures : Doctoral, Rcence, 
E.S.C-, CEA B., I.T.B. 
Vous souhaitez une carrière 
vous permettent de développer 
votre " personnalité en dirlseant 
un centré de pertactlbnneinert, 
et en assurant vous-même des 
actions - de formaîton- 
Vous aimeriez en outra vous 
intégrer 6 une équipe dyna- 
mique de leu nés animal surs. 

HRPTE INSTITUTION 
PARA-BANCAIRE 

exerçant ses activités dans 
toute la - France, . recrute pour 
métropole . provinciale : 


mm 


H assurera la direction et 
K animal Ion du centre de 
formation de la région. 

Il sera appelé, sur la plan 
régional et national,- 6 
donner des séminaires. 

— Opération de- banque. 

— Complabïlïlé- 

— Analyse et gestion, -finan- 
cières. ‘ .- 

Discrétion absolue et réponse 

assurées. Ecrire è N° 65.861. 

CONTE SSE Publicité, 

29, avenue Opéra, PARIS-T'f, 
qui transmettra. 




FP 1 


nar 


' vous souhaitez ï 

- ASSISTER LES 

^DIRECTEURS GENERAUX des* 
plus grandes sociétés (fans la ■ 
gestion de leurs ressources humaines! 
et de leur organisation 

— Disposer d'une REMUNERATION 
ELEVEE et bénéficier d'une 
ASSOCIATION AU CAPITAL j 


_ .• vous avez 

^ Une F0jjfiATtàri SUPERIEURE 

\~i£- i -i'v -Lfoê EXPERIENCES 
^■ fPRO^ESSîÔNNEL L E REUSSIE 
iy;-:TïM 5 5 ANS et. assumez 
^^\abtuefjèïnent-. des resppnsabiHtéé 
V ' ■ fe*- ' ifide. management 

H l ^unfr bonrie connaissance de 
H |. i/. .tv X l'anglais et fè goût des 
■ / ' ACTIVITES 

M J- , % {INTERNA TIONA L ES. 


— Participer â la DIRECTION 
L D'UNE ENTREPRISE Â 
NOUVELLE et en forte^ 


f/i Jfjtë ; ■■ : - ; 

/jà Nous z&mmes, aesbconsuftants^de 
> direction Jnstailés à Paris, et ^ 

là prs ticfueydÇrriQ tas profession serait. 

. ■ $£ . " i/o atout important 


Toutes les candidatures seront traitées de façon strictement confidentielle. 

Adresser C.V., lettre manuscrite et photo à No 68045 — COMTESSE PUBLICITE, 20, Avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. . c&C 3 ! 


SOCIETE DE SERVICES ET DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

Partageant entre tous ses collaborateurs 
les profits de sa gestion 


QUINZE NOUVEAUX COLLABORATEURS 


INGENIEURS OU UNIVERSITAIRES 

DEBUTANTS 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

DEBUTANTS ou 1 A Z ANS EXPERIENCE 

Pour s'intégrer à ses équipes travaillant 
sur d«r applications de techniques avancées. 

' • Les postes h pourvoir impliquent des contacts 
très fréquenta avec. les clients : 

• Les trois, premiers mois seront consacrés A la 
' formation aux méthodes de la société : 

O' Des déplacements en province ' sont à prévoir ; 

• Les perspectives de carrière sont très ouvertes. 

Envoyer lettre de candidature 
avec Curriculum Tltae manuscrit et photo & : 
INFORMATIQUE 'ET ENTREPRISE S. A. 

. fl, rue ' Alfred-de-Slgny - 75008 PARIS. 


è DELALANDE : 

Groupe Pharmaceutique 
Cosmétique & Chimique 
275 M.F. de C.A. 

Recherche pour sa Filiale 
tf ELECTRONIQUE MEDICALE 

AD 
TECHNICO 
COMMERCIAL 

ayant • 

formation électronique 
connaissances commerciales 
qualités de présentation 
contact, diplomatie ■ 
ouverture aux problèmes médicaux 
et biologiques 

pour vendre les produits existants 
prospecter la clientèle médicale 
rechercher besoins nouveaux 

Adresser candidatures et C.V. 

Directeur Encadrement DE LALANDE S. A. 

32, Rue Henri Régnault, 92402 COURBEVOIE' 


, ÉTABLISSEMENTS DERVAUX 
rodberchent 

pour départ, matériel w lianes 
de transport et de dhtrlbutton 
(l'Electricité. — Four les 9n- 
1 view Exportations. 

; AGENT 

I TECHNŒQ -COMMERCIAL 

I pour études et réalisations de 
devis, suivi des commandes, 

! contacts avec clientèle. Très 

■ bonne oonaiss. de l'Angl. Ccil. 

: BASE PARIS. Liaisons av. u»î- 
I mj. Peu de déplacements è 
- l'Etranger. Ecrire avec rtfé- 

■ renoe compl. à M. Dominez. 
. 71, rue Monceau. PARIS (F*). 


1 D.D.E. Seiiw-Salnt-Denls. rech. 

INGENIEUR E.T.P. 

pr études et Iravx d'assalnlss. 

. Tel.: 875-69-00 Subdivision no 3. 
: pour rendez-vous. 

! GROUPEMENT 

I D'ENTREPRISE 

POUR LE TRAITEMENT 
, DE L'INFORMATION 
■ G.e.T.l. 

è VeraeniFto-Halaffe un 


6ENIEURS 

: INFORMATICIENS 

j de gestion débinants 

i niveau min. MAITRISE 
| (MIAG) dégagés O JW. 

{ Adr. C.v. détaillé et prétentions 
I au G.E.T.I., B.P. 15, 

, 601M CREIL. 


Redi. Homme avant formation 

! ASSISTANT SOCIAL 
; on Conseiller ifOrientat 
! ou Psychologue 

i pr prospection marché du tra- 
j vall. employeurs, établissements, 
. en vue du placement d'adoles- 
! cents Inadaptés. Travail è ml- 
i temps dans le cadre d'un Mpl- 
, toi de tour. 

| Ecr. av. C.V. ASS. CEM, Serv. 
! P.C., 39, r. Grenéta, 7300J Paris. 
CreusoP Loire Eatreprfsai 
Entrepris* générale d'wm t U» 
■ indnbiets, 5, ma de Monftes- 
! su», Paris 17*1. recherche : 


RELANCEUR 


QUALIFIE, Sédentaire, chargé 
du suivi des commandes et de 
la relance des fournisseurs. Ex- 
périence de Plusieurs années 
dans la fan cl Ion nécessaires. 
Connaissance de l'anglais sou- 
haitée. Ecrire avec CV. sous 
référ. UM GAUTSON PuMtohé, 
29, r. Radier, 75009 Paris, n. tr. 


Peur - MALAKOFF 

AGENTS TECHNICIENS 
ELECTRONICIENS 

pour travail de rédaction notice 
avec desains et schémas. 

Tél. pour rendez-vous 735-96-50. 


Noos avons pris tons les 
panr que votre Job n’en c omp or te 


jnïeurs 

ffaires 



La rançon do notre expansion : service et recherche 
appliqués à révolution des besoins de notre clientèle. 

Pour S.M.O., Société de Moyens d'Organisation, tout ^p||§§ 
commence par l’étude approfondie des problèmes réels 
de l’entreprise. ' • p ^ 

Alors que les entreprises sont confrontées à dés problèmes ' s 
de gestion de plus en plus complexes, rendant la prise £ 

de dédsion plus difficile et plus risquée^ S JVI. O- explore g 

constamment de nouveaux créneaux pour apporter Ë| 

à chaque entreprise une.solution sur mesure à ses jM 

problèmes -de gestion. . 9 

Dn nooveaa cbezS.M.O, FOrdinatenr de borean SM0400. 

Nos str nct nres sont prêtes à vous accueillir. 

Pour répondre aux besoins du marché des moyens ; 

d’organisation, nous lançons un nouveau système 
réunissant les connaissances les plus récentes en matière 
de technologie des ordinateurs. Ù apporte une solution 

aux problèmes modernes dans les domaines delà ^ 
saisie des données, du traitement direct et de la télé- 
transmission d'informations. 

Nous cherchons des hommes pour lancer avec nous l'or din a t eur 
de bureau le mieux adapté aux entreprises françaises . 






O 


CHEF DU SERVICE SOFTWARE 78.000 

o Re^onsable des équipes d’analystes et de programmeurs chargés de la réalisation du software 
pour tontes les ventes d’ordinateurs de bureau. • Responsable des devis, des budgets et des coûts. 

-o Responsable de l'exploitation des centres de caJcnls.' • Responsable de la mise au point de standards à développer, 
o Responsable des relations fonctionnelles avec les Ingénieurs Commerciaux. 

• Connaissance de l'Allemand néces sa ire. • Forte expérience indispensable. 

i CHEF DES VENTES PARIS 75.000 F —. — ■»— . 

W • Responsable de l'équipe d’ingénieurs Commerciaux chargés de vendre le produit sur la Région Parisienne, 

v o Forte expérience de ce type de vente nécessaire. 

6 FORMATEUR 52.(X)0FAnitnnmmm. 

• Sera intégré dans une équipe chargée de la formation et du perfectionnement des Attachés et Ingénieurs 
Commerciaux des départements “Facturières Electroniques ” et “Ordinateurs de Bureau", 
k • Expérience de la vente de ces produits nécessaire. • Bonne pratique de la comptabilité générale. 

< • Bonne connaissance des bases technologiques en informatique, 

- • Coût et aptitudes pour enseigner et animer des groupes. 

3^ PROMOTEUR DES VENTÉS 58.000 R» -u— , 

• Assiste le Directeur des départements “Facturières” et “ Ordinateurs de Bureau "dans les actions 
de marketing et de stimulation de la force de vente. • Recherche et diffuse toutes applications intéressantes 
concernant îe matériel vendu ou à vendre. •Analyse les résultats d'activité de la force de vente. 

“ • Expérience 3e la vente de ce type de produit nécessaire, o Goût pour l’analyse et la synthèse. Qualités d'animation. 

INGENIEURS COMMERCIAUX paris et marshlle 

o Chargés de la rente de P Ordinateur de bureau en ce qui concerne le. hardware. 

• Interlocuteurs directs de la clientèle auprès de qui ils représentent notre société. 

• Sens de la négociation à haut niveau et rôle de conseil. 

• Connaissances en comptabilité et en informatique de gestion, indispensables. 

« Statut VRP, commissions importantes. 

ANALYSTES 48.000 F/an paris 

• En liaison fonctionne Ile avec les Ingénieurs Commerciaux, Responsables des chantiers de software 
(cahier des charges, devis, délai). 

• Chargés, â partir de Ta description d'un problème d’analyser les chaînes d’un système 
informatique, de déterminer les ordinogrammes, réunir les éléments des dossiers, de collaborer 
i leur réalisation et même de traiter la programmation en supervisant les programmeurs. 

• Formation assurée. » 

PROGRAMMEURS 40.000 F/» mus 

• Spécialistes possédant une formation théorique portant sur un on plusieurs langages symbolïques.chargés de la 
- au point de programmes simples ou complexes résultant d’one analyse,’ et selon leur degré de connaissances pouvant 
même participer à. la création ou à la modification de systèmes en conseillant les utilisateurs. 

• Connaissances en informatique de gestion. Langage Assembleur. 

• Formation complémentaire assurée. 

votre dossier de candidature est à adresser à M. Jouannet, ïftnxe de l’Evangile, 75018 Paris. 


Nous sélectionnons, nous conseillons, nous installons, nous entretenons-nous prévoyons. Vous faites le reste. 
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offres d "emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 

pour BOULOGNE BILLANCOURT (92) 


INGENIEURS 

CONFIRMES 

accès possible à responsabilité élevée après 
preuve capacité. Anglais exigé. 

DESSINATEURS 

CONFIRMES 
PE - El - E2 - PI - P2 

spécialisés dans les travaux NA- 
VALS et gros équipements méca- 
niques spéciaux sur plateformes 
marines. 

Avantages divers 


Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 
sous Réf N° 9160 à Publîpress 
31, Bd Bonne Nouvelle - 75002 Paris - 


r 


IMPORTANT GROUPE 
PRIVÉ D'ASSURANCES 

propose à un 

INSPECTEUR-VIE G.B. 

3 e on 4* ECHELON 

la responsabilité : 

— d'un bureau de Paris 

— et d'une délégation régionale. 

Nous demandons : 

Expérience concrète et probante de la 
distribution par agents généraux et 
courtage parisien. 

Nous garantissons : 

Rémunération équivalente à celle dont 
vous disposez actuellement -f- intéres- 
sement si vous réalisez les objectifs 
] fixés. 

Adresser lettre et C.V. détaillé à ZENITH 
PUBLICITÉ, sous n* 426 - 36, avenue Hoche. 

| 75008 PARIS, qui transmettra. 


UK1UEYER souhaite engager : 

DEUX INGENIEURS MECANICIENS débutants 
(PRODUCTION) (ECP - Mines - A.M. - 1DN - ESML.:>. 

A) A Asnières (proche banlieue NJ). Paris] - Astra-Calvé. 

Dans le Departement de conditionnements (Huiles alimentaires, Il exercera des responsabilités 
! Opérationnelles en production. 

B) A Beauvais - Sté d’Emballages et de conditionnement 

Apres 2 - 3 ans passés dans le Sud de l'Allemagne, dans ie cadre d'une formation internationale, 
il sera plus 03 rticuliârement chargé de l'organisation de ta production. 

DEUX INGENIEURS COMMERCIAUX 

Sté d'Emballages et de conditionnement 

(Ingénieurs chimistes ou physico-chimistes ■ ou équivalent). 

Dépendants du Directeur Commercial à PARIS, ils auront la responsabilité de commercialiser 
en France des emballages et des matériels de conditionnement (éludes de clientèles, négociations, 
conseils techniques, ventes...). 

C) L'un des candidats peut être un débutant motivé par une activité commerciale, 

D) L'autre doit avoir 3 - 4 ans d'expérience technico-commerciale. 

Après une Dériode de formation de 6 mois pour le candidat expérimenté, et de 2 - 3 ans pour 
le débutant, prévue dans la société du Groupe en Allemagne du Sud. les postes nécessiteront 
des déplacements fréquents en Rance. 

Une bonne pratique de l'anglais, et si possible de l'allemand, est très souhaitable. 

Ecrire avec c.v. et prétentions en précisant le poste A, B, C ou D à : 

Département Central du Personnel (réf. XV/74) 

8. Av. Delcassé 75384 Paris Cedex 08. 


CHAINE HOTELIERE 
EN DEVELOPPEMENT 

recherche UN 


% 



% \ 


• Formation supérieure Gestion ou 
Droit. 

m Ag&mmimum 25 ans. 

Capable de prendre en charge le 
développement et l’implantation de la 
charrie dans des secteurs géographiques 
déterminés. 

Une aptitude aux' contacts et à la 
négociation avec les municipalités et 
les organismes .autorisés ,est Indis- 
pensable, ainsi ’ qu'une expérience 
de deux arts minimum dans le montage 
d'opérations foncières et immobilières 
concertées (type sociétés d'équipement 
ou d'aménagement). 

Les candidats doivent avoir du bon sens et 
le goût des réalisations concrètes. 

Si vous souhaitez vous intégrer dans une 
équipe jeune et dynamique en travaillant 
dans un secteur neuf, écrivez en envoyant 
C.V., photo, références et prétentions â; 




réf é r e nce 74/092 


18, RUE VOLNEY - .75002 PARIS 


Xt 





Ma nu facturer b Hanover Banque Nordique 

recherche un jeune 


pour seconder le Sous-Directeur 
chargé des relations avec les 
Sociétés Scandinaves. ' 

Quatre à cinq ans de pratique ban- 
caire et une bonne maîtrise de 
l'anglais des affaires sont néces- 
saires pour réussir dans ce poste. 

Adresser lettre de candidature à 
Direction du Personnel 
20 rue de la Ville l'Evêque Paris (8") 


Dans le cadre du développement rapide 
de notre division PRODUITS ELECTRO- 
NIQUES, nous recherchons un 




H sera responsable du développement 
des ventes de PRODUITS COUCHES 
EPAISSES destinées à te fabrication de 
microcircuits ELECTRONIQUES. 
Membre d'une petite équipe de vente 
européenne, il interviendra en FRANCE 
et en. BELGIQUE pour promouvoir de 
nouveaux marchés et assurer une assis- 
tance technique auprès de la Clientèle 
existante. 

U contribuera à l'élaboration de la poli- 
tique commerciale du Groupe per le 
suivi du marché. 

Ce poste conviendrait à un candidat : 

- de 30 arts minimum 
« diplômé d'une école de Physique ou de 
Chimie 

«ayant des connaissances en électronique 
«pratique de r ANGLAIS écrit et parié 
indispensable. 

Une expérience de 5 ans environ dans 
l'industrie des semi-conducteurs, des mf- 
< 70 circuits hybrides en couches épaisses 
ou des composants électroniques serait 
souhaitable. 

FORMATION en Grande Bretagne et 
aux Etats-Unis. 

EVOLUTION possible. 

Voiture de Société. 

Les déplacements seront fréquents. 

Lieu de résidence : Région Parisienne. 
Ecrire avec C.V. en précisant rémuné- 
ration actuelle sous référence M 121 6 
Dépt du Personnel 
Du Pont de Nemours 
(F FIANCE) SJL 
9, rue de Vienne 
75008 PARIS 



J 


La cro i ss a nce de notre {poupe en France 
nous fat un devoir d'informer ie public, 
concerné chaque jour davantage par nos 
multiples activités ; pour assumer cette 
respomabilitf, nous avons besoin sur 
PARIS d'un 

dief relations 
pubBques 


• 28 ans minimum 

• formation joamdhme et première ex- 
périence RP. très 9 préciées 

• allemand parié et tu. 

Relevant de la Direction générale et en 
collaboration avec agence RJ*, son rôle 
sera de concevoir, appliquer, coordonner 
et contrôler actions de communication 
externe et interna, en . harmonie avec 
objectifs des 9 divisions opérationnelles : 


Chimie minérale 
Chimie organique 
Caoutchouc - 
Plastiques 
et Peintures 


Polyuréthanes 
Matières colorantes 
Fibres textiles 
Pharmacie 
Phytopharmacie 


Si vous souhaitez revéier vos qualités 
d'organisation, d'imagination et de 
relations humaine^ en agissant dans le 
cadre d'une politique internationale. 

Ecrivez- nous 1 avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions - - - 


Bayer aujourd'hui, 
le savoir de demain. 



Bayer Chimie 
S.E. 91 
47, rua du Général Leclerc, 
92130* taytesMoufineaix. 


à 

HinnimiinmimiiiumiTniifiiintiiirtftiimiiiniinmimmniiiini 
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= 

IMPORTANT GROUPE 

5- 


ÉLECTROMÉCANIQUE 

|! 

= 

recherche pour ACTIVITE 

E 

| 

ENGINEERING METALLURGIQUE 

~ 

E 

INGÉNIEURS de PROJETS 

E , 

i 

et de CONTRATS 

| 

s 

— Formation Grandes Ecoles : 

§ 

5 

— Expérience de plusieurs années d‘ engineering 

= 

E 

électrique en affaires d'ensembles. 

i' 

E 

Envoyer C.V. X- SB 085 - COMTESSE PUBLICITE. 

=i 

â 

20. avenue de l'Opéra.. Parts iWi. qui transmettra. 

i;*' 



Sigma services 

MECANOGRAPHIE - ASSISTANCE TECHNIQUE 
GARDIENNAGE 

ET ENTRETIEN D'USINES ET BUREAUX 

recrée 

LE CHEF DE SON DEPARTEMENT 

COMMERCIAL 

Adresser C.V. e: prétentions A 
SIGMA SERVICES. 3 r. Saint-Louis. 77000 MELUN 


Centre Technique Indnsfriel 
de fa Construction Métallique 

ORGANISME PROFESSIONNEL 
émanant dnn ensemble d’Entrciprisce Industrielles 
(88 personnes - budget ‘ 14 millions de prestations) 
. recherche : 

CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF 


étroitement associé 

à la marche générale de notre Organisme 


En pli 


plus des tâches habituelles, 
gestion du personnel, 

— de comptabilité, 

— de tenue des services généraux, 
ce po ste co mporte r intérêt, en tant que COLLA- 
BORATEUR DIRECT du responsable de ce centre, 
d’être saodé & la via de cet organisme profes- 
sionnel important et & tous les problèmes de la 
profession, ainsi qu’à tontes les solutions et 
initiatives proposées pour 1s développement de 
cette branche. — 

Adresser lettre maa avec C.V. sons numéro 6X082. 


cabinet ! 

4, ma Annf CvmlMt PARIS- 

IB* 

leconte 

membre do /' AN CE R P 

n 


' rr'C :L'-: 
b. r.f.-.ü. 


Noos recherchons 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

— lugen. électronicien - mini 2 ans erpér. tech. 
ou commerciale, préf. Hardware Informatique. 

— Dyuarc-, ambitieux, responsable, conn. anglais. 
Pour vente produits de haute technicité {périphé- 
riques; aux construct. d’ordinateurs « systèmes, 
Noos sommes une Société U.S. bien Implantée en 
Europe, avec un support industriel local. 

Adresser curriculum vit», photo et prétentions, à 


■ic="t <•; '-d .c-:- neï' - 

’ J.''VV:. c:e .if- L -"'A ; 0 

co.jr : ofçïr. iï-si'or :•<: . e nî^ 
:.ç S'bco ■ oc'à'.-c. ~r .: \z c J: 


DIRECTEUR ADMINISTRATION ET FINANCES 

Ce poste requiert: 

• une bonne expérience de la finance, de la 
comptabilité et de l'administration, 

• la capacité de mener des hommes et de les* 
motiver, 

• un talent d'organisation et de planification très 
développé, 

• une bonne connaissance de la langue 
allemande, tant pariée qu’écrite. 

La rémunération est en fonction de l'Importance de 
ce poste et de bonnes possibilités de promotion 
sont offertes, ■ . 

Adressez-nous votre curriculum vrtae si 
possible détaillé, et Indiquez vos références. 

Nous vous garantissons une discrétion absolue. 

Si vous êtes Intéressés, envoyez votre dossier de 
candidature sous référence 566.387 à 
REGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 
qui transmettra. 


AIV1PEX 


leader mondial de l’enregistrement magnétique. 
21. .rae du Dôme - 92100 BOULOGNE. 



Dans te cadre du développement de sa 
DIVISION TRANSFORMATION DES PLASTIQUES 

Le Groupe Nobel Bozel 

r-ch-ri: it<-- 

CONTROLEUR DE GESTION 

Rapportant au Directeur administratif et financier. le titulaire sera appelé 
A prendre progressivement en charge l’ensemble de la fonction : orçanlia. 
tins, procédures, contrôle budgétaire, planification, investissement*. 

Ce poste s’adresse à des candidats pcanüdant une expérience professionnel >e 
de plusieurs années acquise de préférence an sein de sociétés pt-rtarzcances. 
A des portes d'andti Interne au d‘ assistant de contrôleur de ce3tlon. 

Référence 141 A 

JEUNE CADRE EXPORT 

Chargé de la. pnomoUon des produits en Europe. U derra notamment déve- 
lopper et animer les réseaux de distribution. 

Cette fonction exire un tempérament d» vendeur, une grande mobilité « 
La maîtrise parfaite de l'allemand : une première r-xpértence serait particu- 
lièrement appréciée. Référence 14 b a 

Ces deux postes sont basés A PARIS LA DEPENSE. 

Les perspectives de carrière sont largement ouvert** au .æln du Groupe 
pour des candidats de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé, pbotn récence et 
rémunéra lion en visai; ée. en rappelant la référence du poste 
choisi. A NOBEL BOZEL. Département Encadrement. Tour 
Roussel -Nobpl. Cedex 5. 92030 PARIS LA DEFENSE. 



N°1 de PINDUSTRIE ROUTIERE 

recherche pour son 
Organisation Métropolitaine et 
ses Filiales à l'étranger des 



administrons 

1°) DEBUTANTS : HÊC, ESSEC. SUP 
de CO. SC. ECO ou équivalent, 

2°) CONFIRMES : justifiant d'une expé- 
rience de dix ans de préférence 
dans les travaux publics ou le 
bâtiment. 

• Apres période de lorrranon . te s candidats 
retenus se verront confier la responsabilité 
d'une équipe administrative, 

• d'intéressantes eocslbiiitès de carrière 
leur seront offertes au sein d'un des 
premiers Groupe Français de T.P. 

Adresser C.V. + photo à : 

S.R.C. - Département do Personnel 
39. rue du Colisée - 75008 PARIS 


dimniiiiiiiiiiii 

DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 

. rech er cha pour 

PARIS et GRENOBLE 

ingénieurs commerciaux 

ayant une vès bonne connaissance des marchés OEM et Industriels: 

Ce poste exige : 

• une formation scientifique ou technique (Ingénieur en électronique 
et/ou informatique): 

- une réelle expérience technique dans Fétu de ou te réalisation de 
projets tf informatique industrielle; 

- une capacité certaine da travailler d'une manière autonome tout en 
.. faisant preuve d'un esprit tféquipe; 

- une bonne pratique de l'anglais parié et écrit. 


S. 


ï- 


- un travail enrichissent dans une Société dynamique leader mondial 
da la mini-informatique ; 

- des responsabilités réelles dans un climat de dialogue et d* efficacité; 

- un recyclage technique et humain pe r ma n ent; 

- une formation de 2 mois eux ILS -A. 

Adresser votre C.V; détaillé avec photo sous r éférença TGM2 au 
Responsable du Personnel. 


à 


DIGITAL EQUIPMENT'F RANCE 
Centre Siltc - Cidex L, 225 


[ajïll iPl| K 

94533 RUNGfSTéL : 687-23-33 fcjJilrJMH Imll 
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DEMANDES D'EMPLOI "6 
.OFFRES D’EMPLOI. 27,00 

REPRESENTAT. : Demandes 13^00 
- ' Offres 27,00 

Offres d'ErrrpFol “Placards Encadrés 1 
.minimum 15 lignes de hauteur 35,00 


6.89 
.31^52 
14.81 
31,52 
{2 col.) 
40,86 


[ annonça gansa 


uHgneTX.' 


IMMOBILIER 



Achat - Vente - Location 

21,00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 

21,00 

24,51 

PROPOSITIONS CO MME RC. 



CAPITAUX 

60,00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


, 1 "ii<» 

-s 

• « 

- . * *« * 
^ îÿ 

■ r i i r. ■ 

"i | l. nr uUL * 






proposa un porto dt : 



« " r i;* r 5 



rcicux 


MRECTEIIR 
ADMINISTRAnF ET 


Rattaché directement au Présidant Directeur 
Générai, H sera responsable de rorgsmsatïon et 
du bon fonctionnement des servie** de 


comptabilités* trés o rerie, codtriUe budgétaire et 

H .fw. wntf q un . 

U tn wr eWer e w 'IMuii fonctionnelle me tes- 

cSyenas Directions de la Société et avec la 

Du étalon européenne» 

Une rfuadte complète suppose : 

— une formati on supérieure - (de préférence) 

— 3 A 5 ann ée s cf expérie n ce acquise ri posnblp 
dans Une société «ft grande eonsômmstioii. dans 
un poste rimürire me pratique de la gestion 
budgéta ire . otiGsetion de l'outil ordinateur et 
habitude de bàpariéen cTun encadrement et 
d'un effectif imp orts s r ts- 

— un pn giMiia w ioBdU et méthodique 

— une assez bonna connaissance de ta langue 
an glaise. 

Acfressar curriculum «hae détaillé à : 

B.P. No 8- 92390 VILLENEUVE LA GARENNE 

Réponse raphia at «facrétton a! 





LE GROUPE 



RECHERCHE 


# Ingénieurs confirmés 

B éti 4220 

ayant 3 à S ans d'expérience. Us » verront confier 
des responsabilités impartantes dans la conduite ‘de 
projets dans les domaines suivant* : 

— gestion da productlon ; 

— gestion administrative et comptable. 

# Ingénieur Commercial 

— - . : -• ■' ReL«Î2Ï'' 

V*»* déJé -Ffo* 

# Jeunes Ingénieurs •. 

- ■ ■ ■ ' ' *■ Réf; 4222 

spédaUstea en .Informatique. qui seront de f u t ur» 
chefs de projeta épilés -avoir participé à ptualanre 
réalisations mettant en ‘marre. des teohntgues telles 
que : 

— télé- Informa tiqua ; 

— bases communes de données : 

— temps réel. ' 

# Analystes Programmeurs 

' Béf. 4223 

minimum un an d'expérience ou formation IUT, 
AFPA. Nous apprécierons particuliérement les can- 
didats pratiquant la PL/l, le GAP. H ou ayant une 
bonne connaissance des matériels C.LL MITRA 13, 
IBM Système 7. 

Envoyer O.V. et prétentions en mentionnant la 
référence du poste à : JT. ADJVTO 

CAP SoGETI 

43 bis, rua des E n trepre n eurs. 73015 PA RIS . 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

Analyste programmeur 

pouf programmation en langage machine sur mini-ordinateur. 

Expérience du calculateur T 2000 appréciée. 

La fonction implique éventuellement des iravaua de maintenance et un horaire de travail par 
■ roulement. [Réf. PEC.A) 

Technicien électronicien confirmé 

Expérimenté dans le domains numérique, Q réalisera dss liaisons entra ordinateurs at 
périphériques spécialisés, il sera chargé de rinterprétarion des dossiers d'études, 1 de la 
conception 'technologique ex de là réalisation. 

Une formation complémentaire est pssutee pour les autres aspects de la fonction. (Réf. PEC.1 3) 

Chef de bureau 

Etude de formation supérieure (Grandes Ecoles. DEA d'informatique), il aura une solide 
expérience personnelle de chef de projet concepteur. Le poste nécessite du goût pour 
f organisation et le développement d'une méthodologie de ia conception, de ('analyse et de 
la réalisation. ' - (Réf. FAR. B) 

Chefs de projet 

Maîtrise d'informatique ou équivale m. 

Ü ne grande expérience en application de gestion art le sens dès' relations Humaines sont 
indispensables. (Réf. FAR.G) 

ingénieurs grandes écoles (ou 3* cycle en analysa numérique) 

pour renforcer une équipe d'ingénieurs travaillant en banlieue Sud-Est. 

Une expérience professionnelle de 1 è 3 ans on calcul scientifique, analyse numérique 
et programmation serait appréciée. (Réf. LIM.1) 

Spécialiste en calcul de mécanique des fluides 

De formation théorique (niveau doctorat d'Etet) en mathématique mécanique des fluides et 
analyse numérique, ilaura-une expérience pratique de la mise au point de modèles et de 
' leur programmation. Le posta est à pourvoir en banlieue Sud-Est. (Réf. UIW.2) 


Ingénieur en informatique appliquée 

. au. sein 'd'une équipe chargée de calcul scientifique et technique, il aura la 
- - - de logiciels de base. 

■ Sa formation : licence de mathématique et maîtrise d'informatique. 

Analyste programmeur 

de niveau DEUG maifiSmaiique,- IUT informai» 


responsabilité 
(Réf. AST-21) 


programmation scientifique. 


informatique ou équivalent. C'est un débutant en ~ 

(RM.AST.29) i 
£ 
B. 

E 


Envoyer votre curriculum vrtae détail/ê et prétendons en précisant la référence du poste 
désiré à : CISI - Service du Personnel'- B.P. Z - 91190 GIF-SUR-YVbl IE 


Johns - Manville 
De France S. A. 


IfiSI 


recherche pour son siégé 
RUEILMALMA1SON 




projed engmeers 


-Chargés au sein deTéqutpe d'engineering 
de Ij Division -Interna tomate de : 
l'évaluation, Tétude, la construction et 
la mîse en route des. Unités de Production 
Européennes du Groupe, sous le contrôle 
du Project Manager. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs 
ayant une formation A.M- H.E.L ou 
équivalent et quelques années d'expérience, 
en poste similaire ou bien en entretien 
travaux neufs. 

Connaissance de l'anglais nécessaire, 
perfectionnement possible. 

Déplacements fréquents prévus. 

Formation complementaire et éventuellement 
stage aux U.S.A. prévus en fonction 
des travaux ultérieurs. 

Ecrire avec CV détaillé et prétentions au 
service 1101 M 

_ Marner» œ IWVCERP __ 

plein emploi ia nie au m* p*« ^ t 

Structures d'enzrepnses et carrières 


^LniitiiiiitmniimniivimiumitiniimDiinniniiimimmmfitninHi^ 

| INGÉNIEUR 1 

| AYANT EXPÉRIENCE ( 
| TRAVAUX NEUFS | 

S . est recherché par = 

jg SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE = 

= Ecrire avec curriculum vltae. n* 9L543. ' S 

= CONTESSB Pub 20, av. Opéra, Pari*-ler. qui tr. jj£ 

^HaifiiifninmiiiiuiiittmnireinatininiifimitiitiiiiiinRiiraimnt?: 


r 


U Groupement Industriel 
des Arraoments Terrestres . 

Etablissement 4e RUEIL-MALMAiSON 

recherche 

1) INGÉNIEUR débntant 

GRANDES ÉCOLES 

Chargé plue particulièrement ces problème» de •. 
simulation «t d'ergonomie.- 

Le poste demande de bonnes oonnaiesancea théo- 
riques en automatique, ainsi que de bonnes 
notions en informatique. 

Le candidat devra posséder des facultés d'adapta- 
tion & des problèmes trè* variés, ainsi que Je goût 
du travail sur calculateur analogique et numé- 
rique. 

2) INGÉNIEUR débntant 

GRANDES ÉCOLES 

Plus partieuüftrement chargé -des études électro- 
mécaniques destinées au montage d'armements sur 
hélicoptères ou sur véhicules. 

Le candidat se» chargé, dane ce cadre, de l'anl- . 
caution d’une équipe de techniciens et ses fonc- 
tions ramèneront à se déplacer occasionnellement 
pour de courtes durées. 


nr 


Adres. C.V. prêtent, su Départent. du Personnel. 
ATELIER de CONSTRUCTION DE PUTEAUX. 
18. rus Qalllénl, 925 01 RTJKEL-MALMAISON. 


J 



I.G.L FRANCE 


PROPOSE aux Jeunes ambitieux de participer k 
son développement constant, en s'intégrant è son 
'équipe comme 


COORDINATEUR 
de L'ADMINISTRATION 
des VENTES 


RESPONSABLE auprès du Directeur du Groupe 
FIBRES de : 

— Statistiques ; 

— Traitement des commandes ; 

— prévisions et contrôle budgétaire ; 

— Etats et rapporte périodiques ; 

— Crédit clients ; 

— Etudes diverses. 

Formation universitaire économique, on école 

winmwiw»l»l ii 

Expérience de la gestion commerciale. 
Pratique de l’anglais indispensable. 

Envoyés C.V, lettre manuscrite, photo et prétest. 

Service du Personnel, LC J. FRANGE, 

8. avenue Réanmur, 93140 CLAMANT, ss réf. M.S. 



exceptionnellement à 

quelques postes d f 

mgénieuis 

te ch nico- 


centres onEmtews 

Ces postes concernent des Ingénieurs Scientifiques 
désireux d ’ avoir .une expérience opérationnelle du 
fonctionnement d’ Ordinateurs Systèmes Complexes, 
assortie de l’étude et de- la connaissance approfondie 
àes Software de base. L’activité compote en particulier 
VétUde et le lancement de projets. 

Sens du Management, aptitudes à la né- 
godation sont nécessaires au même titre 
que les compétences techniques. 

Fonctions évolutives -Formation complé- 
mentaire assurée - Les candidats devront 
être dégagés des obligations militaires et 
âgés au minimum de 24 ara - Postes 4 
pourvoir jusqu'en Janvier 75. 

Écrirai ISM 2 rue Marengo Farts 1 er 

Sous référence D0- 01 



telesystemes 

Division des Systèmes de Téléinforma tiqu e 

recherche 

— dans le cadre de res activités de conception et 
de réalisation de réseaux d'ordinateurs, de con- 
centrateurs, de frontaux et de systèmes de 
transmissions de données : 

— pour le développement de projets de haut 
niveau technique : 

CHEFS DE PROJETS 

(référence 1215) 

Ingénié un Grande Ecole ou équivalent 
Ayant : 

— 5 ans d'expérience au moins ; 

— une expérience pratique des logiciels de 
télétraitement sur mlnl -ordinateurs ; 

— une connaissance des équipements de 
transmissions ; 

— expérience en commutation de paquets 
appréciée ; 

— une bonne maltrire de méthodologie de 
développement de logiciels ; 

— facilite de contacta- 

INGÉNIEURS- 

INFORMATICIENS 

(térérenee 1216) 
d» formation supéritevre 

— 4 ans d'expérience dans le* domaines 
cités ou en temps réel ; 

— une bonne pratique de l'analyee et la 
programmation sur mini-ordinateur; 

— un goût du travail en équipe. 

PROGRAMMEURS 

(référence 1217) 

— 3 ans d'expérience au moins de program- 
mation sur mini-ordinateurs. 


1 


Ayant : 


Ayant : 


Adr. crarrle. vltae avec photo et prétentions è; 
_____ Département Conseil en Recrutement, 
CENTI 138. rue de Rennes. — 75006 PARIS. 
Réponse et discrétion assurées 


POLYBEY 

recherche 

Jeune CADRE 
CHARGÉ D’ÉTUDES 

f mtnfmmn 28 ans) 

Ce collaborateur de niveau grande écolo 
commerciale ou équivalent prendra en tant 
qa J adioint du Service la responsabilité des- 
études et redieidies commerciales 


L’activité de ce poste comporte des analyses d'en- 
quêtes snr le terrain et uns vérification des con- 
clusions par des contacts éventuellement diva» et 
nombre ux (Internes ou externes : clientèle, concur- 
rence, etc.). 

Une expérience de 2 A 3 ans d'études de marchés 
dans les produits Industriels est nécessaire, ainsi 
qu’une habitude des enquêtes en milieu industriel. 

Lieu de travail : VXLI2T 
(Bureaux du groupe AUSSEDAT RES - 
PAPETERIES DE FRANCE) 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. A no 61885, 


cabinet • 

A ma Attiré Combat PARtS-18* 

leconte 

membre de l'AiMCERP J 




Importante Société d'informatique, 

LA- DEFENSE (R.E.FL), utilisant . 
trois ordinateurs I.BJM. 370/155 et 
158 - OS - MTV (tâlé-processlng), 
recherche pour développer de nouvelles 
applications 

chefs de projet 
analystes 

CONFIRMES 

ingénieurs 

systëtne 

. EXPERIMENTES 

OS -370 et st possible IMS. 

programmeurs 

EXPERIMENTES 

. Assembleurs 380-370 et PLI de préférence. 

Les rémunérations peuvent aire élevés*. 

Envoyer C.V- lettre manuscrite et photo 
Service 5446 M 

IB/P^n emploi nBmiéamerpans? 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS-S* 

recherche 

COLLABORATEURS 

pour posta CADRES A pour v oir rapidement. 

25 ans foliilm. Diplômés Etudes Supérieures. 
Expérience bancaire ou finances extérieures. 

Sens de l'administratif et du commerclaL 
Dynamisme, aptitude ou commandement. 

Poste* devant évoluer. 

S X 8 - 13* mais - Primes diverse* 
Participation - Restaurant d'entreprise. 
Envoyer C.V. manuscrit et prétentions è : 

N» 3280 ATTAT. Pub].. 91. Fg at-Honoré, (8P), q. tr. 
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offres d’emploi 




lampes et appareils d'édairage 

rechercha pour RÉGION PARISIENNE 


IMMiMK 


AGENTS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

(BTS - DUT en électricité) 

LE CH MISSION : 

prospection, négociation et suivi des affaires 
auprès des Ingénieurs conseils, administrations, 
collectivités locales et entrepreneurs. 

LEUR ERDHL 

25 «nu tMinimnni ; goût défi relations commer- 
ciales i tous les niveaux et volonté d’aboutir. 
Quelques années d’expérience Bâtiment et VBD 
appréciées. 

But. C.V. mu. et photo Service Personnel, 

38, rue de Lisbonne, 79008 PARIS. 




Société Multinationale 

-Filiale important groupe américain 

recherche pour Siège & PARIS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





du PERSONNEL 


- Il participera à l'élaboration et à l'ajus- 
tement de la politique humaine de 
l'entreprise. 

- Se verra confier : 

■ La responsabilité de l'administration 
et de la gestion du Personnel 

• La coordination avec l'Unité de 
Production 

• Les relations avec les représentants 
du Personnel. 

Ce poste intéressera un cadre expérimenté, 
de formation supérieure, maîtrisant bien 
les différents as p e c t s de la fonction et 
possédant une excellente’ connaissance de 
la législation du travail. 

Rémunération de l’ordre de 70.000F annuels 
Nous vous remercions d’écrire avec C.V. 
détaillé, sous référence 502 à : 




13 bis, rue Henri Monnier 
75009 - PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
DE COMPAGNIES D'ASSURANCES 

recherche 

INSPECTEURS COMPTABLES 
ET ADMINISTRATIFS 

FORMATION i 

Comptable supérieure niveau h£.CA, ayant 
expérience d’au moins T en comp- 

tabilité générale de grande entreprise: 
Connaissances assurances très appréciées. 

FONCTION : 

— Vérifications comptables s u p r è s des 
Agences et Succursales du Siège en pro- 
vince ; 

— Evolution possible vers l'assistance* au 
Contrôla de Gestion. 

EXIGENCES DU POSTE : 

Déplacements constants dans toute la 
France métropolitaine. 

REMUNERATION : 

Selon expérience et capacité + frais de 
déplacements + Indemnité Journalière. 

Envoyer curriculum vltae détaillé an ne 7.577. 

DfTni FThD 100. rue de Richelieu, 
rUDLirUr PARIS (PJ, qui transmettra. 




f Moyenne entreprise (70 Mimons C.A.) filiale 
d’un Groupe Multinational important, située 
en proche banlieue Nord-Est de Paris, 
recherche 

DIRECTEUR 
TECHNI QUE 

Dépendant du Directeur général. Il aura la 
responsabilité de coordonner les activités 
et les développements techniques de la société 
sur le marché national en liaison avec les 
autres sociétés du Groupe en Europe. 

Le candidat retenu (35 ans minimum) aura 
une lormation Grandes Ecoles, une expé- 
rience acquise dans l'Industrie Chimique 
et une bonne pratiqua de l’anglais. 

INGENIEUR 

FABRICATION 

Outra les problèmes techniques et 
d’organisation de la production, il aura les 
responsabilités humaines de l’encadrement 
et de la gestion. 

Chimiste diplôme de l'Enseignement 
Supérieur, le candidat retenu aura 2 -Sans 
d'expérience acquise dans une unité de 
fabrication de produits chimiques. 

Ecrire avec c.v. et prétentions, en précisant 

te poste, sous réf. 3«i3 é Hâves Contact 

156 Bd Haussmann 7WCS Pans, qui transmettra. . 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

recherche 

pour ses activités spatiales 

CHEF DE PROJETS 

_ Formation 2NQEN15UR GRANDE ECOLE. 

— Expérience technique industrielle et gestion. 

— Pratiqua courante de l'anglais n é ce s s ai re. 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD-EST 

Adr. eurrlc. vltae et photo, no 67.418, OONTESBE 
Publicité, 20, sv. de l'Opéra. Parts-1*. qui trsnsm. 


* * 


ingénieur 

lechnico 

commercial 

Cet Ingénieur, après une période de formation, se verra confier les 
problèmes posés par la clientèle, par une famille de matériels. 

Il définira les machines ou les modifications correspondant aux 
besoins du client en liaison avec le département «les études. 

Il conseillera le client pour les problèmes d'exploitation du matériel 
et pourra éventuellement réaliser la mise en route des installations. 

Il Jouera également un réle d’a ss istance auprès des vendeurs. 

Il suivra l’évolution du marché et du matériel concurrent - g 

et II participera activement à la définition des nouvelles orientations . | 

techniques et commerciales. 

Ce poste Impliqua de nombreux déplacements & l’étranger et nécessite 
la pratique courante de l’Anglais. 

Les qualités d’affirmation du candidat dans le cadra de ce poste 
pourront lui permettre, après plusieurs années, d’évoluer vers 
d’autres fonctions dans l’entreprise. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé et pho to J 

à Direction du Personnel. ARCT rue Cuvier - 423QP Roanne. Æ 


offres d’emploi 


Société française (1.200 personnes) 

Siège A Péris «t usines en Province 
recherche 

CHEF DE SERVIGE 
ORGANISATION ADMINISTRATIVE 

Rattaché au Directeur Administratif, le tltuiab* 
de ce posta, avant sous son autorité un Agent des 
Méthod es Administratives, est responsable : 

_ dft f "a mélio ration de la productivité de l'ensem- 
blé des services administratifs du Siège et du 

osinea S 

d C l'élaboration, de la misa en place et de ^ 

miw A jour des procédures administratives ; 

— de la q uali té et de l’améUoraMon des circuits 
d’information ; 

— d’études concernant le déveioppsmsnt de la 
Société avec la collaboration éventuelle de 
conseils extérieurs. 

Lieu de travail PARIS. 2 A 3 déplacements & 
courte durée par mole en province ou dams les 
fil lai es européennes de la Société. 

POSSIBILITE D'ACCESSION 
A UN POSTE DE DIRECTEUR 
SOUS UN DELAI DE* DEUX ANS 

Le candidat retenu sera diplômé d’étudee supé- 
rieures et aura de très bonne» connaissances sa 
informatique. U aura occupé un poste de respon- 
sabilité daim le service organisation d’une société 
ou dama un cabinet d'organisation. 

Notre Société a un développement contrôlé. régu>- 
Uer et Impartant (chiffre d’affaires en 
12 o g l’an en monnaie constante). 

Ecrire avec C.T. et photo A no 62080, GONTE8S8 
Publicité, 20 av. de l’Opéra, Parts-1"', qui tranmu 



.Voua êtes un JEUNE INGENIEUR, vous avec une 
bonne formation en ELECTRO-MECANIQUE et en 
ELECTRONIQUE, vous commencez votre carrière 
et vona êtes ambitieux. 

UNE SOCIÉTÉ FABRIQUANT DES APPAREILS 

DE RADIO ET D'AUDIO 

FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

voua propose le poste 

Ingénieur des méthodes 

UUe formation voua est assurée au sein de l'entre- 
prise et noue forme de stages. Voua travaillez dans 
une équipe Jeune et dynamique, en étroite 
collabo ra tion avec le Directeur Technique et, rapi- 
dement, vous avez la poaribQtté d’accéder A «les 
responsabilités étendues dans une unité de pro- 
duction «le 550 personnes, en pleine expansion. 

Lieu de travail : banlieue Nord de Parla. 

— te Les mgénteure intéressés adressent leur 
candidat ure ( as r&L 1JR5 M) A 
Hélène REFREGŒR, 26, me Commsn- 
dant-René-Mbucbotte, 75014 PARIS. 
■ Discrétion assurés. 



iHÉ’i h; 


Informatique 


? 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
employant 5.000 penoiwei 


pour l’une de ses GRANDES UNISSES de production 
située dm» le NORD de le FRANCE 


JEUNE INGÉNIEUR 

ÉTUDES - TRAVAUX NEUFS 

— Il participera & U CO NSTRUCTION des INS- 
TALLATIONS NOUVELLES de productions chi- 
miques (Génie dvd chaudronnerie, charpente, 
électricité, régulation). 

— H punira être appelé à faire des eéj. de quelques 
mois è l’étranger. H doit donc parler anglais 

U es t DIPLO ME d’une Ecole Nationale des ARTS 
ET METIERS ou d’une grande école (gntnlate. 
n a une première expérience, type engineering. 

Adresser Uttn manuscrits arec C.V. dét-, photo 
et rémunération souhaitée, sous référence 668, à 
Création Dauphine, 4L àv. Friedland, Paria-8*, q. L 


BAGNEOX 


F 100000 


Une Importante société Américaine qui supervisa è 
l’échelon européen d n" travaux dons te domaine de 
l'électronique, recherche pour son Siège Social on 


SENIOR 

ACCOUNTANT 


générale, les déclara tiens fiscales et la paie; 
XI fiant : 

* avoir me solide fo rmati on comptable D.EXX8. 
ou éqafralesd; 

* pratiquer l'anglais; 

* avoir acqcrâ 3 à 5 ans d'emériecice dans un poste 
A reap nMnbflftfa su sséi «fa socié t és Ara éri canes 


du l'ordre de F 100000 


fijjfim ss Ss B doivent envo y er CL V. 
Bwuraaêa rfcofix . et riséammi 
référence M.CJ5. 22-MS M, & ; 


de l’ns des pre mi ers groupes ri’Asssranm 
équipé due heportent ordlHteiir 18kl tranilhnt * 


" LoceBcetioQ : PARIS. 


respiunablBd cTAJULlyste-Ceo capteur : min 
plaça st révision dn appllrattons nfonemiqiiss. 
Envoyât C.V. + photo + fénonémlM mes rtttn 
M 415, è 


coassa. or œssemtas homau/es 

25. nu dn Bessrd - 75004 Paris 


NOUS SOMMES UN GROUPE 
INDUSTRIEL DETAILLE MONDIALE. 
L'équipa software de notre division infor- 
matique (Paris) entretie nt et développe le 
logiciel de nos deux 370-145. 

Pour compléter celle-ci, "nous cherchons 

un jeune ingénieur 

pour toi confier l'étude de périphériques 
évotoés : ter mina ux progr amma bles, fac- 
teur optique, saisie on et off-Gne et de 
leur int e rfa ce, avec notre système OS - 
MVT. 

Ce poste convient à un ingénieur ayant 
acquis une expérience, même courte, de la- 
mise en œuvre de "mïiuà" pro gr ammables, 
de préférence chez un constructeur. De plus, 
une bonne maîtrise de Panglais est un atout. 
Les ingénieurs intéressés adressent leur 
candidature (ss réf.. 2726 M) à J. THILY, 
«i Carrières de l'Informatique ». 




PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
D'INSTALLATIONS 

RENFORCE SON EQUIPE COMMERCIALE 
ET OFFRE POSTES EVOLUTIFS ET A 
RESPONSABILITES A : 


JEUNES DIPLOMES 


LS.G. formations universitaires, LU.T« «te.. 
Disponibles pour fréquents déplacements et 
ayant goût pour rsetton et te négociation. 

Seront d’abord affectés sur te terrain è des 
fonctions de promotion des ventes auprès 
des prescripteurs, distributeurs. Installa- 
teurs d’un secteur géographique. 

LE GROUPE LEGRAND ASSURE UNS FOR- 
MATION PERMANENTS A SES CADRES. 
POSTES A POURVOIR A PARIS. r-iT.r.* 
LYON. etc. 

LA SELECTION AURA LIEU 
A PARIS, LE 23 SEPTEMBRE. 


Adresser C.V. et prétentions 
bous référence ,WW L 
30. rue de MOgador. PARIS-*»- 



Flftl 

llTTTT 


ALEXANDRE TIC S. A.' 

ICI RUE ROYALE- 73006 PARIS 
membre de VANCERP 


B 



UN DES PLU S IMPORTANTS GROUPES 
CHIMIQUES MONDIAUX 
recherche 

COMPTABLE I 

POUR GESTIO N DE PORTE FEU IL LE 
D’EFFETS DS COMMERCE 
NOUS DEMANDONS : 

— Un (a) candidat (e) possédant un CAP. 

d 'al d e-oomp ta ble on un CAP. bancaire : 
— Une expérience professionnelle de «Tacti- 
ques années, de orètéience dans te raideur 
bancaire. 

NOUS PROPOSONS : 

• Possibilités de promotion ; 

• 13* mois, pHfti» «le vacances : 

• DftMr. avantages sociaux, resta ur. d'entrep. 

• Horaire variable. 

Benre lettre manuscrite, photo. C.V. et prêtent, à 
I.GJL FRANCE. Service du personnel. 

8. avenue Réaumur. 93140 CLAMAKT. 


C&L Associates 


42, xi» la Boétie -Boîte Postale 45108 
_ i- '75366 -Paris Cfedax 08 ■■■■> 


SOCIETE FRANÇAISE - expansion : 34 % pu ul 
S iège PARIS proche banlieue NORD - 25 succur- 
sales - recherche son 

DIRECTEUR 

DE IA COMPTABILITÉ 

Interlocuteur efficace de la Direction Géné- 
rale, 11 adaptera, les procédures comptables 
au développement de la Société et au con- 
trôle budgétaire (en liaison avec l’Informa- 
tique). a participera A la gestion par des 
analyses permettant une prise de dérision, 
U animera un effectif de 50 personnes dont 
' 30 on Siège. 

La réussite dans ce poste nécessite une 
solide expérience comptable, des qualités 
marquées d’organisateur et d’animateur, le 
sens de la gestion, un potentiel permettant 
d'être un des moteurs du développement 
de te. Société. 



tordu 


Ber. sous référence SZ 108 CM 
4. rue Masse net - 75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 




1 1 1 1 ! |] f i 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour usine 

région FONTAINEBLEAU 

INGÉNIEUR ANALYSTE 
(G.E. on ENSI) 

ayant Z où 2 ans d’expérience et, de préférence, 
la co nnaissan ce du BOMF et du Télétraitement, 

Il rara chargé de tous les problèmes d'informatique 
de gestion de la Dtvisfcuc, en liaison avec les Ser- 
vit» du alégr. 

Ce ponte rat à pourv oir d'urgence. 

Adr. C.V„ zémunér. actuelle et photo A n* 68.083. 
COMTESSE PnbL, 20, av. Opéra, Earis-Ier. qui tr. 



Société d'Études 

haut niveau scientifique et technique 

recherche 


Tiwrp 


GRANDES ECOLES 

oa équivalent 


■ Du traitement statistique des Informations, 
a De simulations i mm èiiqtif 
• D’analyse, de conception et de développement de 
systèmes complexes (radar, sonar. TMtaras >. 

curriculum vltae sou le numéro «7.617 
COMTESSE PubL, 20, av, Opéra. PARIS-l*-. qui tr! 


• évemneHimert, tmo première expérience dût h 
UbtanMon te prorata de gmibnâSsslha. 
Vrai «outata t à la Ms «ta àTorinâ» d’ras acthfié 
fWMpw uM» mmosi «t an vint la léstethn mr la 
tentai. 

QMSoaéttPétrofarB CEOJO pcMs de «aie en Rrmcaï 
«nn on Mvetoppeewit amveao 5 “la dh ereiG ce- 
vwate a* réseau de stafion*4errtce,at m- 

cherche la , 

JEUNECADRE 

qui dans un premier tempe, prendra en charge, m 
totem avec les responsables régionaux. le démente 
rt raiyna ten de nouvelles b mriq üe e (motfvetiBn et 
mrmaiaon des gérants, moyens nwveeox contrite de 
Téquipe de prnrao t nr ra de venteJ. 

Bmogr C.V.. photo et prêtent»!» sel» réSreoce 
27. i 22/U . s I.CA. qui transmettra. 


TP A Internationa! Classified AdvsîuSi-'-'j 

? RU5 D HAUTEVULE PA?!S- Vj" 


SOCIÉTÉ DE CONSEILS EN MANAGEMENT 

rechercha 

po® sou Département recrutement 

UN PSYCHOSOCIOLOGUE 

“ ayant plusLsure années d'expérience en e mW- 
prise ou (et) cabinet conseil ; 

“ Ae a tems nt é des activités «la fimnattefr ; 

cozitm'aç. ^ ; 

Adraaser te ttre manuscrits. C.V_ uhoto fit mitant. , 4 , 
SwrusüTS. BJP. 2GB. 75424 Parla CbdaxOB, teXéL 



xly* V&P 
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'toi 


- ■ ■ . UBvn.liOpsT^ 

DEMANDES D'EMPLOI . 6.0Ù ^6.80 . 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 - 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 t4,9i 

. Offres ' 27,00 31.52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignas do hauteur ‘ 35.00 40,85 


Annonces cuus&s 


■ . Li UÿW Ls5p« T.C.-'' 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24.51 

AUTOS - BATEAUX - .21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 21.00 24,51 . 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



iOR 


■ j cmcoB? | 

FIRST NATION Al HTY CORPORATION 

recherche 

pour faire face à l'expansion de. ses 
activités européennes 

analyste de crédit 

• Basé â Paris mais couvrant- plusieurs 
pays européens, le poste â pourvoir 
implique:. .. 

„ — une expérience confirmée (3 ans) ; 

I — une formation supérieure ; 

3 — la maîtrise delà langue anglaise : . 

1 3— de préférence des connaissances 
I juridiques et fiscales. - 

J A dresser lettre + Ç. V. à: 

C1TI BAIL. 104. av. Charles de Gaulle, 
NEUILLY 


jinMniimiutmruumiHiMDitaHiiflUiiminiRnmiiHQHiniiHmin^ 

iT I TOTAL | 

>1 Compagnie Française | 
.*.* I des Pétroles I 


RESPONSABLE RE MARCHÉ 
(MATIÈRES PUSTIQUES) 


TOUS ETES : 


— Ingénieur de formation ; 

— «Virimentf dus ]c domaine des matiè- 
res plastiques; 

— familiarisé tw l'étude des marchés en 
secteur Industriel ; 

— un homme do contact, tenace, accro- 
cheur, désireux de faire ses preuves en 
assumant de larges délégations at ne 
craignant pas le jugement per les résul- 
tats. 

NOUS SOMMES : 

“ 5^ £foupe chimique d'audience Interna- 
tionale en fort développement. 

.NOUS VOUS OFFRONS : 

— UN POSTE DE RESPONSABLE DE MAR- 
CHE D* ADJUVANTS POUR IUT1SRES 
PLASTIQUES basé dans la banlieue 
OtnîST de PARIS. 

Noub répondrons rapidement A votre candidature 
lemijeulum vltae et photoi adreaaé A n» 1 88.036, 
COMTESSE Pub] 20 , av. Opéra, Paris-lcr, qui tr. 


recherche peur 

son SERVICE INFORMATIQUE 

Jeune CADRE 

— Ecole d'ingénieur ou équivalent ; 

— Form ati on complémentaire en finance ou 
économie appréciée ; 

— Au moins 2 ans. d'expérience. dans un centre 
informatique. 

Aura à s'intégrer au sein d'une équipe, et. 
prendra progressivement la responsabilité de 
projets en informatique de gestion. 

— Anglais souhaité. 

Adresser C.V. manuscrit, détaillé, avec photo, sous 
référence 74019. Départais. Gretton du Personnel, 
B.QJP, 5, rue Michel -Anse, 75781 Paris Cedex. 18. 



SIMII 

constructeur 


ABRITE 


SS 


Nous sommes une société multinationale " 
spécialisée dans le négoce de produits agricoles 
Nous connaissons uoc expansion continua 
qui impose r adaptation rapide de nos affectifs 
Nous tenons é ce que cette mutation s’opère 
dans la maintien pour tous d’une ambiance 
agréable, 

SEREZ-VOUS NOTRE 

dirccfenr ilii 
personnel 

chargé de coordonner ies actions de : 

- recrutement, formation, développement, 
information, rémunération, relations sociales. 

C’est possible si vous avez une expérience de la 
fonction, Hrgoüt des relations humaines, le 
besoin de vous engager au sein d’une équipe dy>- 
nsmiquè, le sens dri conseil en position 
fonctionnelle. 

Vous vous Installerez dans nos locaux de Paris, 
mais votre action concernera aussi nos filiales - 
de province. 

Envoyer votre CV avec 'Indication de la rmu né ra- 
tion souhaitée au Servic e 5453 M 

(J) plein emploi 11B rat riamo-fift 2 

Votre candidature sera traitée avec une totale 
discrétion. 


ETABLISSEMENT FÜUHCIER DE PREMIER ORDRE 

RECHERCHE 

pour sa Direction Banque 


(GROUPE EMPAIN - SCHNEIDER) 
xoàcïalisé dans la 
PROMOTION IMMOBILIERE 
recherche un 

JURISTE 

spécialisé dans fa 

Droit et la Fiscalité 
, immobilière 

Son expérience de 3 à 5 ans dans ces deux 
domaines devra le préparer au rôte de 
Conseiller auprès des Responsables de pro - 
grammes qui assez vite pourra lut être 
canm. 

Les dossiers de candidatures seront traités 
' confidentiellement par 


■ DEl/EI_DPPErviENT ■ 


membre de TANCERP 
service M. 891 JO me delà Paix, 75002 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
D’IMPORTANCE NATIONALE 

recherche pour faire face ou développement de 
ses activités et à la décentralisation régionale 
de ses unités 

CADRE PERSONNEL 


le poste est créé A la 

DIRECTION DU PERSONNEL DU SIÈGE (PARIS) 

Avec l’équipe actuellement . en place, U lui sera 
confié la responsabilité de 
RECRUTEMENTS (TECHNICIENS ET CADRES) 

XI participera A des actions . 

^'INFORMATION ET D'ANIMATION 

dette expérience des hommes et de l'entreprise 
doit lui permettre d’évoluer vers des tâterions 
de gestion de carrières ou de formation. 

L’HOMME que noue attendons est un jeune 
SUP. DE CO. PSYCHO. ou équivalent 

r uvant aller dea capacités' d'action et de contact 
une bonne rigueur de Jugement. 

Adresser curr. vltae et photo sons réf. ne 7.733 à 
ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue Marengo. 75001 Parla, qui transmettra. 

' •••••- J 


SOCIETE METALLURGIQUE 
EN EXPANSION RAPIDE 


LE DIRECTEUR 


A» ™ ln 33 a, 5 aim. expér.. A n g lai s confirmé. Le 
poste s'adresse à un candidat ayt bne pratiq ue dw 
opérât, de marché mon 6t. et des montages de crtdft. 
Adresser C.V. détaillé et lettre noüaxaa.aa ne J 1078, 
« le Monde » Pub., 5, r. des Italiens - 7S«r? Parle-s*. 



ingénieur 
grande école 




DES ERIDES ET RECHERCHES 

INGÉNIEUR GRANDE ECOLE . 

connaissant bien la climatisation. 

Solides connatss., ELECTROMECANIQUES 

- Bonne expérience bureau cf Etudes. 

- Connaissance de l'anglais appréciée. S 

- Perspectives d'avenir pour candidat de JJ 

valeur. u 

4 

Ecrire avec C.V., photo at prétentions A u 
No 65785 COMTESSE PubL 20, av. Opéra 
76040 PARIS CEDEX 01, qui tr a nsmet tr a. 


PHILIPS 

DIVISION ORDINATEURS 
recherche 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

Référence : 491 

Seront chargés de la commercialisation des ordina- 
teurs de la série P HD® et UNTDATA 7720. 

Ces postes. A pourvoir A Parla, s'adressent A des 
INGENIEURS COMMERCIAUX ou TECHNICO- 
COMMERCIAUX possédant de 2 à 5 ans d’expé- 
rience de commercial IsMIon de matériels Informa- 
tiques. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Référence : 492 

Seront chargés de la commercialisation des uiulti- 
davlers X 1150. 

Ces pestes, A pourvoir A Paris, s'adressent A des 
candidats avant une bonne connaissance des pro- 
blèmes de SAISIR DE DONNEES. 

Env. C.V. détaillé et photo en précisant la rèfér. à 
PflUJPS Data Sy s tems - Direction du Personnel, 
5. square Max-Hymans, 75741 PARIS CEDEX 15. 


A 

AV/ERY 


étiquettes 

AVERYs.a. 


organisation 
internationale 
de sy stè m es d 'étï q u eta g e 
cherche pour son réseau de vente PARIS 


DÉLÉGUÉ 


TTT7TTÏÏHM 


jeune, dynamique, expérimenté 

Ayant pratique des contacts haut 
niveau avec industrie et adapté à 
travail intense. 

Niveau études secondaires 
Position cadre 
Fixe élevé + commissions 
Nombreux avantages. 

écrire avec photo et C.V. sou3 n° 97008 B 
BLEU PUBLICITÉ 94300 Vtannnes, Q.T. 


COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 


i MDQ8TB3 

PARIS LA DEFENSE 


F 55,000 + 


La filiale Française d'un très important groupa 
alimentaire MULTI-NATIONAL recherche pour 
assister le Directeur Financier 

1 CHEF DE COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 

Le candidat Idéal aura an moins 4 ans d’expé- 
rience du contrôle des coûts et des inventaires 
dans une société de préférence anglo-saxonne. 
La rémunération pourra dépasser le niveau prévu 
pour nn candidat très qualifié. 

La pratique de -l’anglais serait un avantage. 
L’Importance du groupe. le renforcement de son 
implan tatio n européenne ouvrent de très intéres- 
santes perspectives de développement de carrière. 

Votre lettre de candidature devra être adressée A • 
Monsieur Soyer. 4, rue de Téhéran, Parla (8*), 
youe référence P. SL 


NOVATRICE 

Jeunes tipttsiés. vous êtes animés par le désir de réussir 
an sein d'en Groupe ferme et dynamique, venta renforcer 


ingénieurs 


- ♦ | | } l l ; U JH h M » 


Après me période de formthm paoamatiste. nos aurez 
A développer dans les saetmrs qui mus seront confite la vanta 
de nas produits peur onBntteare. 

Vbas avez: 

• ou tfipftaa du type licence Sciences Economiques 
-os Sciences humantes, E.S.C. 

• le sens de la négociai Ion au plus haut niveau. 

Une p rao iüre expérience informatique serait souhaitée 


Une Importent* sma*é de ïÆfëS? ISfJS 

Direction du Raffinage, un jeune INGENIEUR GRANDE 

ECOLE. 

il DMiKêera k l'élaboration ta prçgrapoes mensuels 
de production dos differentes raffinerie* et au 3unn 
de leur rutnnUon. 

Ce Msn d'études au Siège peut débowta wf un 

porno de production on raffinerie. 

La candidat que no«3 recherchons a de bernai 
«nnalswMs en programmation iineai» et sort éven- 
tuellement de IE.N S.P.U-, Section RdihneBe. 

Envoyer C.V, phota et prewmiaiu sous referme* 
27.116/M. i LÜt qui transmettra. 


» ft ja Internationa! Classiîiôd Advertising 
1.0. A. 3. RUE D'HAUTcVILLE • 75Q10 PAfilS^ 



SOCIETE FRANGO-AMERICJHNE 


recherché 

pour Piris-BiuTIrar 

Un INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

ayant expérience procsas pétrole au chimie pour 
département anti-pollution. 

Anglais indispensable 

Adresser curriculum vltae et prétentions A : 
Société JOHN 23NK. L me Qgr -Mflqtat, Z J- 
95100 ARQENTEÜTL. 


Ecrira au ttiéphonêr 1 P. Valléiy - C0NTR0L DATA - 
195 rue de Bercy 75582 Pairs - Ttil. 345.00.35 poste 2248. 


GENERAL® ELECTRIC 

recherche 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR FINANCIER 

Pour diriger la comptabilité clients, facturation, 
crédit, recouv re m ents. 

• Formation HEC, ESâEO ou équivalent ; 

^ 4 années d’expérience minimum ; 

£ ATipTui» obligatoire. 

Envoyer curriculum vite et prétention a A 
GENERAL XLBCTBIC. Service du Personnel, 

42. avenue Montaigne, 75008 PARTS. 



fi 


MATRA 

La Direction Contrôle Généra! recherche 




• pour son département informatique 

JEUNE INGENIEUR 

pour collaborer à la mise an place d’un système de ges- 
tion de production. Pour ce poste, il conviendrait d’avoir 
une expérience acquise en production et si possible en 
informatique. 

Référence A. 

INGENIEUR ANALYSTE 

pour participer A la conception et â la réalisation d'un 
système de gestion administrative. Pour être plus rapide- 
ment opérationnel au niveau des. responsabilités propo- 
sées quelques années d'expérience seraient très appré- 
ciées. 

Référence & 

• pour son département organisation 

JEUNE INGENIEUR 

en relation étroite avec les utilisateurs et les services In- 
formatiques, il participe avec la groupe organbarion à l'é- 
tude et la mise en place de solutions nouvelles concer- 
nant l'organisation et la gestion des différents services de 
la Société. 

La fonction peut déboucher ultérieurement sur des 
fonctions en informatique ou en gestion. 

Ura formation complémentaire en administration d’en- 
treprise (1-A.E. - Dauphine) ou une expérience de quel- 
ques années du fonctionnement d’uns entreprise serait 
appréciée. 

Référence C 

- Adresser lettre manuscrite CV et prétentions & 


SOCIÉTÉ DE PRESSE 

Leader dans son secteur 
pratiquant la DJ.O. 


UN CONTROLEUR DE GESTION 

Responsable devant le Directeur Généré] de : 

— l'organisation et du fonctionnement de la 
eomptabUlté, du contrôle budgétaire, de l’admi- 
nistration du personnel et des servi ces généraux; 

— tous les aspects fiscaux et lurldlquu de r acti- 
vité de l’entreprise, aidé par des conseillers exté- 
rieure ; 

— la trésorerie de l ‘antre prise (prévision et gestion 
& court tenue. Incidences financières dea déci- 
sions de - politique : des produits). 

Ce poste conviendrait k un diplômé de l'enselgne- 
' ment supérieur qui. après 3 ans -dans un cabinet 
d'audit, aurait exercé des fonctions comparables 
dans une entreprise pendant 2 ans au moins. 

La rémunération sera de l'ordre de 100.000 7 et 
fonction des compétances du candidat. 

ADRESSER DOSSIER DE CANDIDATURE à : 
Mme JEAMMOT, 

141, av. Marguerite -Renaudin - 92140 CLAMAS?, 
qm transmettra. 


fi 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 


DIRECTEUR D’USINE 


ayant: une réelle expérience 
des problèmes de Production 
et de Gestion, et surtout de 
Direction des fiommes, pour 
réussir, dans. le cadre d'une 
large délégation de pouvoirs, 
le développement de T* usine 
principale. 

Rémunération importante. 


Ecrire en indiquant 
prétentions A 
Service T 


r p^yc h oiog in- 
appliquée 

JUSTET 


[ * 1 1 -i { H 

[ni fi] 1 1 1 ! | [i [i 


crée 3 nouveaux postes : 


J ■ THî? dl hi 


DE RECHERCHES APPLIQUEES 

responsable de recherches dans projet de 

base électromécanique.- (Réf. 234) 

UN ÎNGENIEljR D'ESSAIS 

responsable d’essais de ptates-tormea en 

électromécanique. (Réf. 235) 

UN IN6ENIEUR DE METHODES 


responsable d’études d’automatisation. 

(Réf. 235) 

pour lesquels elle sollicite 
les candidatures d’ingénieurs 
débutants, bilingues de préférence, possédant 
une formation de base Grande Ecole et une 
spécialisation dans le domaine de 
rélectratechnlque électromécanique ou dans 
celui de la mécanique. M.O„ automatisation. 
Àdr. lettre manuscrite CV. photo en indiquant la 
Référence de remploi postulé è AJS. CARME 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 

15, rue Voiney 75002 PARIS ■■ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


N CR 


FRANCE 

recherche 

FOUR SES AGENCES DE 

PARIS 

LILLE 

STRASBOURG 

NANCY 

INGÉNIEURS 

œMMERCIAUX 

EXPERIMENTES PO OR LA DIFFUSION DE S ES 
SYSTEMES ELECTRONIQUES DE GESTION 
N.CJï. 29S et N.CJL 399. 

Adresser curriculum vltae avec photo (retournée) à 
Monsieur P. LEMASSON, 

NCR FRANCE 

DIVISION COMMERCE BT INDUSTRIE 
lfll, rue vauglrard, 

75015 PARI5. 


attaché 

commercial 


Banque Pitié* rechercha pour Agence do 
Pari* IB* Arrdt, 

ATTACHE COMMERCIAL 
La candidat vendeur confirais, devra avoir ona 
expérience bancaire acquise an contact d'one 
clientèle de petites entieprieee et de particuliers. 
Noue souhaitons une solide formation bancaire, 
un RP. da Banque serait apprécié. 

Un candidat de valeur pourrait évoluer vers 
une responsabilité de Second d’Agen ce. 
Ecrira avec CLV. + pinte et rémunération sou- 
haitée aura riLAÇ/Mé LCA.qoltranamattra. 


y * international Dassiited Advertis^na 

X.V. A. 3. RUE 0' HAUTE'.'! LIE - 75010- PARIS 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 

Siège Social Paris isp) 
crée un poste de 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

et recherche pour le pourvoir un Jeune Ingénieur 
de grande école, de tout premier plan, possédant 
une solide expérience tant du bureau d’études que 
du chantier 

ET AYANT RÉALISÉ 
DES INSTALLATIONS 
INDUSTRIELLES. 

Des connaissances précises en chaudronnerie et 
mécanique générale seraient appréciées. 

Ce poste conviendra bien à une personnalité 
aimant l'Initiative et l'action. 

Les premières responsabilités seront : 

• la construction d'une usine en région pari- 
sienne ; 

• l'amélioration de lignes de production dans un 
atelier existant : 

• le lancement des activités de chaudronnerie et 
montage d’une filiale : 

• l'étude technique d'entreprises dont l'aequtol- 
tion est envisagée. 

Envoyer photo et curriculum vltae manuscrit à 
51 PERETTL 6. rue de Berri. PARIS (8*1 
Discrétion totale garantie. 



Les responsabilités d'ingénieur que - vous 
arec assumées Jusqu'il présent vous ont 
montré l'Intérêt de diriger toutes les éta- 
pes d’une négociation commerciale : pros- 
pection. avant-projets, estimation, soumis- 
sion de prix. 

Notre Société, de dimension nationale, 
développe son activité de 15 % par an. 

Nous sommes prêts à confier celte mission 
primordiale à des hommes de valeur pour 
des affaires traitées G. O. et T.C.E. dans les 
domaines- logement sarlal, ouvrages fonc- 
tion nels et Industriels. 

à pourvoir k PARIS 


Les postes 
Marseille. 


sont 


et 


C.V. 




Pour un premier contact, adresser 
manuscrit et pboto as référ. 7.713 k : 
ORGANISATION et PUBLICITE. . 

3. rus Marengo, 75001 Parla, qui transtn. 


piiiiiiiiiiiiiiiifniiriiniuuniriiiiiiiiHiNiiiiHiiiniimiiniiiniiiiniiiË 

| PHILIPS 

=Ê recherche POUR CENTRE 

H DE PERFECTIONNEMENT TECHNIQUE 

| PROFESSEURS 

| ÉLECTRONICIENS 

Ü Maîtrisant parfaitement techniques 

= TRANSISTORS et TV COULEURS 

— Pour formation : 

TECHNICIENS MA RQUE 
et RESEAU REVENDEURS 

5 Domicile Paris ; déplacements province fréquents. j= 

= Adresser C.V.. prêtent, et photo à SERVICE S JL, = 
■S Départ du Personnel, 249, rue de Crimée. Parla -19®. = 

iinnniiHiiwiMuiiiiiuimiiiiniiuiimniimiuiiMnuimniininnti 


r 


LE CARBONE-LORRAINE 

recherche pour 

Service ordinateur LEVALLOIS 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

GESTION 

CONFIRMÉ 

NIVEAU MATH. SCP. 

ayant connaissance pratique PLi-GAP 
COBOL souhaité 

Devra être capable d'assurer : 

— Le découpage organique des applications ; 

— La réalisation des dossiers d'analyse ; 

— La programmation et la mise en place de 
l'exploitation sur 370/135 - D.O.S. 

PERSPECTIVES D'AVENIR 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à : 
DIRECTION DU PERSONNEL 
45. rue dos Acacias, Paris (17--) 




U RADIOTECHNIQUE 

recherche pour 

SURESNES 

JEUNES COLLABORATEURS 

titulaires du 

D.U.T. de GESTION 

option 

FINANCES - COMPTABILITÉ 

pour formation et emploi en 

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Ecrire au Chef du Personnel 

LA RADIOTECHNIQUE 
B.P. 10 - 92150 SURESNES. 


HOMME ou FEMME 

Vous êtes dynamique, avec le goût 
de l'effort, du boa sens, organisé, 
le sens des responsabilités. 

Nous vous proposons de mettre en place et de 
diriger un service de location portant sur 
1.000 appartements en stations de montagne et 
balnéaires. 

POSTE À PARIS 

Ecrire avec curriculum vltae, photo et prétentions 
& HAVAS CONTACT. 156. boulevard Hauasmann. 
75008 PARIS, sous référance 34 JR). 


DELATTRE-LEVIVIER 

16. bd Matesherbea. 7S008 PARIS 
recherche 

COMPTABLE 2* ÉCHELON 

— expérience comptabilité générale : 

— bonnes con naissances plan comptable pour 

tenir comptabilité complète très petites 
exploitations ; . 

— poète stable. 


Ecrira avec C.V. 


et prétentions 
personnel. 


au service du 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIÈRE 

recherche pour sou SIEGE SOCIAL fParis-8") 

DES JURISTES 

Les candidats retenus seront au moine 
Licenciés en Droit et Justifieront de 5 à 7 ans de 
pratique dans l'immobilier. 


Adresser C.V. et prêt, n» 67-09: 
20. avenue de l'Opéra. Paris-!' 


CONTESSE Publ. 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres cJ’empioi 


Compagnie des Vernis VÂLENTINE 

Leader dans ia branche Peintures 
recherche 

ADJOINT-DIRECTION 

COMMERCIALE 


Le candidat retenu devra 

— Avoir une formation EJ3.C. ou E.S.S.E.C. OU de 
niveau équivalent : 

— Avoir une expérience professionnelle de 3 ans 

Han» im service commercial au dans la rente; 

— Aimer les contacts avec clients. 

Il sera capable de 

— Seconder la Directeur Commercial du départe- 
ment carrosserie dans ses tâches de gestion et 
de stimulation du réseau de vente ; 

— Assurer la marche du service pendant les dépla- 
cements de son chef ; 

— Visiter un certain nombre de clients Importante. 

Envoyer C.V. et photo : VALENTINS. 

165. av. des Oréal Do ns - 92231 QENNEVILLIERS. 


ORGANISME PROFESSIONNEL NATIONAL 

QUARTIER ETOILE, recrute 

COLLABORATEURS 

JURISTES 

- Niveau doctorat en Droit ou équivalence, avec 
connaissances st expérience des questions de 
relations de travail et de législation sociale. 
Mais l'on des postes peut convenir A un- Jeune 
diplômé débutant. 

La fonction consiste à étudier (avec 1» parte- 
naires de la profession et les organismes 
publics), des dossiers sociaux, & participer à la 
mise en place de l'Information, à . suivre des 
réunions, etc. v 

Adresser C.V. détaillé à M. GENEVAZ. 

11. square Jasmin - 75016 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

de classe intemarienale 
recherche pour 

Filiale fabrication et distribution 
de produits à usages industriels 

CADRE COMMERCIAL 

Dépertement BlOCIDES - ÀNTISLIMES 

Ce collaborateur, animateur d'un rèaeau d'agent* 
et d'une équipe de techniciens assurant les , 

et les contrôles, sera responsable de la vente, 
la promotion et du - service » (étude et suivi d* " 
i'utlllsatlon de nos produits dans les usines Inti. 
reniées). 

FRANCE ET ETRANGER 

Anglais indispensable 
Formation de base théorique 
et, ou expérience itechnlcoi commerciale : 

AGRI, PAPETERIE, MICROBIOLOGIE . 

(30 ans minimum i 

Adresser lettre manuscrite avec C V.. n>< S7.4S), 

A nu Amiral Courbet, PABS -ffl* 



cabinet i 
leconte 


membro da !' ANCERP 


f 


Organisme Financier 
quartier ETOILE, recherche 


Société d 'Engineering i-hiim^ n* 
à vocation Internationale recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

débutants ou I an d'expérience de formation 
mécanique KJ’ï.S.P.Ml ou orientation finale génie 
chimique appréciées. 

Pour devenir Ingénieur d'affaire. 
Formation assurée par équipes existantes. 

INGÉNIEURS 

3-5 ans expérience dans Industrie mécanique ou 
chimique, spécialisés dans les domaines de ; chau- 
dronnerie. tuyauterie, machines ta ornantes 
POUR POSTE INGÉNIEUR D'AFFAIRE 
.étude et réalisation de complexes Industriels. 
Four ces postes, lieu de travail : PARIS avec 
voyages & l'étranger. 

Envoyer C.V. et prétendons & n» 68.177 Contes» 
Publicité. 20, aven.ue.de l'Opéra, Paria-lo-, 


spécialiste 

financement 

entreprises 


pour diagnostic d'entreprise, étude 
et mise en place de financement à 
moyen et long terme (crédit, crédit-bail}, 
e Homme 30 ans minimum, 
e Connaissances secteur bâtiment et 
financement à court terme très 
appréciées. - 

Envoyez lettre manuscrite avec C.V. et 
||1 prétentions au service 5464 

plein emploi UN ne riamor paris ; 


I 


i 


Pour occélérer la vente de ses nouveaux 
SYSTEMES de TÉLÉCOMMUNICATIONS 

C. G. C. T. 

recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Expérimentés dans la vente de blans Industriels 
ion. mieux, du Téléphone). Ha pourront rapide- 
ment obtenir une rémunération importante 
(en partie liée aux résultats). 

Postes i: 

PARIS, LYON, STRA5 BOURG, LILLE 

Ecrire avec curriculum vltae + prétentions, au 
Service du Personnel — 28. rue de la Redoute, 

S 2260 FONTENAY -AUX -ROSES. Discrétion assurée. 


MUTUELLE DES ARCHITECTES FRANÇAIS 

Assurance Professionnelle des Architectes 
9. rue H a m el ln. 73783 Paris Cedex 16. 

Recrute pour diriger son Service Statistique : 

STATISTICIEN ÉCONOMISTE 

Expérience Informatique Indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit dét, +■ photo 4- prêtent.. 
U. CLERET - M.AJ?. - 9. r. Hamel ln. Paris . (16*J . 


Société de Dlxtribatfon de Livres 
recrute 

• UN ANALYSTE PROGRAMMEUR G.A.P. 

(COBOL souhaité) 

• UN PROGRAMMEUR COBOL 

mus C.I.CJS. 

• UN PROGRAMMEUR G.AJ>. 

(COBOL souhaité) 

pour application Bateb et TP. (370/125) 
Formation intérieure assurée 
Envoyer C.V. et prétentions à O .P JF. (N> 1.588) 
2. rue de 8ére, paris <9*7, qui transmettra. 


Un très important groupe industriel fronça b 

ayant activités diversifiées au plan 
international 

offre larges perspectives de carrière à 

JEUNE HEC + MBA 

attiré par les problèmes financiers. Un début 
d'expérience en ce domaine serait apprécié. 
. Sa formation sera assurée i Paris par quel- 
ques années de tâches variées et de miaàitma 
Hai« un cadre d'administration centrale et 
da secrétariat général. □ pourra alors accé- 
der à des postes opérationnels de responsa- 
bilité dans un établissement du groupe. 

■H s'agit d’une 

situation avenir pouvant valoriser une formation 
brillante et permettre une carrière ascendante 
«s sein d'une puissante firme. 

Outre l’anglais, seconde langue souhaitée. 


Ecrire sous téfér. MW iss AM, 
i ru. MHom. t 75016 PARIS. T4 


4 . rue Maseenet, 
DISCRETION ABSOLUE. 




t 


BANQUE D'AFFAIRES 
Quartier Champs Elysées^^W *■« 
recherche pour son service 

ETUDES FINANCIERES ■ w : 

analyste financier 

Jeune Diplômé Grande Ecole 
dégagé des O.M. 

t spécialisation financière ou comptable souhaitée | 

> pratique courante de l’Anglais indispensable. 

Le poste implique des contacts Fréquents avec 
les sociétés. 

Envoyer lettre manuscrite avecc.v. détaillé, photo V ta- 
et prétentions, sous rèf. 34215 
é Havas Contact 
1 56 bd Haussmann 75008 Paris. 


EUROMARCHE 

recherche 

2 CHEFS COMPTABLES 

pour la région parisiennt 

1 CHEF COMPTABLE 

pour région Ouest 

— Age minimum 26 an» ; 

— autorité technique ; 

— sens de l'organisation du travail : 

— sens de nmUailvc et dus responsabilités sont 
les qualités requises pour diriger us service 
de comptabilité générale et matières utilisant 
les ressources ds l'informatique. 

Les candidats devront s’intégrer à une équipe de 
direction Jeune dans un groupe es pleine 
expansion. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à : 

Monsieur Cwttv 

EUROVENTE, 180, roule Nationale 7 
91200 ÀHife-Mons 


ANIMATEUR-TRI CE 
SOCIAUX-CULTURELS 
Ville de Blanc-Mesnil. 

93.150 recrute pt mu.c art 
si nntsftv. une format, et quêta, 
arn. activft. profession^ emp. St. 
931-01-38, entre U-19 l». pr r.-v. 


AGENCE DE PUBLICITE 
I MULTINATIONALE 

| Ch. un coilaborriftur capable de 
i ccrtlabor. 6 la concapl. de progr. 
de commurdcatiam (R. presse, 
i RF) et de x charger de rexéc. 

1 et l’ergMtMt. de ces programmes 
I (contacta clients et médias). 

Résumer et présenter des 
éludés sur paperboard. 

i 

| Travailler en é qui pe. 

; Appliquer des connais, pub. e! 
! R. P. dans l'organisa!, dâ* tech. 
j publicitaires et cemmerciaEes. 

j Etre dynam., sérieux, muni 
d'une solide notion du bon sens 

j et de l'efficacité, 

i Libre rapidement. 

1 Adresser C.v. détaillé a i 

i A. Bonnette, 

1 K r. V.-Hqp, 92400 Courbevoie, 
transit. Discrétion assurée. 


I 


Petit restaurant diérche 
cfurwn» ieune cuisinier. 

3, rve Palestre. 


Administration Versâmes 
recherche 

PERSONNEL masculin 
(eufedietiers) dés. O. M.. 
B.E.P.C., min. Obligatoire 
- Milan, annuel «Mbut. ; 
24.000 F. Env. C.V. nous 
rr» 97321 B A BLEU. 17. rue 
Label, 94300 viraennea, a. tr. 


Cabinet Brevets «finv ro f to o 
quartier Saint- Lazare, rariierdte 

INGENIEUR 
ou TECHNICIEN 

pour révision et remaniement 
de textes techniques. Spécialités 
mécaniques et électricité. 
Très bannes connaissances de 
l'allemand et de l'anglais 
exloéea. Mr. C.V. et prêtent, 
son n° 98052 B é BLEU. 17. r. 
Label, MWImnng. qui tr. 


Ml AL FRANCE S té composants 
électroniques, recherche une 
secrétaire niv. B.TJS., avec 
ceonatss. pari, de l'anglais lu, 
parlé 4- sténo 3 ans expérience 

minimum. 

un INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL pr visite clients 
région parisienne. 

Ecr. av. C.V.+prétent. è MIAL- 
F RANCE, st, rue BemardH5KE. 
923» Plessis-Robinson. 


al. ANALYSE INFORMAT. 
TéL : Ç74-5W0, 17 tL-19 h. 


Société Colombes près géra de 
La Garenne-Bozons 
rechercha 

MECANOGRAPHES 

p. m h. ou p. 

DACTYLO-FACTUR ! ERE 
COMPTABLES 
l«r OU 2* DEGRE. 

Se près. 44, bd Ch.-de-Gaulle 
è Colombes, serv. comptabilité. 
M. CHAOUAT. 

Aide Comptable, cana absent mê- 
thod* obbo w décalque. Se 
présenter Transports Beourtre, 
51, rue Servan, — PARIS (n«). 


Ecole secondaire privée 
laïque, béni. Nord, Mrs contrat 
ch. 1 professeur mathém. expér. 
classe second cycle, il h. ou ips 
■part. 2» : 1 professeur science/ 
.Physique expér., classe l« ei 
seconde. « h. 3* s 1 profeu. 
anglais expér. 18 h. ou tps part. 
4*- : l prafeas. science» naturel. 

1<t er 2- cycle, u h. 

Ecr. N» T 059711. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Parii-J-. 

PARIS IMPORTANTE ECOLE 
Privée de ComptabJlllê rwh. 
Prof, qualiné à plein temps 
ayt diplôme Compt. et aptitude 
a O Incitai, Ecr. C.V. A APS, 
23, rue Choiseul-iP, qui tr. 


Ecole Secondaire Privée 
St-ThonriB9-d*Aqirin, 44, rue 
Gmwfte Parfe-7*, ch. un survol I. 
administratif g temps complet. 
TéL i 548-73*75. 


Centre culturel communal de 
MIîrY-Mory, recrute pour le WG 
1974, un ANIMATEUR perma- 
nent' spécialisé audio- visuel et 
Ihéétre ayant expérience res- 
ponsabilités. Adresser candida- 
ture et Ctnrrfc. vitae à Centre 
cultural communal, 7, avenue 
de Verdun, 77290 Milry-le-Neut. 


MONTPARNASSE 
Société de LEASING 

pour service Analyses Financières 

CHARGÉS D’ÉTUDES 

— Analyse des demandes de crédit-bail ; 

— Belsâons avec la clientèle et -»»■« de 
province ; 

— Participation au comité des risques. 

Formation supérieure avec 3 arm*— minimum 
d'expérience. 

EmrO ÿer C.V.. photo et prétentions k no 14.175 i 
PA. SVP. 37, rue du Génésm-Foy, paiis-8*, q. to- 


gHninraimniiimfmumnuniiiiimniinmiiHifliiiianiiwiini^ 

| IMPORTANT BUREAU | 

S. ïlC fl nue eu e nieuTBEBDuee = 


GROUPE INDUSTRIEL FRAH- ! = 
ÇA1S, 500 millions de chiffre 
d'affaires, roch. pr l'un de ses 

filiales en développement: 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

„ ET FINANCIER 

fermât, supér. (ES5EC, Sup, de 
Co, rie.) et expérience de «ri. S 
Industrielle indispensable, siée» i S 
réenn parisienne _ usines esi ; S 
province — La j-énumér. jm- = 
nuelle ne sera eas Inférieure A = 
90.000 Francs. — Env. C.V„ pré: — 
mus référence J D, 5 Cie Mar- 5 
cel Charran, 27. rue Marbeuf. I — 
ÏS008 Paris. | = 

La Préfecture de ('ESSONNE ~ 


DE CONSEILS D’ENTREPRISES 

(JURIDIQUE ET FISCAL) | 

NEUILLY-SABLONS | 

___ recherche ? 

1 UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF j 

1 ATTACHÉ A LA D1RECTIM | 

De formation Grande Ecole de Gaation 5 

OU équivalente - s 

Expérience Indispensable ri 

Libre rapidement 


recruterait sur contrat : 

— Licencié en Droit (salaire 
tout : 2.130 francs em/lron). 

Pour tous renseignements com- 
biémentairù» s'adresser au Ser - 1 — 
Jrfœ duPersofmet de la Pr«ec - 1 = 
tore, boulevard de France, à i s 

™. s «SW 3 

(poste 30-39). 


il fora chargé : 

— de la comptabilité et de l’organisation; 
oéa services administratifs. 

Ecrire avec photo à : 

FRANCIS LEFEBVRE 

3, villa EmUc-Bcrtecat - 92523 KEUILLT 


I a 
\ 


t 








• LE MONDE — 10 septembre 1974 — Pcge 35 


o ffre s d emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emplo 



Direction financière 

Important Group* indwtrKrt 
Biens (^Equipement 
(2 milliards do CA.) 
pocKftifitfe W fcegaHte s 


offre 


enlMWBtRt A 1 


Ms 
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CADRE TRESORERIE 

PROFIL : formation adéêriture 
apprécié*. anal» »* *■»*■ 
Expérience pluweur» BWJ» 
service financier WTMdt 
prise (trésorâna francs « 
devises) ou ha noue. 
QUALITES s imagination, mé- 
thode aeris de pomonisaHon. 

esprit de wniMae. 
mission : .seeondar responsa- 
ble trésorerie trencs « devis» 
et en particulier participer à 
Tomes las études Ct actions on 
vue d'améliorer la saisie des 
informations et ia gestion. 

Adresser C.V. et photo; sous pli 
confidentiel. è C, Butor eam 
RECRUTEMENT. 14. r, G--Péri, 
921M Montrouge. en rapp. la 
rét. 434. RéP. i>t disorét. assur. 



Proc!» 'banlieue Owrt ChIe.rIÏ 
Société 

dlNSTRUMEKTATION 
SCIENTIFIQUE 
en pleine expansion 
recherche - 

CHEF COMPTABLE 
et ADMINISTRATIF 

DEC5 ou équivalent Indisp. 

Expér. de gestion, de trésorerie, 
de personnel et de secrétariat 
général souhaitée. 

Traite ment 45.000 F. 

Envoyer lettre manuscrite, 
accompagnée C.V. détaiUé à : 
DCIï (réf. 4010). 3,- rue de 
D.C.U. Téhéran 75006 PARIS. 


. SOCIETE FIDUCIAIRE 
PARIS é-, reche r che 

JEJJME EXPERT-COMPT. 

OIpL pr direction trun service 

. .REVISEURS 

Titulaires D.E.C5. 

Adr. C.V. et prél. i n» 47.1 99 I 
COMTESSE Publicité ! 
an. av. opéra, Parb-lg. qm rr. 1 


CENTRE AudtovKUCO PAJUS, i 
ch. protest, anglais, allemand, f 
espagnol, origine ' Marché corn- 1 
.nom. ou mon! carie de travail. ; 
Réf. et 499. Env. marrie, vlhn 
lé no 7.029, * le Monde > Pgbj., I 
5. r. des M aliéna, 75477 Paris-Or. ' 


IMPORTANTE SOCIETE 

Ront-Polnt de la Défense 
(COURBEVOIE] 

* recherche: 


SOCIETE D'INFORMATICP. 
recherche 

1°} UN RESPONSABLE 


emploi/ féminin/ 


-SOCIETE MATERIEL 

-ELECTRONIQUE 
BenEwe SUD-OUEST 

• - recherche 

CHEF DE SERVICE 
FORMATION 

Chargé de : 

— l’étabtisatmenr et suivi des 
Budgets et Man annuel de 
Formation (l 200 père.). 

— Définition et mise en «ivre 
des moyens INFORMATION. 

— Formation supérieure 
(Ecoles ou Universités). 

As»" minimum 28 ans. 

— Expérience industriel te de 

quelques années. 


AJr. C.V. + photo h A RC HAT, 
34, bd Kaussmana, PAR1S-9* 
iSJt#. D. ééfl qui tr. - 


CIE ASSURANCES 
PROCHE SAINT-LAZARE 
nchttthe 

Un (e) Rédacteur (tries) 

RISQUES DIVERS 
CONFIRME CEE) 

' PAR PRATIQUE 
PROLONGEE DANS CIE 
D'ASSURANCES 
OU CABINET 
DE COURTAGE 
Ecrire n» 7-316 PUBLIPRESS 
31, boulevard Bonne-Nouvelle 
75082 Parla Cédex 02 




STE D'IMPORTATION ET 
D'EXPORTAT. A argenteuil 
FILIALE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL rechercha 

UN CONTROLLER 

qui fera chargé du contrôle 
budgétaire et du stock, analyse 
des résultats mensuels 
préparation des budgets. . 

Le CANDIDAT RETENU devra : 

— Avoir une formation univer- 
sitaire E.S.C., ESC.P. ou 

équivalent. 

— Avoir 28 ans minimum. 

— Avoir une omérïenoa profonde 
antérieure. 

— Avoir de bonnes eormalsiancea 
de la langua anglaise.. 


Ecrire av. C.V. + 
à AA. S. MOREL. 75, rue 
des Courlis, 951 00 Argenteuil. 

DISCRETION AS5UREE. 

Départi - de~~ SEINE-ET-M ARNE . 
recrute sur titres rédaHBuraf 
contractuels. 30 ans ■ minimum, 
titulaires Licence -ou au moins 
deux Certificats Licence. Adres- 
ser candidature préfecture de 
SEINE-ET-MARNE,' Service du 
Personnel, 77P10 MELUN. 


LABOLANGIHSS CETRADEL 
recher ch e 

PROFESSEURS 

TOUTES LANGUES 

— possédant obiisatatrament 
un . carte de travail de pro- 
fesseur depuis Plus d*un an, 

— ou bien ressortissant d'un 
pays de la Communauté 
Européenne. 

— expérience Pédagogique. 

Env. C.V. rap i d e ment h : 

LABOLANGES . 

2. rue- des Italiens, Parfs4*. 


DISTRIBUTION 
BANLIEUE SUD 
rattachée h un groupe 
International, recherche : 

ASSISTANT 

ADMINISTRATIF 

' AVt la sans, des resoonsabfi. 
une formation supérieure 
sanctionnée bar un BTS, 
DECS oomptablRté ou . 

esc 

Expérience 2 an souhaitée 
Peur participer : 

— A l'élaboration des 
budgets et - au contrMe 
de gestion, 

— è l'amélioration 
ms procédures adminis- 
tratives et comptables 
dans la cadre d'une 
utflfsatton de l'Informat iq ue. 

Adresser C.V. man., photo d* H. 

références, présentions 
« o° 68.122 CONTESSE PuM. 
20, a y. Opéra , Farts-1« g, gu i tr- 

JUU'Won i bf ofcu afigf éi. . 


Dam le cadre 
de son expansion 
GROUPE COMMERCIAL 
ayant filiales 
en FRANCE 

•t AFRIQUE FRANCOPHONE 
cherche 

CADRE COMPTABLE 

pour posta 

INSPECTION 

siège et finale France 

Expertise comptable 
ou niveau équivalent, 
Déplflcemontfi limités. 

Adresser lettre manuscrite 
avec C.V., n« 44.122 


peur ko ■ département logiciel 

COMPTABLE : hiveeu grande école, ayant 4 a 
biwirutou. (expérience système et *! possible 

4 j t él éc omm unications -m-gi*— Cher 

Titulaire B.TJ. ou D.U.T. ou j un constructeur d'ordinateurs 

1 niveau équivalent, pour tenue i 

jSr«SSf A® « BU PROGRAMMEUR 

mum.îSjms. i 


- MADEMOISELLE 

- Bonne -présentation 

- Prochainement disponible 

- A l'aise partout 

' - Connaissance du secrétar. 

- Et des ' 


i IMPORTANTE SOCIETE 
exploitation de chauHMe 
I rechtrche 

pour ses bureaux 
1 de là PTE CKAMPERRET 
une bonne 


1 SECRETAIRE (2 e DEBRE) ‘ 


Importante Société 
REVETEMENTS SOLS ef 
MURS « DECORATION. 
fr a r. IM* Franklin- 
Roosevelt ou Alma-Marceau) 
crée un oeste d» 


SYSTEME 


SI vous n'avez pas peur d'une 1 avec perspective d'avenir 
rigoureuse sélection, écrivez une j vers un secrétariat 

i lettre manuscrite av n* 7.Œ8 ; u direction. : STENODACTYLO 

• le Monda » Pub. qui trnam. i Ayant de 5 a 10 ans expérience, bilingue 


Secrétaire 


.Env. lettre manuscrite av. C.V.‘ avant 7 a. minimum d’exoé- 1 


: 5, r. das Italiens. 75427 Paris-?- ; Pour ses bureaux de RUEIL. j FRANÇAIS-ALLEMAND 


|~ défalHé, photo (retournée) et f rfence dans las- systèmes d'ex- 


I prêt, no 68-718. Contes» Putain 
j 20, av. -Opéra, Ferls-1». gui tr. 


Ploitation ot si possible 
lélécommunicfltioa. 


de 


INGENIEUR 

.TELECOM». 


3*) UN RESPONSABLE 


I DEVELOPPEMENT' INDUST. 

1 pr son département Hardware- 

"I SU EQUIVALENT I ! 

I expér Im. dan le domaine ' des [ 
l centr. téléphoniques, prosram- 
1 mabtes et cnonslss. procédons , 

: commutât, léléph. s/ontîna leurs. r 
■ Envoyer Cv_ b no 14.694. P JL - 
jS.V^, 37, .rue Généret-F«v, 


, les méthodes de fabrication et 
[de test des mini-ordinateurs et 

des périphériques. 


Organisation professionnelle 
cherche mur siège parisien 

J. F SC. PO. 00 DROIT I 

avant BoOt pour rédaction. 
Bonne connaissance Droit du \ 
Travail souhaitée. 

Eer. n* 7.080 * le Mande • Pub.. 
15. r des Itali ens. 75 427 Paris-?' , 

PARIS - PROVINCE ! 


SECRETAIRES 

STENODACTYLOS 
Téléphoner Pour R.-V1 : 
776-41-00, poste 32-42. 


VUQNG 


ENQUETEUSES 


FM A 


73006 Paris, qui transm. 

DE L'ILE- 
DE-FRANCE 
Utilisant 370/135 DOS 

■ ... ; équipé d'un lecteur optique 

4,- rue Amiral-Courbet, Parte-lfi*. \ reclwrQie 

• mur développer » applications 

TITULAIRES 

du BAC et dîplfime 
informatique (I.U.T.) 
Intéressés par proorammatlon, 
connaissances langages 
COBOL et ASSEMBLEUR. 

JUULYSTES 


SOURIAU 


Ecr. è . o« 14J65. PA. SVP. Pretess. pr .sondages. Env. C.V. ! 
37, r. Cal Foy, 7 S008 Pari s, g. tr . j INTER OPINION 


i 253 bd 5t-DMis, 92400 Courbevoie 


recherche 


JEUNE CADRE 


pour prendre en charge 
l'un de ses 

• SERVICES BUDGET > 


Formation ES.C, EAS.E.C. 
SCIENCES PO 

section « ECO Fi ■ ou éqnhnt 
Goût des contacts. 


Envoyer lettre manuscrite 
+ C.V. + phata -i- prétentions h 
D i recti o n des Relations, 
du Travail, il, rue GaUlenl, 
92103 BOULOGNE. 


Société moyenne Importance 
(Finale puissant groupe 
français) rfeîoa POISSY 
(78) recherche 

UN AGENT 
COMMERCIAL 


Importante société bâtiment 
T. P. Paris-16*, «chercha 


COMPTABLES 

PRINCIPAUX 

Niveau D.E.C.S. 

Ecrire N* 14.214 PJL. SVP, 
37, rue Gel-Foy, 750QB Paris. 
IMP. SOCIETE ENTREPRISE 
GENERALE RECHERCHE 

I 11 ) HOTESSE D’ACCUBL 

BILINGUE ANGLAIS' 

2°) CHAUFFEUR Ï.L 
3 D Î GARÇON D’ETAGE 
4*) COURSIER MOBYLETTE 

47 h. 45 en 5 leurs Mutualte 
Restaurant entreprise TM. pour 
R. VS. 555-72-90 -P. 5«7. 


MATRA 

recherche 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

Format. l.NJLA. (Génie méc.) 
ou équivalent, s'intéressa nr au 
domaine de la mécan. vibratoire 
or laboratoire d'envfrennemenf. 


Adresser lettre manuscrite, 
C.V. et prétentions a . 
Direction des Affaires Sociales, 
B. P. n*l. VELIZY 78)40. 


&iilé de Mltrv-Mory i772W), re- 
crute pout le l* r oct. 1974 un 
DIRECTEUR perman. de l'Ate- 
lier municipal d'Arts Plastiques. 
Adresser candidature et cunrlc. 
vllae 4 M. le MAIRE de Mflrv- 


IMPOHThNTE SOCIETE 
FILIALE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 
recherche 

CADRE 

COMPTABLE 

EXPERIMENTE 

or diriger son Serv. Comptabl. 

aoo minimum 30 ans. 
DlpUme exigés DECS ou ESCP. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
à no Ç49IÇ B. BLEU, 17, rue 
Lebcl, 94 Vlncennes, qui trensm. 

SOCIETE 9^ râëlwrche 

1 COMPT. CONFIRME 

TEL. I7M2-.1 



>SA‘ 


47. rue Ctninrei 
75013 PARIS 


INGENIEUR 

MLMAKHMS 

POSTE 1 

pour éludas * -technlqoe 
transmission n u m ériq ue * 

formation dema ndé e 
E.NJS.T., E.SvE„ I.S.E.N. 

INGÉNIEUR 

POUR SERVICE 
DE GESTION 
TECHNIQUE 

POSTE 2 

dans le domaine 
Télécommun Ica! tons 

INGÉNIEUR 

CONFIRME 

POSTE 3 

- pour des études . 
de systèmes 

de commutation étedroofetoa 
' (contacts techniques 
avec les client», propositions] 

. ayant qoetoues années - 
d'expérience en commutation. 


Ecrire avec C.V. détaillé 
en mentionnant 
la référence du porte. 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
recherche 

ELECTRONICIENS A.T. 2 

(B.T.S., D.U.T») 


25 ans minimum, chargé de 
te vente et de la pr omo tio n 
de produits Industriels. Forma- 
tion générale niveau BAC» 
connaissances commerciales et 
techniques. Bonne présentation 
et aimant contacts. 


C V. manuscrit et 
prêt. * N* 48.180 CONTESSE 
Pubdcfté, 20, . avenue de. l'Opéra, 
Paris -d"). qui transmettra. 


PROGRAMMEURS CONP. 
Expérience crofHSlormelte 
sur matériel IBM, | 

csraub». ««activas langages ; 

COBOL er AS CM B LEUR. 1 
Les Analystes Programmeur* . 
sero nt chargés de conduire un | 
.protêt lusqu*# sa réalisation 
et devront être capables - 
d'animer une équipe 
(te Programmeurs. 

PROGRAMMEURS 

MEME DEBUTANTS 
Eeq. avec CV. et prétentions : 
EUl 29, rue de la Tombe- 
T PI H issolre - PARIS £14»» 


ENGINEERING 
GAZ - PETROLE 
recherche 

INGENIEUR 
GENIE CHIMIQUE 

CENSI C Nancy EN5PM) 

2 S 3 ans efexpérienca 
(proeess et dinthrsl 
d'unités pétrolières ou 
de trsûtâneot de gaz. 
i Ecrire C.W™ photo, prétonttons a 
N- 32.945 I.P.F., 12, rue de 
i flsty, Parte-8*, qui Iransmettra. 


Recherchons 

pr noire Direction commerciale j 
si administrative banlieue Ouest 1 
(R.E.R. RUEIL] | 


SECRETAIRE 

CONFIRMEE 


représent. 

offre 


Jeune "femme ayant bonne for- 1 
mailon générale et une exoé- ! 
rlence professlwin. de Plusieurs ■ 
années. 

Connalssanees allemand i . 
ou anglais souhaitées. 

J Poste Indépendant, demandant 
sens des responsabilités 
I et Initiatives. j 

I Horaire libre. , 

j Bonnes conditions de travail. 
Salaire selon capacités. 


Société Anglaise arâclallsée 
en connexions électroniques, 
développe è partir de 
MANTES (78) 

a activités sur le continent 
et recherche 

ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

PARFAITE 

SECRETAIRE BILINGUE 
Français- Ann lais. 
Allemand apprécié. 

Formation type HEC JF, 
CPSS, BTS™ 

Elle sera responsable 
de tâches administrai Ivre 
et commerciales 

oui nécessiteront 
de l'autonomie do sa part. 

stase préalable de 2 mois 
m Angleterre, quelques 
déplacements an Europe 
probables. 

Emoluments : 40.000 + 


cour son SCE COMMERCIAL 
INTERNATIONAL. 

Niveau BTS, sténo allemande 
indispepsabtei conttatesanco 
anglais souhaitée. 

! Rert- entreprise. 13* mois, 
| horaire flottant, 40 h. sem. 

Adresser C.V. au Sce 5474 M 
i PLEIN EMPLOI 
1TB. rue Rée umu r, PARI S-y. 

CREUSQT - LOIRE 

: 8, rua de la Rochefoucauld. 

, Parte (9>) (Métro TRINITE) 

recherche 

pour Fune de ses directions 


UNE SECRETAIRE 

TRILINGUE 
(ali émané -a notais) 
parlant parfaitement français 
parfaite sténodactylo 
dans les trais langues. 


i Avant, un. Horaire variable. 
Restaurant d'entreprise. 

! Envoyer C.V. eo se présenter 
Servies du p e rs o n n el 
après avoir pris rendez-vous 
au préalable su ; 
282-22-00 - Poste <99. 


Univer sit é nouvelle 
recherche 


Import. Sl6 cinéma produc- 
tion et diffusion films publici- 
taires retfia r cti» d'urgence 

VENDEURS (ELISES) 

pour Paris et banlieue fixe -r 
commïss. + participation. Ecr. 
av. C.V. dételL SS N* 98.710 B. 


WOEN-tEUR de 30 ans mlnlm. i EdiL Bleu PubL, 17, n» Lebel 


spédallsé en 

INSTRUMENTATION 

MEDICALE 

pour coordonner on cycle de 
spécialisation pour ingénieurs et 
participer A un programme de 
red u rthft 

Expérience Industrielle souhaitée. 
Ecr. av. C.V. et photo é U.T.C. 
Ingénieurs biomédicaux, BP 233, 
40206 COMPÏEGNE. 


EXPERTISE COMPTABLE 
R.EJI. - EST 


SODETEG TJU. 

ENGINEERING 
AUTOMATISME 
recherche pour son 
SERVICE MATERIEL 

HKEMEURS 

Grandes Ecoles 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

B.T.Sw D.U.T. OU équivalent 

Expér. Industrielle 3 ans mlnlm. 
Disagés OJVL 
ConnaJssanws de ranglafs 
apprédées. 

Spécialisation études 
et développement matériels 
spéciaux Intégrés 
dans des systèmes 
informatiques temps réel. 

Lieu de travail : 
région veRSJWLLES. 

Adresser CV. et prétentions 
Service du Personnel. 

T7, rue de le Reine, 

92100 BOULOGNE. 


JEUNE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 

flBate 

Ms HnperteA groupe 


situations stables h 


1) RESPONSABLE 


DES 


APPROVISIONNER!. 

[En particulier matières 


CADRE 
COMPTABLE 

Format, universitaire et 'DECS. 

Env. C.V. détaillé è n» 47.914, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra. PARI 5-1 pu! tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

INGENIEUR 

Formation Ecole Transports 
oo équivalence pour poste : 

CHEF D'EXPLOITATION 
de Centras de Transports 

Age minimum 35 ans. 
Ecrire è n» 96.920 B. ■ 
BLEU Pté. 17, rue Lebel. 
94300 VIncwmes, qui tr. 


94300 VIMÇENNES qui transm. 


LABORATOIRE 
en forte expansion, 
désirant porter son équipe 
de visite médicale i 51 
délégués, 


Adr. C.V. détaillé É n* 48.757, 
CONTE SSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Paris-)», gui tr. 


4 DELEGUES 
MEDICAUX 


Pour LYON et PARIS 
(portes d éfiniti fs) 

DESSINATEURS 
PERSPECTIVES 

(catalogues techniques]. 

Tél. pour rendez-vous 73544-50. 


Pour les secteurs de 

• Haota-Savote VT et 73. 

• H sote- Vienne 15, 19 et 23. 

• Hast-Rhin 25 el 90. 
m Hérault «t 12. 

Nous souhaitons rencontrer 
des candktats titulaires du 
baccalauréat possédant une bon- 
ne culture sdenttflquc et ayant 
éventuellement une expérience 
de la visite médicale. 

Il sera proposé, en sus de la 
rémunération mensuelle, . une 
prime annuelle et des frais de 
route remboursés selon un 
système de forfaits. 

Envoyer curriculum vltae et i 
photo à Régie-Presse N* 544.124, 
j 85 bis, rue Réeumur, Paris-2«. 


cours 
et leçons 


MATH ra^r^.PHYS 

Terminale, PC EM, Fac. 526-8247 


IMPORTANT GROUPE 
Pool de PUTEAUX 
recherche 

ATTACHEE 

DIRECTION 
GENERALE 

Bilingue francals-aMgiais. 

I Pacte CADRE à raspoasahlHtés 
demendenl : 

esprit d'initiative, expérience, 
dynamisme, facilité de contacts 
5 haut niveau permettant diriger 
Sociétariat Direction Générale. 

Niveau demandé : 

Etudes supérieures, Sdeacas Pe, 
H.E.C. (J. FTKe). 
Connaissance parfaite 
langue anglaise 
(courant et commercial). 
Sténo dans les deux langues. 

Avantages sodaux. 
Restaurant d'entreprise. 

DSwtaute et candidate 
non expérimentée s'abstenir. 

Ecrire avec C.V. détaillé, 
prétentions et photo. n« 68-569. 

CONTESSE PUBLICITE, 

20, ev. Opéra. Paris-] a-, qui tr. 


Ecrire avec C.V. sous rèfér. I 
I VfADIM é CETA6EP, i 

9, dié d'Hautevïiie, Paris-W. j 

I SOCIETE TESTWELL j 

| Paris#*, recheretie I 
pour renforcement secrétariat I 

STENODACTYLOS j 

! CONFIRMEES j 

; Se Présenter, 38, r. de la Tour- 1 
i d'Auvergne, Paris-f. M» N.-D.- 1 
ide-Lorette ou téléohaner au i 
878-81-40 pour rendez-vous. r 


SOCIETE HOTELIERE 
FRANÇAISE 

recherche 

DKfCTHJR' 
DES VENUS 


connaissances hôtellerie 
et anglais obligatoires. 
Prière téi. 225-63-88 pr nend.-vs. 


ANGLAIS MR5 THOMSON 
dlPL Oxford. — «33-17-16, 


Couple, prof. Jvcée ch. leç. 
angl. franco latin, grec 1s niv., 
ts exem. Tét. 380-1B-» 


proposit.com. 

capitaux 


■NOUS AVONS POTENTIEL 
VENDEUR EN ESPAGNE 


Poor vos produits orientée vers 
le marché de consommation du 


S'il vous intéresse d'être re- 
présentés ner une firme qui a : 
— Sbc divisions commerciales 
dont las centres sont situés 
è Madrid, Barçetonù, .Sevllla, 
Valent la. eribao et Oviedo.. 
— Subdétagstions A 25 villes 
distribuées par île l'Espagne. 
— Réseaux commerciaux formés 
per vendeurs exclusifs. 

— Epérience dans la distribution 
et vente directe. 

— Références bancaires : Banco 
A, nrnimmt h. i de Santendef. Travesera de 
pour animation de groupes de ) Gracia, ^ Bercelona (4). 

grtffgEg » ?. S i EcrivHà fcHnSmlalhteraa- 
I «tonal de vtdeaslstemas, S. A. 


Cabinet de formation ot de i 
conseil d'entreprises 
recherche 

ANIMATEURS 
DE FORMATION 


problèmes de management et 
problèmes Piycho-sodologlques. | 
, nom m es seulement, 28 ans mi- 
! nïmum, expérience concréle de , 


premières de ba se s Bhrmlnium, \ , a fenration dans tes eut re- 
for-blanc. plastique, emballage.) - 
Poste convenant è leurra ingé- 
nieur AJL INSA ou similaire, 
avant au moins 2 A 3 ans d'ex- 
périence et connaiss. problèmes 
relatifs aux techniques de filage, 
emboutissage, etc. 

Il devra lire bon négociateur et 
disponible pr assurer- fréquents 
déplacements de courte durée. 

Lieu de travail r- PARIS 17*. 

REF. AMS. 


2) INGÉNIEUR 


prises. Formation universitaire. 
Connaissance' de la pédagogie 
des adultes. 

Env. c.v., photo et prétentions 
N* 68J53. CONTESSE Publicité, 
20, av. Oeéra. Parts-Tr a. tr. 


Nicaragua, 85-95 
Barcelone — 1 5/Espagne 


propositions 

diverses 


ETS DERVAUX 
recherche 

pour déport em. matériel poor 
lignes de transport et de 
distribution d'électricité pour 
la France. 

.INSPECTEUR 
DES VENTES 

2 ^aMlé°dîSte dujdS | auL d'iSSliS , 

S ttSTÏ sSfe ÎS! 


ENTRAIDE CADRES 

aida efficacement 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser c.V. A ' ECIT, 

132, rue Gare, 95 ERMONT, 
Entretins i Paris. 


IMPORTANTE 
SKI ETE 

NEUILLY-SUR-SEINE 

recherche 

JEUNE 

ASSISTANTE 

SOCIALE 

D'ENTREPRISE 


Possédant voilure. 
DEPLACEMENT 
REGION PARISIENNE. 

Adr. C.V., photo et pré*. A Pub. 

TAVERNIER s/ réf. 3342/M, 
27, av. Tasslgny. 94 Charenton. 


F. Translater-Wrller-Secratery 
spac. Economies, Motors, 
Humour thoroughlv bl L French- 
Gorman fluent Engrtsh-Russlan- 
seeks position Paris, tree tram 
15-9-74. Write te n* 8717 SPERAR 
75, Chps-ETysâes, Parlai», n. tr. 


HOPITAL 5AINT-LOUIS rech. 
STENODACT. «crftar. BEP. 
SaL 1 529 F net. Tél. 295-58-21. 


Cherche L fille pour s'occuper 
enfant 3 ans. Logée. Téléphonez 
277-91-56 OU 479-53-04. 


AGE NCE DE PUBLICITE 
INTERNATIONALE 

recherche pour son 

PRESIDENT-DIRECTEUR 

GENERAL 

EXCELLENTE 

SECRETAIRE 

Sténo - Dactylo 

possédant une bonne connaiss. 
de la langue aneL Bne présent. 
Libre rapidement. Ecr. avec 
C.V. détaillé et photo (reiourn.1 
n* 546396 REGIE PRESSE. 
85 Ms. r. Réaumur. parls->, q.t. 


Kelly Girl 

• v-' ‘ : '.rr -_t m : SçcrfctûiTC* Çt 

pt<rnos Dacîyioî 
N r y 
T T':-. i:«!îits Vil J If 
Agence Dpc-îi 
ii, t ut lJu y- 

/;C-9 J 3-40 


MCO Mo ntpimaîlc: 
"Tout fsloînc-MontpArnjtse 

>* vî.^; !j ./■ . C O ou 72-30 1 


Société recherche 

SECRETAIRE 

direction générale, bonnes réf., 
expérience dans domaines phar- 
maceutiques et Juridiques se- 
rait très appréciée. Adresser 
CV., prétentions et ph oto 
n* 14824 P.A. S.V.P., 37. rue 
Généra l-Fov, 75008 Paris. 

Lë""Centre scientifique et 
technique du bâtiment 
recherche - 

SECRETAIRE 


BILINGUE 


ANGLAIS NIVEAU BTS 
Adr. C.V. av. photo et prêtent, 
eu 4, avenue du Recteur- 
Poincaré, 75016 PARIS. 


FRAMATOME 

Société d'ingénierie Nucléaire 
recherche 

SECRETAIRE 

BLINGUE ANGLAIS 
Bonnes notions d'allemand. 
Age minimum 30 ans. 

STENODACTYLO 

BILINGUE ANGLAIS 
Poss. B.T.S. Libre de suite, 

Tét. è M. Bernard MARTIN 
au 788-50-48, poste ZI-IOl 


[ Bureaux architectes recherchent 
secréta ire-sténodactylo 
expérimentée et dynamique. 
Tél. pour rendez-vous 551-35-82. 
SOCIETE D'ÉTUDES 
recherche 

I JEUNE FEMME 

i 30 ans minimum 

i Pour assurer le contrôle et 
formation d ' enq u ête u rs. 

I Nombreux déplacements en 
Province è prévoir. 

; Voiture indispensable. 

I Sens organisation et contacts 
nécessaire. 

Connaissance des problèmes 
d'enquêteurs souhaitée. 

. Ecrire avec C.V. et photo 
CÊAP« 8, rue Danielle- 

Cas anova, 7 5002 P ARIS. 

Cherche secrétaire- hôtesse mi- 
teras re spo ns able du bureau 
d'accueil parisien d'un orga- 
nisme de vacances. Ecrire 
n» 7082 ■ le Monde ■ Pub. 
5. r. des It aliens, 754 27 Fa ris-9*. 

CREU50T - LOIRE 

8. rue de la Rochefoucauld 
Paris t9") - (Métro TRINITE) 

recherche 

pour l'une de sas Directions 
commerciales : 

UNE SECRETAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 
Sténo en langue 
anglais» appréciée. 

STENO-DACTYLOS 

Ayant bonnes 
notions anglais. 

Avant, sooc. Horaire variable. 
Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V. ou se présenter 
Service do Personnel 
après avoir pris rendez-vous 
au préalable au : 

Poste 499. 


Centre médlco-sactal municipal, 
banlieue Nord, recherche labo- 
rqntine diplômée d'Etat. Tél. 
793-04-98 et 733-27-32. 


SECRETAIRE 

PARTICULIERE 

peur P.-D. G. 

— Age minimum IB ans. 

— Très bonne présentation. 

TéL : 331-75-25 


demandes d'emploi demandes d’emplo 


H. 24 ans. dynamique, format. 
CMim. supér., sér. not. lUein. 
ch. poste av. responsab. Etudie 
ties propos. Paris ou Province. 

Libre rapidement. 

Ecr. N n 45.999 Confesse Publ. 
20, av. Opéra, Paris-V* q. tr. 


J. Fine bonne présent., dynam.. 
cultivée, expér. profass, Excel I. 
allemand. Angl. courant, ch. 
sit. Paris. Llb. de Ste. 548-80-47. 
COLLABORATRICE DIRECT, 
longue et solide expérience 
conunerc. et admlnteh-. Chef 
personn. y compris représen- 
tants. Bnes connaiss. comptabl 
lies déclarai., seconde rail effl- 
cacem. chef d'entr. Lib. de ste. 
Ecr. N* 48.281 Confesse Publ. 
20, av. Opéra. Paris-)*', q. tr. 
J. architecte D>.L.G. 'tîi.' empl. 
agence, bur. d'études. Etud. 
Mes prop. Ecr. HAP N* 128.954 
I B.P. 52-44601 SAINT-NAZAIRE. 


J. F. 23 ans. B.T.S. secrétaire, 
notions anglais, droit, cherche 
situation stable. 

i Ecr. N* T O 59.682 Régie-Presse 
( - 85 bfs, rue Réeumur , Parfc-pr. 
> J. F. 25 ans, maîtrise de 'lettre 
| classique., ch. poste ensetgn. 


Jeune bilingue angl. ailem. 
pour en selon, linguistique é 
PL temps ds ImporL stê Paris, 
env. C.V. é L. et M., 88. r. Jo- 
sePh-de-Maislre, Paris-!»', ou 
lêL pour rendez-vous 427-94-71. 


Assistante sociale o. E., 24 ans, 
3 ans expér. as administr., étud. 
toutes propos, de porte dans 
secteur privé. Ecr. n* T 59658 
Règle-Presse. 85 bis, rue Réau- 
mur, Paris-»:, oui transmettra. 


Traducteur technique trilingue, 
russe, français, anglais, rech. 
traductions. Ecrire M* Koullk. 
29. rue des Boulets, 75011 Paris. 


ARCHITECTE, 6 ans expérience, 
cherche travaux Intéressant av. 
équipe jeune et dynam. 4 Paris. 
Ecrire n* 74431 Régie- Presse. 
85 bis, rue Réaumur. Poris-2-, 


U ru., alde-compi., 20 a., permis 
cond., rech. empl. rt. Ecr. D. 
Kalikszte|n,_ 9,_ r. Capri, 12*. 
j.H.7 27 a., niv. nc. Sc. Eco. l a. 
stage banque. 2 a. serv. métho- 
de. Angl. cour. + not. Néeriapd. 
Ecrire a, 74.507, Régie Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Paris-2*, q. tr 


occasions 


URG. PART. VEND 


CADRE COMPTABLE SUPER. 
39 ans. 15 ans prol. Stés div. 
activités. Responsab. administr. 
compr.. fins ne. Connaiss. mélho- 
de moderne. Trait. &7 ordinateur, 
rech. poste stable. Lib. ste. Ecr. 
i n» 76.498, I.P.F.. 12. rue de 
l'islv. PARI S IB *], gui tr ansm . 
J. Fme, diplômée Ecole Franc - 
Attachée de presse. Lie. Droit, 
5 ans exnér. profess. mil. médic. 
Presse, Relat. publique. Rédact., 
mise en pages. Administr. Re- 
vues professionnelles. Cherche 
porte. Ecrire no T 59.658, Régie- 
presse, 85 bis, rue Réaumur, 
Parls-2». 


J. H., 24 ans, dés. O. M., ch. 
emploi ds service marketing 
ou cciel pr paris ou banlieue 
ouest, av. déc lac. intematlon. 
Diplôme ECCID et maîtrise de 
gestion. Salaire : 42.000 F. Ecr. 
M. OLnntli 16, rue Jussieu. 
78150 Le Chesnsy, 954-19-92. 


J. F., D.E.S., droit privé affai- 
res cadre lurldique, exp. 2 ans, 
lib. as préavis, ch. porte colla- 
barattai et raspons. ds service 
sdministrallf et iuridtque. Ecr. 
N” T. 059.425 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris- 2". 


— Pour éludes «I 
blés U. H. F. 

Lieu de travail : Montreuil 
(pr. métro). Réf. 46. 

— Pour ses laboratoires et pla- 

tes- formes d'essais de maté- 
riels d'aide -è l'aterrlssage. 
Lieu de travail : Saint-Denis 
Ipt. métro). réf. 55. 

Ecrire avec currie. vllae en 
précisant la référance è TH. 
C. S. F., Service Recrutement, 
M, r. Greffulhe, 92300 Lovaftols. 

Société de Presse rech. 3 chefs 
de Publicité : Form. Commère-; 
Expér. de la Pub]„ mlnfm. 2 8-; 
GoOt de la vente. _ . 

Rômunér. av. lntèress. eu C-A. 
Env. C.V. et ptWIO â Vie, Pu- 
blique, 5, rue du Cotisée, 75008 
Paris. 


iStaortentTEmPtoi réservé &^ on ^-22r ,S S. f WHENTAUX. TEL. 2»-04^6 ! ^ cyO ou te. prlm. 

itainTcïdrt (form. Ingénieur - Ecr. N- T 5«.6U è RéolcPressa 

diplômé, ayant expér; méthodes, ; PARIS, nombrwx déplacements . 1 “ ‘ ‘ 

DwovteJonriemivtts!! 0 traSpîuts.) I ^cr. avec références ‘ complètes | 
flpprerirtcmriememsj ^transports.) K M oouviUez. 71. rue de 

procta bluSfe» Sd ’ Paris ! «««««'' PARIS JPL [ 

REF. 6JW. | importante St? de Télécommu- 1 
la langue I ni cations. Paris-IT, rech. dans 


, CADRE CCI AL ADM-, 24 ans. 

i ou survetll. Paris et rég. paris, i Dég. O.M.. 1 an Sc. Eco. Bonnes 

Ecr. N* T 5VÆ6 è Régie-Presse I réf^ ch. poste rese. Blacquebe- ! 

bis, rue Réaumur. Pnris-2". j lalr, 20, rue Saussure, Parls-lP. : J. F., 21 a., licenciée lettres 

- rsrs 


U JHB .«ass I S5£ SjS^JS t ! KsShSr&rStep i l’iStgg. «S» S 


autos-ventt 


Portes disponibles, ou entrées 
en ton et ton selon accord. 


Il sera répondu è toute lettre 
manuscrite av. C.V. déf- adr. è 

B p n 3, rue de Téhéran, 
■LU. 75008 PARIS 
en rappelant rjterem» du irate. 
DISCRET. ABSOLUE ASSUR. 


BANQI 


SERVICE 
MQITEH 


IMMOBILIER 
PRIVEE, 9* 
cherche 

COLLABORATEUR 


CADRE 

ayant expérience crédits 
promoteurs el gestion fi- 
nancière de programmes 
Immobiliers. 

Envoyer C.v., photo et prêtent. 
HAVAS CONTACT, 154, boutev. 
Haussmann, partais» n» 43.67a. 


Ds les deux emplois 

anglaise est absolument indisp. te cadre de son expansion : 

(aulne_ lang* appréciée)^ j. JHALYSTE ADJOINT 

— pour exploitation ordinateur, 

— maintenance programmes, 

— programmation COBOL. 1 
Format. I.U.T. ou similaire. 
Débutant ou expér. 1 i ! ans. 

Position cadre possible. 

Ecr. avec C.V. à A.O.I.P.. 
Botte POSt. 301. PARIS-13*. 


Société électronique, 
filiale Impart. Groupe Anglais. 

banlieue Nord-Ouest, 
rech. nour son Bureau de vente 

INGENIEUR 

posséd. expérience ds la vente 
des composants hyperfréquences 
et coonatesant l'anglais. 
Voiture fournie. Salaire rntéress. 
en fonction de l'expérience du 
candidat. Adr. C.V. détaillé en 
anglais et prêtent., s/réf. 1.649, 
i Publicité LfCHAU S.A.. 

10. rue de Louvoie - 75043 Parte 

Codex CB, qui transmettra. 


■MODELES 5 975 
DI SPONI 3 LES 

LEASING 
PARTICULIER 
SUR 4 ANS 
GARAGE DES PATRlAflffiS 


AUTOB/ANCHI 

Il P.U5 MIR3EL PARIS S* 
TEL. S3Ê.33.35 
M°Ccnsicr-Diubcnton 


8 5 bi s, rue Réaumur. Paris-2*. 
1 5 F. il - sinï “licenciée en drôif. 

ch. emploi Paris ou boni. Ouest, 
i TéL 430-74-31. 

I Joe femme MAÎTRISÉ 

PHILOSOPHIE rech. 

I poste enseignante région 

I parisienne, dlsoon. de suite. 

1 Pr C.V. ecr. BerrrbL 51. rue 
I Gérard. PARIS (13>). 

TéL 580-20-97. 

I CADRÉ. 33 a“anoleh cciel. 
espao. cour-, not. ailem.. 

achat-vente produis 
trais. Etudie toutes 

Eer. 43007 Press. 

31, bd Bonne-Nouvelle. Paris-2*. 


I aliment, 
i praposit. 

1 -M lui I 


PORSCHE «11 T. 1973 toutes 
options. Tel. 782-50-30 P. 240. 


perdu-trouvé 


Perdu passeport et documents 
nationalité polonaise au nom de 
M. Jakobczvk Stteîal mu. Prière 
d'écrire S, rue E mlte-Sas ta 
42 - Ftxxurfères-Jez-Uens. 

Tél. : 20-32-25 


iJ. f., 27 a n ticmclée + certif. 
maîtr. ansL, b. com. angu etol 
et iuridlque et allemand, 2 ans 
expér. professionnelle, cherche 
emploi en rapport avec éludes 
(traduet. document ou rédact.). 
Ecrire Régie-Presse n 0 T 059713. 
85 Ms, rue Réaumur, Perîs-2*. 


J. tu 2fi a., dég. obi. mil., 
maîtrise de biochimie termln. 
doctorat > cycle chimie struc- 
turale, ch. poste d'enseignant. 
Ptss rech. Paris ou Province, 
Ecrire n® 74497 Réste-Perasse, 
C bis, rue Réaumur, Paris-IP. 


R p-A '' allemaiKKanglah courant 

Cil. SITUAI, deouî. cnez CKCDrâT. I r#i tîtuatîmi stshtê Parie ou 
galerie arts, antiquaire, aleUers I Ltore rîoSsr” 

dessins. Libre Immédiat. Ecrire [ Ecr ki° T ow a 3 i. 

Josette Val«on 6. rue E™»»- HS bis, w RtSmSrT ParS^ 
La visse. — 75012 Paris. — Télé- 1 


phone ; 250-71-83. — 14 -18 heures. 
J~.F„ 23~a„ lie. HbtotreT mattrteê 
littèrat. B. TJ. Publicité, Anal. 
Italien, ch. emploi secteur indlff. 
Etudierai foules prop. COMME I- 
GNES M., 169, bd Jean-Jaurès. 
78800 Houilles. — Tél. : 948-83-54. 
J. F., 24 a., Licence Droit Privé - , 
BSEC. Angl. Dact- 1 a. expér. 
rech. porte dans contentieux. 
Ecrire no 14.741, PJL S.V.P, 
37, r. Généra l-Foy, 75008 Parte. 
ESTHETICIEN - INDUSTRIEL 
Exp. ooncepL prod. el P.L.V. 
ch. empl. rtud. ou fab., libre 
de suite. Téléphone : 628-78-42. 


Cadre com., expérience û ans, 
ref. prem. ordre, angL pari, 
ch. situation stable Afrique ou 
D. T.O.-M. Ecrire N c 75.283. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue 
. Réaumur, PARIS 75002. 


J. H., afr. BTS gestion com. 
ch. pi. siabw exp. 1 a. adminis. 
vies cofabie, Douré, 7, Place 
P.-Langevin, 93380 PierrefTtte. 


TRADUCTEUR arabe 
Licencié «n Arabe, expérience 
5 ans. En France, accepte 
travaux â' domicile. 

Ecr. n> 1.107. < te Monde * Pub.. 
5, r. des italiens, 75427 Paris-S*-. 


Voir les demandes d'emploi 
et l’immobilier 
en page 36 


~t 














Page 36 — LE MONDE — 10 septembre 1974 


Langue tafigneT.C. 


DEMANDES D'EMPLOI 

6,00 

6,89 

OFFRES D’EMPLOI 

27.00 

31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14.91 

Offres 

27,00 

31.52 


Offres d' Emploi -‘Placards Encadrés" <2 col.) 

minimum 15 lignes de hauteur 35.00 40,86 


Annonces cuufKS 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 

OCCASIONS 


LaBgin LaBgneTXT 


t T * ' f 
J ï ? J * - 


- 4 \ i 

A 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


t* immobilier 


TRÈS MOTIVE 
COMMERCE INTERN. 


I ARCHITECTE DPLG, 30 ans. 

I cberrht place stable. 

M p| Jl lirt 12» rua Seguïer. 
■ riMUU 75006 PARIS 

j MED. 77-69. 

: J. Fine, bqnnç "prés. pos?edarrt 


oxoiwiviiér 


— VOUS APPRECIEZ UNE BONNE EXPERIENCE : 

• 2 a. U.B.A. + Canada ; 

• contrôle de gestion 4- pian If. Société 
-1- 800 taillons ''an ; 

• marketing = 140 mlHlons/an- 

— VOUS N* AIMEZ PAS LES a INTELLECTUELS a ! 
Mal non plus. Pour connaître les réalités. J'ai 
financé mes études en faisant 38 métiers. 


D.E. INFIRMIERE 
+ D.E. ASSIST. SOC. 


constructions 
neuves » 


locaux industriels 


— MAIS VOUS NE DEDAIGNEZ PAS UNE F O RM. 
sup. = sc. Po. + Droit. 


j'ai 30 ans, anglais courant 4- espagnol. 
DESIRE VENTES/MA BEL ,'NEGOC. INTERN. 
DYNAMIQUE ET SOLIDE. 


| Exp. citent. priv., - étud. toutes 
propos. Enfêress. sauf service 
l hosplt. 3/4 temps Paris SanL 
| Ecr. no T SW 7» Régis-Presse 
j as Ms. rue Réeu mur, P a ris. 

| j! F., 28 a., anc. Élève Ecole du 
Louvre, o nul., esp.. eherc. situa- 
lion antiquaire cru librairie. E. 
I HAMEU 36. boul. Saint-Germain, 
| PARIS-»- 


appartem. 

vente 


immeubles 


MAISONS-LAFFITTE 


BASTILLE 

STUDIOS ET DUPLEX 
S/JARDIN D'AGREMENT 


X» Architecte D.P.L.G.. d'Pl- leneteOli. Bcreau vW t/Maa 


I C HE B AP, 3 a. exp.r étudie tr 
prop, de sltuet. Fronce ou éfr. 
Ecr. n° 1.127, • le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 78427 Paris-?'. 
JOURNALISTE CONFIRMEE, 


Ecrire n* 1079. s le Monde ? PubUdté, 
S, rue des ItaUena. 75427 PARIS (9 e ). 


4L RUE DE CHARENTON 
10 A 18 IL - TEL. 30-46-67. 


[ 92, bd du Montparnasse (14*1 

325 - 25 - 25 + 99 - » 

(vinst lianes groupées) 

Pour satisfaire sa cHentéte et 
pour vendre en permanence MO, 
STUDIOS. a<dtéie Immeubles, 
Mtets, terrains, Paris ou pro- 
che banlieue (vides ou occupés), 
mê me gras fraye ici 
Paiement comptant de 100.000 a 
20.000-000. 

(Intermédiaires sollicités.] 


Dans un mamdflwM cadre de 
verdure et vue sur la vallée 
de la Seine. 


Studios, 2-3 et 4 pièces. 
PRIX NON REVISABLES. 


Habitables è trimestre 1975. 


pour implantation rapide un 

ensemble industriel 

(dés en moins) 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland, W. BAI- 9349. 


— région Rhône-Mpet 

— le long de f autoroute Nord de Saint- 


12* - PRE5 MARAIS 


Seer. dir. WI. BflBl... eom. ail., j J. F., 24 ans, 3 ans intsrmatiq. | 4e pSrta.*"^ 


blk franç.-Polonais. Anp. cour. I sirpa Restauration de style 
Bennes rot. Russe. Spécial, pavsld'un très bel immeuble dans rue 


ItaL, libre suite. Dépl. aecept. reçu. 


T6L* après 18 heures : '306-59-55. 1 FOC OP, stase prat. 9 mois. fw- "° 1 ; 1 ®î * rj£ p - ’ 


h., » -:, d.e.s.’kts.t«p: f"- Si 7 #?,,!* KJ SÜ&* 
market., sert, comm., anglais. j» r- des italiens, j542^Paris -9*. 

Ecr. N* 1.051 < M Monde > Pub. M.BA - 5c. Po. + Sc. -Eco. , 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-**. Cadre de market., 4 ans exaér. 


calmé. 

87 PETITS ET GRANDS 
STUDI05 + DUPLEX 


locaux 

commerciaux 


Prés MOUTOR - PL- SOLEIL 

GD JARDIN DaiHflm Endla. I 


Etienne. 


LE DR U- R OU. IN 


au Miwn Pavillon Endép. 
Itnpecc- 9SDJM0 F. - J AS. 51-84, 

NEUILLY-CHEZY 


5, r. des Italiens, '7S«27 Parlai'. | Possible grande surface, grand ] 9511 M 2 ,fmT *V We carnrrwcia I |s/rl priv., calme total, H.P. 
— — ■ — - - - — ■ — 1 entiéi ornent libre. B* p. + lest sera., gar. 2 voit.. 


• J.H„ électricien P2 ladust- 
L.O.M. posséd. permis VL, PL, 
cherche emploi région METZ. * 


a. r. oes nauens, «-«ns-v. <-oorc H nwwi,, . mi wwr. ~ — j; . — ■- — ÜTL 

ss.ÆÆsfcîSïS: EtjKwyiæ; 


rave expér. dlrïg. entra «r., I 
offre ses services. 1 50 .000 F. I 


con f ort. Poutres appe rentes. 
Fenêtres â petit bais. 
Décoration en harmonie. 
Ascenseur, vide-ordures. 
Unités très recherchées 
pour placement. 
Location et gestion assurées. 

G6RPA, 325-25-25 + 56-78. 


— surface couverte existante : 5.000 à 
7.000 m2. 


Bon état. A louer sans pas-de- 1 i an L constr 1925 SOI- 39-10. 
porte : 20Q F le m2 annuel. I 


Français, 32. espagnol, anglais, MA ND dans enseignement se- 

technicien chauffage, ffbre dépl. conduire privé Paris. Ecrire JEUNE ESC 

Ecr. N® 1.080 « le Monde * Pub. N* 68.464. COMTESSE Publicité. dioMmé 1974, libre de suite, Itb. 

5. r. des Italiens, 75427 Paris-9». 1 20, av. Opéra, Fans-I er , o. tr. oblig. milit., marié, ayt effect. 


PROFESSEUR ALLE- Ecr. n» 1.119, * le Monde » Pifc., 


? r des Italie nsT 7SC7 Parlai I XVI*. ETOILE - VICTOR-HUGO. 
a. r. oes muere, | eîaae élevé, appt. 102«. Séi. + 


Bail 9 ans. Eu. a n* 76.519, 
I.P.F., 12, r. de Hsly, Paris (8*) 
19e Local commercial 
l£m d'angle, 21 m façade 
600"* env. s/2 niveaux. Chbre 
froide. TOUTE PROPRIETE. 
S. A. AZEO. 25-27, Bd Richert- 
Leraïr - 355-35-34 (groupées). 


— surface terrain : 4 à 7 hectares. 


locations 
non meublées 


Ecrire n® 7.072 « le Monde » Publicité, 
5, rue des italiens - 75427 PARIS (9*). 


[ 2 chbres, 600.000 P. — 522-62-K 


Offre 


nombreux stages- Marketing. I BOtJRSE. tmni rénové. rtvd. av. 
commerciaux. Anglais courant. I 10 ™ 1 ®' 850 F - c - Ci aMM4 - 


ÉCONOMISTE + I.C.G. 


Allemand scolaire, cherche poste 
Marketing -Commercial. 
Ecrire CHAUDRON, 


locations 

meublées 


XI*. RICHARD-LENOIR (près). \ Offre 


Licence de Sciences Economiques 
(option économétrle) 

Licence de Sociologie 
Expert Démographe (Uni rend té de Paris) 
Ancien élire de TC.C.G. 


20, rue Vautier, 94 JOINVILLE. 1 1 mm. récent, bel appert. 88-*, | 

^CHARGE D'ETUDES a, I ».«» «=- “ »»««• DEFENSE. Charm. 2 P„ tt cfl, I dtaÆ" tï* i CC + 


Près PANTHEON 
Appt. 2 P. Tt eft- Libre de 

suite. 433-97-40. 

OOEON - studio cft neuf. 
Kitchenette équipée bains 750 F. 

633-19-11 

M* Mkdwf-Arae MoOtor 
llving dble 4- chbre, bns 


35 ans, 8 ans d’expérience professionnelle 
en développement régional 
Alfl^NAGhnÆRh l 1 ET u ttBAnmbus 
eberebe poste de responsabilité 
dans même domaine. 

Ecrire n° 7083, c le Monde s Publicité. 
5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9 e ). 


ESC, 2 a. exp- S tés internat- 

cherc he resptms. opérationnelles 

Ecr! nî*ï.?17ff R^Mcnde’^PUh! VH®, BRETEUIL-MÀSSERAN| 

5. r. des Italiens, 75427 Paris-9* ■ & tmin. tr. gd cft, lu. apport, 
i Ex MANDATAIRE F. L.. 51 a., élégant, ratlonneL équlp. et déc. 

: connaissant vente, comptabilité. 150 m2, salon, s. è mars.» cuis.. 


TEL 1.200 T. T. C — 704-88-13. 


appartem. 
achat 


■ chauffage: Tét 700-08-59 
Part, loue Celle-Salnt-aoud 
Appart. 4 p. 78 ma. tél. 

4* étage, sans ascenseur, vue 
SPlend. 1.000 F par mois + 
Charges. TéL 969-51-47 


Importante Société vend, prés périphérique & 
AubervliUers, ensemble ou séparément. £ terrains 
clos aménagés à usage Industriel de 18.200 m2 envi- 
ron (faqade 114 m. sur avenue) et 7JMM m2 environ 
(façade 70 m. sur me). 

Parlüngs - Bâtiments divers (bureaux et nwgMlna) 
Surface totale couverte an sol 8.200 xn2 environ, 
très partiellement occupés. - - 

Pour visite et renseignements, s’adresser à : 

M. GRIGNON, dépût ESSO A Salnt-Ouen (93). 
Tél. : 606-80-80. 


Permis VL pouvant se déplacer I office, 3 ch, 2 bains, roberfe. 

Province, cherche situation re- 1 balcons, 2 park., stud. de sera. U RST rach ii*-7* APPARTEM. I 
conversion. Sérieuses références. | PASTEYER, 266-3544. 5 -8 P., ^'nde mtlVLM. 13-w.l 


ANIMATEUR-CONSEILLER 
D’ENTREPRISES Haut Niveau 


conversion. Sérieuses références. PA 

Ecr. n* 1.118, ■ le Monde > Pub.. 

5. r. des italiens, 75*27 Paris-9*. 

H., 29 a., lie. et maîtrise de 
philos., doct. psychol. dlnlque, 
expér. enseto.. format. permaiL, 
dm. de groupe, étud. ttes prop. 

Ecr. n° 1.116, « le Mande » Pub., 0 
S. r. des Italiens, 7507 Parla-9*. rOTtS 
J.F*. 23 a., dlptom. Ecole des 
Cadres et des Affaires économ., Il 


LOCATIONS 
GRAND STANDING 


Adresser tonte offre avant le 18-9-1974 soua pli 
cacheté directement A ESSO SJLF. - Direction 
Comptabilité - offre S* 501 - Boite Postale N° 38. 
92405 COURBEVOIE. 


PROFESSION LIBERALE 
ACCEPTEE 


appartements vente 


ROME £i 

S/rue et lenUru Beau 3 pièces, 
gde cuis., s. bains, me, impecc, 
Cfl, DAUPHINE. Studio env. 50 m*. 
lion Très originel. 32543-81. 


EXCEPTIONNEL 

CHAMP-DE4AARS 


ILE SAINT-LOUIS 


secrét. commerc intem. Anglais | Superbe, 50 "=, tout cfl, 

courant. Mot. Ail. Libre de suite. I entièrement équipé, décoration 


Ch. situât. Paris ou pro ch e banl. 


caractère avec téléphone. 


7 D SU M2, TELEPHONE, 
* ■* 2 chambre» de service. 


locaux 

commerciaux 


bureaux 


Eco Gest. ; psyrboaoclol. appliquée : Dt du tr. et 
des AfL, TJ3. ré(. ; dlpL eus. sup.. 34 a.. 9 a. d’exp. 
prof., ch. cadre d'intervention : Institution, Orga- 
nisme de Formation. Cabinet. Bntrepr. de pointe.... 

Ecrire n 0 1131, s le Monde h Publicité. 

S. rue des Italiens, 75427 paris (9*1. 


Ecr. LAHAYE. 6, r. GHjBderc.1 Renseignement : téléphoner au 


92130 1 55 Y-LES-MOULIN EAUX 
! J.H., 26 ans. Docteur en Droit, 
spécialiste droit pharmaceutique. 
Parle Anglais, Allemand, Italien. 


3254<M2 de 10 h. a 12 h. 1 Région parisienne 


19* LAUMIERE 
Propriétaire vend dans 


BOULOGNE EGLISE 
Très Une construction, 5* étage. 


TfiOCADEHO 

HOTEL PARTICULIER 
AVEC JARDIN 

If) UETES PRINCIPALES 
IU nOfCO TELEPHONE. 

8244743 heures 
oA*r* ti-ao 0E bureau. 


PTE MAILLOT Prwr. Loue 1 1 
3 Bon. SS. p. d. pie. 637-0649. 
a !«.+ “VE PARIS_Oe) A louer appt 75 Wd av. Efcll 


en 3 iüvx, R--de-ch. en bouflq. criai or Burx, près Pte Orléans 


Tél. loyer Dbi pr 1 
Tél. 260-77-78 


I 2 ils. tél. 980 F mens. 253-T7-S 


■■ ■■ HEUILLY 

LA COURNEU^Æ. Tor. 1 » mî bureaux 


Sîr bma . m : . 400 nt2, bur. i BO rrû. immeuble neuf. Tél. 758-1240 

TM, ACCES 15 uumOnSi LüCBL BV a ■ 3BB ï -.j» _ 

Ban 3-6-9 a. 4.000 ms. 553-98-91 P- 


Cherche emploi même sens rap-limmeufala restauré entièrement î^> 9-5 p. 113 m- 1 , balle entrée. 


Cadre 32 a, 24 années pratlq. Gestion du Personnel 

ADJOINT AU DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Ancien Besponsable des Services Administratifs du 
Personnel 4 usines, 1.600 personnes. Responsable 
recrute m_ tous niveaux, formation, pare. Participe 
élaboration et application politique Personnel et 
salariale, suivi, léglslat. du travail, administra rela- 
tions syndicales et ester- Comité entreprise, études 
de postes, évolutions de carrières, tenue tableau de 
bord, calcul parti cl patiau. Budget, 
cherche poste A responsabilités France ou Etranger. 
Ecrire nu 1065. « le Monde > Publicité, 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9*. 


port avec sa formation. 35 STUDIO 

I Ecr. rv 1.063, « le Monde ■ Pub,, Prix ïr 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9-. et location 
J.F., 34 ans. Agent Maîtrise, rentabilité. 

10 ans expér. Assurance-vie, PQuf.j 

Retraite, auto, cherc. place stab. -.Sï 
Ecr. n* 1.023, « la Monde » Pub., GIRPA. 32! 

5, r. des 1 tartans, 75427 Paris-g». 

H_ 30 a.. Licence Sc. Eco + i 4 * AUTEUIL, 
DES SC Eco + IAE + DECS 


35 5TUDHJ& tout confort. 
Prix intéressants 
et location 8 Importante ' 
rentabilité. Exceptionnel 
pour placement 
car petites surfaces. 
GIRPA. 325-25^5 + 56-78. 


living dble 9 w, 2 diambres, 
3* posa. 9. bns + a. e- w.-c. 
chatrfr. radiateur, tout confort. 
ORPI. TEL. : 8254040. 


Demande 


PROPRIETAIRES 
COnflez-nous la locat. et 


pr'f» C ÏÏrt d i , ? k Î5i l M gestion de vos epPte! OTAGI 
* R*E«R-j appart. 3 P-# £0 78. r. de M lr o me enB, 29MML 

cuis^ S. de bns amén. 195.000 F , ^ 


15* Toute propriété 
BELLE BOUTIQUE 
d'angle + possible STUDIO 
1» étage. Ahden bar- 
' brasserie - Licence IV 
Possible tous commer c e» 


20 BURX TS quartiers 
522-19-10 - 387-14-80 


dont 28300 C. F. 7ÎS-6740, p. 17. 

■u WTn P^JvT BOULOGNE Prés Métro dlrafs^Saïrt^ Un^wSïï 

2 Seryîa? IDEAL P LAC EM. stud. neuf, aéiour. 6urfa«T00 à ISO nS 
JAS - 51 - M ~ . Perk.T03J0Q.JAS.51-M. De préiérarne 7* OU* 16* ttrrL 

SECONDS - 87448-45 dans Immeuble récent. Loyer 
= VCDCAU ICC RIVE Indifférent si lœtffié. 

faFras ICIïgfUU*è osiiruq Ecrire n* 7IT74 , !■ Monfei Puh 


(Probat. + 3* AB. Lie. Droit. I mPEC. 630008 F. JAS. 51-04. 
Droit des Sociétés et Fisc, rach. I 


posle stable débutant. Services 
Comptables, Financiers, Contr. 
budgétaire et Cabinet comptable. 
Libre de suite. 

Ecr. n* 1.097. « le Monde » Pub.. 


2* BOURSE 
Quartier des affaires 
GIRPA restaure bel 
Immeuble de caractère. 
STUDIOS-DUPLEX, 


15* - FRONT DE SEINE 
MURS de salon coiffure 
(plus de baR) Etudierons 
toutes proposions 
sérieuses 

GIRPA Propriétaire 3S-2505 


1 EXCLUSIVITE 

T6, PUCE VENDOME 11 er ) 

225 «a bureaux luxueux. 
Immeub. prestigu bail 3-6-9. 
Richard Ellis, ta. 225-27-8*. 


OPERA 


De préférence 7- ou 14* a rît. eiBP - pJSÎSÎS?, m*™ pCEPTlON PR PUCRHafT 

dans Immeuble récent. Loyer GIRPA Propriétaire 325-2545 5_ burx. 2,.llgnea da,teg»on«. 

Indifférent si lustHié. = Tta propriété, 310.000 F. Gros 

Ecrire n* 7074 «le Monde» Pub. V fl V I II imm.- p. de u asc. rapport assuré. TéL 1454641. 

5. r. des Italiens, 73*27 Paris-9- * « » » « Trais escalier 

Propr. vd BOUTIQUE + S/SOL. 

Aménagetn. restaurant + appart. 

Prix b débattre. - 879-87-10. 


• uwuum GAUCHE 
Pr. GARE et CHATEAU. Imm. 
XVIP carnet- gd 2 pièces, culs-, 
we, s. bs, 65 ■» anv.+mansarde. 


5. r. des Italiens. 75427 Paris -9*. 1 2 PIECES très grand standing. Mardi n septembre, 14 è 17 h : 


TECHNICIEN COMPLET 
IMPRIMERIE, PUBlidlE, 
DESSIN, PHOTO, EMH0N 


Investissement de qualité. 
Sécurité pierre au centre 
de Paris. 

Tél. : 325-56-78 + 25-25. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 37 ans 


38 ans, 
direction, 


. «w.w, uni.».. LA MOTTE-PICQÜËT 

10 ans expérience Excrafionne! dans bel Imm- 
offre collaboration 3 p. confort, 60 + eh. sera., 

MI-TEMPS S* éfge ss asc. Tapis escal. 


7, rue du VIEUX-VERSAILLES. 
7, r. du VIEUX, VERSAILLES. 
DflIlLOGNE, 5 av. P.-Grenier 
DUU Vue except. 160 ■* habit. 
+ 165 as terr. Plain-plsd. 
Mardi, mercr., U h è T8 h. 
333-53-03 - 533-1343. 


mi 


propriétés 


>:■ ; 
ÏT.-H: 


immeubles 


Propr. vd ds Imm. nf BOUTIQ. ^ ^ ^ Ep^-uy 

4 P”-. ^ (ÎSS»)V4 iS da 2 


7* près Bon Marché . 

Propriétaire vend dans ïmmau- Prix è dtettre. - 87947-n. c- x - o 

ôterdta è louer sw T TairnÆ £*£ te TsSXSft 

Ga^f Æ^per 1 00 Pte ^ <n P %^ nS Parî " wS 

baux de 9 ans récents. Oii24n / m-es. tt confort, banl. ouest, 18 te 


Connrtendr. DralWe, PjMte cave cellier. Prix : 200000 F. 


Ecr. n* 6.548, « le Monde * PKL 


dans service publfctté existant. 1 200.000 F. Tél. 266-16-65, p. a 


J * 


Docteur es Psychol. - Licence Sciences Eco. (G.-B.). 
10 a ne d'expérience dans les divers aspects de la 
fonction du personnel dont 4 a. de gestion effective. 
ConnaLss. des affaires sociales, Jurld. et comptables. 

• Motivation certaine pour cette fonction : 

• Excellente présentation : 

• Personnalité dynamique ; 

• Libre le 13 septembre. 

Etudierai toutes proposition* Paris, Prov- Etranger. 
Ecrire N° 76.532. REGIE-PRESSE. 

&> bis. rue Réaumur, 75002 Paris. 


AVENUE SAINT-OUEN 




plein Sud. Facilités. 


appartem. 
achat 


i tt£p. > n- »Ja! C i&».P»— .I SS 1 . 11 ' 74M, y : 

I -NSJSfe.— I “ «t?£. lï 'Z cùS ugaiww.- m 


Rapport 10 % assuré par com- 
merces en pleine activité. 

- Placement Intéressant 
(Révision triennale) 


châteaux 


gare St-Lanre. Ttea eommoiM 
â proximité. Px très Intfivrvé 
Ecr. n* 6.550, < le Monde » Pub 
5. r. des italiens, 73*27 FarlsG. 




JEUNE FEMME 

COMPTABLE ECHEL 


|pt- «ni. 340.000* F. se£ »3l ^««255' 


20* PRES NATION 
Vend tout le rer-cto-ctiauutto 


LE LU DE (72) 3, r, oes nauens, 73C n parmi 

SUPERBE DOMAINE boisé 30 ha Cfl KM OUEST. Rés- GMrtS 

CHATEAU ^18*. 15 p. rrtçe ™ Tr. lotie mais, anc- 2 pn 

da'au. Piscine ehauf. Ternis- récent., 4 ch., tt cfl, bra- va* 


Indifférent. Tél. : FOI 4043. 1 d'immeuble restauré récemment 1 


CAP.. 11 ans expérience, 
2 ans compl. pales 
cherche emploi stable 
PROCHE DOMICILE 
PA VILLON S-SOU S-BO 15 


Plrae te VICTOIRES (Près) aisnosg .âtom ÜSTSZSi SS 10 mittta dv Strë - Locriïï- PROPRIETE 100 ha clos mura, 
• Grand dudio + mezzanine. i res n ?aaC CHATEAU XV et XVI II». 2 S p. 

■ ne 6*, 7*, ! 'lî* C .M*.“ii. P TTÏE^W: , 1 GRAND PRE3SI NG ET *** * ha. Ferme’ louéel 


IDhO<l>f *i Ub/ if vki^ BfltaW 9» 

dénand H logt gard. Tr. b. tort. 
3.000». LA RG 1ER, AMJ. !M 



..*'4 


RUE HEROLD, 4 STUDIOS. S 5- B T ârs=MBWT^ 
Grand confort, idéal nlaremeni. 

Preprifil al r e . DIO. 98-54. SS. 2 Ç- Si.ÇSS 


SOCIO-ÉCONOMISTE 28 ans 


i Ecr S'xSoL ! to Sta^T'puh. g™ ‘»«UHiarf9, bd" Murat, 

5 êtes 'ftoîiêm 7W7 PiS L * *mm. réç. magnlf u 
1 5. r. des i taliens, 75«Z7 Paris-v- an m e, j pn- palBres mixte 


FR PLACEMENT, Rech. studio 
ou 2 P.. Cfl ou poss., 17*, 18», 9*. 
Tél., h. b.. HUSSON : 25H6-1L 


1 GO MAGASIN CONFECTION ^ *»- 
Placement d'avenir et sûr. .... . . 

GIRPA. Le propriétaire VALU 

325-56-78 + 25-25. O^NO 


transports 


BREVETS 


dal, 3 burx Instar.. 2 I. tél. parle. 


Formation :4ipf-r. E.S.C.. trIUogue Vft&SÇ.Mà. 
ANGLAIS, ESPAGNOL. Expérleîicr des problèmes 
de développement en Afrique alitai que du seeteur 
para -agricole. Connaissance particulière des problè- 
mes de vulgarisation et de pédagogie, 

CHERCHE POSTE DE PLEINE RESPONSABILITE 
dnna organisme de développement rural travaillant 
dann le Tiers Monde. 

Alain LAFITTE. 14. av. Jeaa-Moul!n. 64110 G EXOS. 


i. _ , , I CREDIT par propr. taux to qtl Prearlâl -, - «nh, , 

Ira. Elec.-Méca. dipl. CE.I.P.1. iTsIes 1rs de U â 16 h. ou sur 1 l e ."SP w 7 - 

I 1° a «- Propriété In-lrdez^wçL .Sn : S1-l0 et J2B8IW7. g££iïkr S s^c^slSta^Sr^ I 


| échanges ] 


| villas j 

Proprtél. appArt. 3 p* confort 


VALLEE LOIR : 

MANOIR Directoire. Parc 1 ha. I 
Cabinet D. HOU D IARD, 31, r. : 
Crossanflère, LAVAL. T. 53-25-21. 


DEMENAGEMENTS ewnWaér 
aller-rat. tta la France 
Nice et région, RONDEAU 
l, bis rue. Friant. OfllMMi 


■ dufrtalle A tout niveaux 
i étudiera» toutes propositions 
; collabora lion associât, cabine) 
i ou Industr. Province ou Paris 
1 Ecr. rr 1.094 • le Monde » Pub., 
! 5, r. des Italiens. 75*27 Paris-*- 


INGENIEUR 


Exclusivité S. MSYRAT. 
MAUBERT, State sur rue, 

24 m-, tfdw, tél. 65JXM F. 

17, rue Frédéric-Santon, 5*. 
Mar di de U h 38 6 17 h. 

-, - . PANTHEON 

PI- de la Contrescarpe f même J 


COTE D’AZUR 


“E& af h Prts ^ REMUES, authentfq. j 

arrond. t«. rar. » ». 267-49-22 provençal, g ha pinède et 


ffini n»i. «.m n. IS Jp ^ rbe * sh«»« Pi- de lumière. 

2SK:.S2!£. N *Î: Sut>1 ?f. R*v«s. maison anc. rénovée. 


fonds de 
commerce 


ÏÏSf^AtoA. 2 a4ïL‘c^' I £ l S n üS e ■ Bell è cNadwi. Fonds me- Ücra MOLLARD. 35.' Ics'ap- 

i France ou A F. N., après stage I a irffi c 1 ^ nuJser,ft - av. machines. cades-du-Port, ^Miy^Mer 


oliviers. 2 pians, 5 pièces prin- 
cipales, cuisine, cheminée et 
Poils Intérieur romain, dans 
parc : dépendances, pigeonnier 
restauré. 2 pièce principales, 
duplex, cuisine, 4 xm mer, élec- 
tricité. Px. 900.000 F. FacHIiés. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avonr l'obligeance die répondre 
à foutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés (es docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


raffinerie Fou et attestation 
étud. opprof. chimie structurale. 
Ecr. n* 6A49 « le Monde » Pub., 


, A partir de 130400 F. 
Le Laxemboura. 325-10-56. 


TEL. 3(64645. 


(Ver). TE. fl 644) 744540. 


*• <-*4 


LUXEMBOURG 


CADRE INFORMATICIEN 


5. r. des Italiens, 75*27 Perls-9- |Tnés Ml Petit appart. 1 peas 


— une formation supérioun* (ESC?) : 

— une expérience constructeur : 
souhaite participer : 

— 6 l'orqunlcition administrative et comptable ; 

— ou Ui-ivloppe nient Informatique de votre 
aorlétr. 


J.F. 26 un céRb. 

UC. DROIT PRIVE 


BTSS angl- not, espag. 1 
exp. secrét., libre Imraéd., ch. | 
poste dam. lurid.. comm. 


SUR JARDIN, 

4* étag e, asc, bel immeuble. 1 
ETAT EXCEPTIONNEL. 

La Luxembourg. 3S-10-56. 

1, rue de Teurnon. tr. 

16* TROCADERO. Réct. stxlo. 


Ecr. n> 1.110, « le Monde » Pubu, I Exception, étge élevé, luxueux,' 
15. r. des llanem. 75427 Parh-9- 1 ?» * chbres. 3 bns., cuis. 


Ecrire n» 986. - LE MONDE - 
5. me des Italiens. 73K7 


!sECTPARFAIT TRIUNfiUE 


| équlp.. baie., paru. 727-03-46. 


ige PLACE De5 PETES 
PROPR. VD DIRECT. 


j 4 ans eôo. en France. 23 ans, 1 9 S . stand. 1969. gd living 
i dvnarn u goDt, contacts humains I + ch» culs, équlp., s. de te, we 


Etud. ttes. prop. 


séparé. Nombr. placards. 62 - 


Doct.. T cvcle math. rach. poste 
d'enseignement ou de recherche. . 
Tél. 70548-48. 9-14 h.. 18-20 h. ; 
“'SECRETAIRE DIRECTION 
cadre, bilingue anglais. 

40 e., bne présenl. Habitude 
contact ht nlv. Sur. rérûrences.. . 
ch. di. raspomab., prés P.-D. o. I 
oo DhvcdloB Générale. 3 500 x 13 ! 


VOUS RECHERCHEZ 
UN COLLABORATEUR ? 


) Ecr. n« 1.081a' tle Mondé» Pirtu, IBrande terrassé privoKve. Prix 


s#_r. des iranm. 75477 Parb-y- 

i CHEF DES VENTES 


TéL 225-1440. 


; ■ E «EC n, cherche PJWLE. Paris * «a», 33 
1 ST£'‘ l ^.~ ee i l ÿ.'£j ? 1 Ecr. n° a.974, c te WWfXle » Pub.. I de 14 h 6 1 


M® Censier r - 

_ ' 2 Pw culs^ s. eau. 

wc, 4* étage, 33 ■>. visite le 70, 


‘SATdïæ-fJ3EZ l mm DE 40 m “PMTTct-CLOUD fl-, 

ra W^3ÏÏrSto6rata*3M0'x li ! CADRE EXPORT Ds imm. récent, bon 

Ecr. n» 67,693, Contasse Pub., 1 ÎIF niRFPTinM R1UTMDR ^9- ds. Sc. Po, Sc. Eco., iSiVS*" 

20, av. Opéra, FtHi-i'r. a tr • " uIREGTIUN dANCAiiiL 3 a, mp. expori pays européens frawk arthur - bhw. 

irëTïm»' nm ~ 1 mi«rt A i™,*-. BTOd. Ind. Ch. SÎt. rte. «Xpert. SECOND! 87566-45 

ES.C.P. - *. 84 . j ïïff , XVI*, EXCEPTION. TRIPLEX 

COLUMBIA - 29 A. * *** ""“i i-iL » ■ ^ 

HTUD. TOUS PROJETS ! ram^éhid^^ttLff^ proBO^'ttm^ j Dossib.' ^ilisim* s " 8 rawriém', 

crtiraor. stanu ^et d'avenir gc. PaKS' tt' M K " h " 

Société consommation. Expérien-' regriçf. de domaine ffac- ! ^ “* e* Au ^Jf nl L, inaT 

ce Intense pion, budget, qc;. • tivileé. Ecr. HAV A S. Nice 0607. T « 3 , BD MURAT. 

flan, concell. cherche auprès Di-: Prof. Sces Eco. (Lycéel, Lie. en 1“^- ^ A , M ^ ŸS !T E . rmirri-rn 

ractlon Générale poste haute : Droit Jtnc tnu des imnats ! Ecr. M u 1.123 * IB AAonde * PuM. GAMBETTA 

responsabill» demandant esprit donnû-ait ôa heures de 5. r. des Italiens. 7M B P*r tp 4 *. PLACEMENT EXCEPTION, 
entrepris» capacité dirigée, sec-; en droit ou éco. Etablissement J. H,, 26 a» masler degrte Eco. M . ^ 


de 14 h 6 19 h. - nnnt. 

PORTE ST-CLOUD flfc, 

D* Imm. récent, bon stand. 4 p„ 


les annonces classées du 

offres d'emploi - emplois internationaux - emplois régionaux - 
AUJ & dewandes ti*ampioi - immobilier - appartements : vente - 
V «K OChqt ’ toea V ons "«ublées - non meublées - pavillons - 

^ ^ V ^ terrains - villégiatures - auto... 

sont reçues par téléphone 


j ouvert A toutes affres faisan? 


SEGOND1 S74-ÙÊ-45 


63, BD MURAT. 


GAMBETTA 

PLACEMENT EXCEPTION. 


233.44.31 


n»r«|iiac «1 UrfXT OU CCO. fiMaitxntsm Jiiin 6B O-e insucr wsm EUb y# „ 

leur gestion, «entas, activités I second., ecole de commerce, et Market Ik. Se. com^ mi an , î? rt A, Wrt. 

nationales ou Internat, étuüierji ; Accepterait égatartiMt «liab. à ew>ér. gde banque d'affaire* row F * Loc - an - W-m^i. i 

toutes propositions ( Industr. con-! temps partial avec Avtxai, U-S-A-. cherche situation dans VDLflNTflHIFÇ 

seil banouel. Ecrira m T 059366. . Expert-Comptable. bancue ou rat. Intem. lULunironu 

Régie-Presse. 85 bb. rue Réau- : Ecr. m 7.087, « le Monde • Pub., ■ Ecr. N® 1.131 * le Monda > Pub. Di Imm. neuf, luxueux STUDIO, 

mur, Paris (y). S, r. des Italiens. 7507 Paris# - . S, r. te italiens. 75477 Paris-9*. FRANK ARTHUR. T. 92*40-69. 


pour tous 

renseignements 


233.44.21 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 


■ Le Monde ■ publie- loua les 
samedis, numéro dsté'dn 'dünsncbo* 
lundi, un supplément radio -tel*- 
vimoo. avec et progr amm es complets 
de In uaÛBis 


• CHAINE I 

20 h. 15 FeuQletoa l . Etranger, d*o& vtau-ia? 

20 b, 3Û Feuilleton. : ■ rOdyraée», d'après Homère. 

Réal F. HdfisL Avec B. Fhemiu, L Papas, 
R. Verley. ; ... 

Ulysse e été retenu prisonnier pendant 
sept ont par la uymphè Calypso. Ayant réussi 
i s'échapper, fl est arrivé en Vhéacte. Htat- 
sjçaa . Ut fille du ni. ra recueilli et s'en 
éprise de ha. 

21 h. 20 Emission Littéraires Ouvres les guîDefmets. 

de B: Pivot. Spécial Chili. 


aime des 


et un 


Un joarrusllgts de . 

femmes hésite à épouser es 
srurni d'être Infidèle. Son ps 
ami,, tous deux obsédé* sexaàs, tu i oompll- 
tfiteut faute nee autant que ses ptmqu êtes. 

Un mmdcoille sophistiqué pur in scénario 
délirant de Woody ÂUen. Le style d'un mttÿa- 
*ine de luxe pour hommes. 


FRANCE-CULTURE 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de MeSji JingtL 

20 h. 35 Actuel 2« Une rentrée ; une réforme pour 


30 h, Orc h estra phi'Diermoniatie d* TOJt.T.F., dlr. 
L. Imuierm, avec A. RutePipo, A. Ponce « Procession M 
* {Turin»), «Nuits dons les lardlns d’Eeasnt» 
(FBlla), «Concerto pour guitare» (Ohwia). «Symphonio 
sevmana » {Turin»). — 21 h. 30 , LrxftceW futur s L* Chine, 
•vec i» professeur Neetam. — 22 tu Black inl Blue. — 
Musique de Chambre. — 23 h. 15 , Libre percours 

rKIQL 


FRANCE-MUSIQUE 


dix miHîons de scolaires. 


M. Séné Haby, ministre de héducatton 
nationale, répond eux tju estions de Philippe 
Hammam et des invitée âTActuel 2. 


21 h. 35 Variété : Le cabaret de nnstoire. 


# CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Four les jeunes : H était une antre fo^s. 

19 h. 55 Laurel. el Hardy : court métrage muet, 

20 h. 30 Film :• Quoi de neuf, Puwycat ? », dé 

CL Donner (1965). Avec P. OToole, 
P. Sellers, R. Schneider, W. Allen. 


. “ 30 BJ. Musique ancienne ; « Sonata prima par 

trwnbtffa scia » (G, B. Vivian!), « l'Acacia », « le Crematiça ■ 
IG. Gwm), cMusic» sopr» le Stanz» de) Petranea in tettea 
dette Madame » (Ciprfono tfl Rore), « te Dé ta» » (& Jacquet 
?» J* Soerrel, « N une «mlttis» (N. Bernter), * Resitia Coell 
■ CCouperir), « Pourquoi mon Sorte êtes-vous triste ? », 
•^y»r** et» Dieu » (Mondonviüe). — 2S h.- (S.), Corres- 
ponpancev — 23 h. CS.), Reprises symphonïaoes. — 

2* h. CS.), Moite centeMle. — 1 h. 30 (S.), Naclumaies. 

TRIBUNES ET DEBATS 
EUROPE 1 : 19 t, U. Georges Sttffert. 
adjoi nt de direction du «Point». 
TELEVISION (chaîne 2) r 20 b. 35, M. Berné 
- Hflby répond aux questions de F. Qsanen 
. (« le Monde »). Fh. Gttdas (France-inter). 
D. Granet (V l’Express ») et J.-P. Bpirlet 
I s Sud -On est »). 


MARDI 10 SEPTEMBRE 


e CHAINE .1 

20 h. 15 Feuilleton' 


d'où viens-tu ? 


Etranger 

20 h. 30 Cirque : Cavalcade cireux, de J. Richard 
et L. GavirieL 


# CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Il était une fois. 

29 h. 55 Initiation artistique : L'œil apprivoisé 


21 h-30 Magasine : Pourquoi pas ? Latitude 10L 


CHAINE II (couleur) 


Meîji 


19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : ' « Les oiseaux de 

Jïngu ». ... 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d’A. Jammot : 

■ Les révoltés du Bounty' » {1985),' de 
F. Lloyd, avec C. Laughfon, C. Gable, 
F. Terne. -• 

En I7ST, un navire anglais quttte . JPorts- 
mouth avec sen équipage enrôlé de tome 
pour uns expédition soienrifujus s ro/uo. 
Les brimades et les ameutés du capitaine 
Bliffht provoquent une mutinerie. 

On classique hollywoodien du • cinéma 
d'aventures. 


« en’ 1/100* de seconde », 

20 h. 30 Dramatique : « Le mu », de G. Bonnier. 
Réal. R. Pallier, avec G. Sauvage. 

Une femme. Senne encore, paralysée, attend 
comme chaque jour la venue de f homme 
- qu’elle aime. 

20 h. 55 Dramatique : ■ Bülezdnm », de J.-G. 
Ballard, adapt. J. Goimard. réaL J. -de 
Nesle, avec C. Bebord, A. Stmouo, 

A cause de la surpopulation, la surface 
disponible pour chaque habitant a été' limitée 
. A 4 mitres carrés. Un jour 8 faut encore 
diminuer cette surface. 


FRANCE-CULTURE 


Débat : «Au XVHI 1 siècle, la marine 
plus cruelle encore que la mer ». . 

Ave c la participation de D. Georges Eus- 
Hn-Qumtal. descendant d'un des révoltés, 
l'amiral Howard-Johnston, historien brltan- ' 
nique, l'amiral de Brassard, ancien Chef 
du service historique de. la marine, le .capi- 
taine de mbseap' MUracaoie. directeur 'géné- 
ral adjoint du go u vertir napoléonien, le capi- 
taine de Casta^Bajac, ancien commandant 
de la Jeume-d’Aic. 


20 h.. Dialogue : Science et société, avec Andriano Buzzatl- 
Tra verso et Jean-Jacques Salomon. — 21 h. 3 a « A l'enter- 
rement de Mlle von Belstroff ». de M. Schflovitt, avec 
N. Nerval r P. 7 rBbaod, réaL R. Jerlet (redrff.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (£.), Festival de musique russe et soviétique : 
Orchestra philharmonique de FO.R.T.FL, dtr. lourf Tsmlrkanov. 
• Colas Breugnon », ouverture . {Kaüatov sW), « Concerto pour 
violoncelle» (Khotchoturian), » I van-te-TorrlWa » ■ (Prdcoflev). 
— 22 b. 40 (S.), Concours International, de guitare. — 
23 h, Double audition. — 24 h. C.). - La musique et ses 
classiques. — 1 h. » {S.}, Noctunwles. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME R- 942 
1 2 3 4 5 < 7 *' 9 



HORIZONTALEMENT 


L L'objet de difficiles accords. 
— XC Accueillie peu chaleureuse- 
ment; Dans une biographie. — 
HL -NatureHement portés vêts de 
tendres proies. — IV. Témoigne 
d'un enfantin dépit ; Sont parfois 
l'enjeu de batailles acharnées. — 
V. Couleur tendre ; Un bris de 
glace suffit à la dissiper. — VL 
Lieu de prièr es : La chose de Né- 
ron. — VTL Fin de participe ; 


Tendres quand Us so nt je unes ; 

— VIlL pro- 


Possessif inversé. 

de grains ; Préfixe. — nr 
D’un auxiliaire ; Ne quitte pas son 
ombrelle. — X. Comme des affaires 
dignes d'intérêt. — XL Eut une 
déperdition utile ; Se passe, à 
l'occasion. 


VERTICALEMENT 


1. Personnes vraiment curieuses. 
— 2. Se distinguent par un front 
particulièrement développé. — 3. 
Répond peut-être à l’appel de la 
biche aux abois ; Ennuie fort ; 
Où il serait imprudent de piquer 
une tête. — 4. Matériel mal vu 
des hôteliers Réduisit en menues 
parties. — 5. Offre à, nos yeux un 
éphémère régal — S. Fi ères chan- 
delles ; Bonne de devoir. — 7. Gar- 
dées par des cerbères ; Bras droit 
du poète. — 8. Abréviation ; Pré- 
position ; Fort simples. — 9. D’un 
auxiliaire ; Source de lumière. 


Solution du problème a* 941 


HORIZONTALEMENT 

I. Papeterie <ct «ministre» et 
«couronne». — IL Opération. — 
HL Epier. — IV. Ten ; Air. — 
V. Eternelle. — VL SI : Es. — 
VIL Stentor. — VILL Piolets, — 
IX. Scie ; Evo. — X. Acre ; Au. 
— XL Aléatoire. 


VTÿRTIÇ AT .KM'KM ir 

L Poétesses. — 2. Appétit ; Cal 


— 3. Peine ; Epicé. — i. Ere ; 
Reniera. — 5. Tarin ; To ; Et, — 
6. Et ; Ecole. — 7. Rival ; Rêvai. 

— 8. Io ; He ; Tour. — 9. Encres. 


MÉTÉOROLOGIE 



GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 8 septembre 1974 ; 

UN ARRETE 

-• Portant ouverture au public, 
à titre expérimental, d'un service 
de télécopie et fixation de la tari- 
fication provisoire applicable à la 
transmission de documenta par 
appareils télécopieurs. 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses RJ orages — E Sens de la marche des fronts 
» Front* chaud A A Front froid mAmA Front oodus 


Evolution probable du temps eu 
France entre le lundi 9 septembre h 
0 berne et le mardi 18 septembre à. 
24 heures : 


Le vaste ensemble dépr e aslon uft l ra 
qui Intéresse une grande partie de 
l'Atlantique nord s'éloignera en 
direction de la Scandinavie. L en 
résultera au cours des prochaines 
quarante-huit bernes une améllora- 
Lion progressive du temps sur nos 
régions septentrionales, débutant par 
i'ourol lundi en fin de Journée. 

Mardi 10 septembre, le ciel sers 
>nrorv très nuageux le matin des 
Pv rénées aux CévennVs et aux Alpes 
lu Sud. où quelques plulea pourront 


encore se produire, des. orages écla- 
tant parfois sur Isa versants sud-est 
des massifs - montagneux. Sur le 
Languedoc, la base vallée du. Rhône, 
la Côte d'Asur et la Cane, U fera 
. beau après dissipation des brumes 
ma t inale» Un temps variable per- 
sistera le' matin encore sur le Bassin 
parisien, le Nord et le Nord-Est, 
mais les éclaircies, déjà belles sur 
l'ouest, du pays et le Midi aquitain, 
gagneront an cours de la Journée 
le Centre et le Bassin parisien. Lé 
de! pourrait de nouveau se couvrir 
le soir, à l'approche d'une nouvelle 
perturbation - atlantique, sur les 
réglons côtières de Bretagne et de 
Normandie. Les venta, variables en 


P.T.T. 


OUVERTURE D'UN SERVICE PUBUC DE TÉLÉCOPIE 


Un service de télécopié va. être 
iuvert au public le 16 septembre 
irochain. selon un arrêté au 
ecrétaire d’Etat aux postes- et 
è lé communications ( Journal ojfi- 
iel du 8 septembre). L’expéditeur 
ourra déposer un document 
schéma, graphique, dessin, lettre) 
ans une des neuf cabines ins- 
illêes à Paris, Bordeaux, Lyon, 
larselile, Nantes, Reims, Rennes, 
louen, Toulouse, au même endroit 
ue les postes publics de télex, 
■es photographiés ne seront &c- 
eptees que sous réserve, l’appa- 
?y ne transmettant pas corree- 
Ewiit les nuances. 


Le destinataire pourra prendre 
possession' du document, d an s la 
cabine d’arrivée, ou bien après 
avoir été avisé par téléphone, ou 
encore à domicile. Dans le pre- 
mier cas, il en coûtera 14 frênes 
plus le poix de la commumcaMon 
téléphonique nécessaire i la 
transmission. La remise au domi- 
cile du destinataire sera facturée 
■7 francs. 


Ce service pourra être étendu 
par la suite si la qualité des 


rinrüunpnfcs transmis do nne satis- 
faction et si le trafic est su ffi sant. 


direction . resteront modérés dans 
l 'ensemble. 

Lea températures, ea haussa sur le 
nord du pays, noteront ailleurs sans 
grand changement. 

Lundi S septembre, à 1 heures, la 
pression observée A. Paria -Le Bour- 
get était de 1-00&5 millibars, soit 
757,2 millim étrés de mercure. 

T emp ér a tures .(le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 8 septembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Blarrlta. 26 et 18 degrés : 
Bordeaux. 25 et 18 : Brest, 16 et 9 ; 
Caen, 19 et 11 î Cherbourg. 17 et 10 ; 
dermant-Verrand, 36 et 13 : Lille, 17 
et 12; Lyon, -27 et 16; Marseille. 30 
et 17: Nantes, 20 et 12; Nice. 35 
et 17 ; Paris - Le B our get. 21 et 15 : 
Pau, 25 et 13 ; Perpignan. 24 ët. 16 : 
vcmitiml 20 et 12 : Strasbourg, 20 
et XI : Tours. 21 et 25 ; Toulouse. 25 
et 17 : Ajaccio. 25 et H ; Pointe -à- 
Fltra. 30 et 25. 

Températures relevées & l’étran- 
ger : Amsterdam, 18 et 11 degrés ; 
Athènes. 29 et 23; Bonn, 18 et 10 : 
Bruxelles. 17 et 13 ; Le Cal», 2» 
et 22 ; lies Canaries, 23 et 20-, 
Copenhague. 17 et 14; Genève, 25 
et - 10 : Lisbonne. 23 et- 16 ; Londres,- 
19 et 12 ; 30 et 13 : Moreau, 

21 et 10 ; -Fahna-de-MaJarque, 30 
et 19 ; 27 ey 18 ; Stockholm. 

17 et 12 ; Téhéran. 33 et 25. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

Mardi 

S , 12. - Amoublem. M* Bolsgirard. 


£e Menât 


Service des Abonnements 
5 , rue des Italiens 


75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. «287-23 


ABONNEMENTS 


3 mois 6 mois 9 mais 12 mois 


FRANCE - P.OJ K. - T.OJL 
ex- COMMUNAUTE (nnt Algérie) 
69F 123F 177 F 230F 

TOUS PAIES ETRANGERS : 
PAR VOIE NORMALE 
107 F ISS F 28» F 380 F 


par messageries 


{moins rapide que par vole norm.) 
T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
77F 138F 193F 280F 

IL — PAYS-BAS 
77 F 138 F 193 F 260 F 

HL — SUISSE 
94 F 173 F 252 F 330 F 

IV. — T UNIS IE 
99F 183F 267 F 350F 

Par voie aérienne 
tarif sur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois valets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque i 
leux demande. 

Changements d’adresse Üéfl- 
nltsta ou provisoires (deux 
g» r™n t.»« ou plus : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
»iim»wii<i tttwi semaine au ^ 
-avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veumex avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms 
d’hui ' 


Edité par la &AIU». 2e Monde. 
Gérants : 

Front dlRClwr de I» pteuîcsnos- 



Beprodttctfoa interdite de tous arti- 
cles, sauf accord me radmimstrntion. 


\ 


FAITS DIVERS 


ACCIDENT OU ACTE CRIMINEL? 


La catastrophe aérienne de Corfoa 


a fait quatre-vingt-sept morts 


L'accident du Boeing-707 de la 
ieaine T-T 


américaine T. WA-, qui 
s’est abîmé le 8 septembre, à 
11 h. 40 flO h. 40, heure fran- 
çaise). d».n« la rrw Tmimn* & 
environ 80 milles marina (environ 
150 kilomètres) de la côte ouest 
de lHe de Kerkyra (Corfoa). a 
fait quatre-vingt-sept victimes, 
dont soixante-dix-neuf passagers 
et huit me mbre s d’équipage^ H n’y 
a pas de survivants. 


Quatre Français se trouvaient 
& bord de l'appareil. H s'agit de 
Mme Tordjmânn et de ses trois 
enfants. — (AS J*., AS., USJ., 
RaiterJ 


L’appardL qui assurait la llal- 
î Tel-Aviv-New-York 


son régulière 
via Athènes et Rome, avait quitté 
la capitale grecque après les 
contrôles techniques d'usage et se 
trouvait A l'altitude de 28 MO pieds 
lorsqu'il demanda l'autorisation 
de faire un atterrissage forcé à 
Corfou, l’un de ses réacteurs étant 
en feu. Un avion de la compa- 
gnie AHtalia devait confirmer 
plus tard avoir effectivement vu 
le Boeing américain plonger dans 
les Dots avec un moteur en 
flammes. 

On n’exclut pas encore l’hypo- 
thèse d’un attentat. Une organi- 
sation dite de la Jeunesse natio- 
naliste arabe pour la libération 
de la Palestine (O.JJJ.A.U.) a, 
en effet, revendiqué cet acte exi- 


IL'OJ-S'AU. groupe des dissi- 
dents du rith et des éléments du 
FJJLT, charges exclusivement des 
« opérations extérieures ». elle 
s’est manifestée pour la première fols 
en octobre 1972 en revendiquent le 
détournement du Boetug-777 de la 

Lufthansa, assurant le vol Beyrouth- 
Istanbul -Francfort. Les fedayln ob- 
tiennent alors la libération de» trois 
membres de a Septembre noir » qui 
avalent survécu an massacre des 
Jeux olympiques de Munich. 
L'OJJNALJ. a depuis revendiqué 
une demi -don raine d’opérations 
dont la pins spectaculaire a été 
le détournement en mars 1974 d’un 
D.C.-10 de la British Airways, après 
son décollage de Beyrouth. L'ap- 
pareil fut incendié sur l'aéroport 
d'Amsterdam après que les passagers 
et les membres de l'équipage eurent 
été autorisés i débarquer.] 


minci, précisant qu'un terroriste 
ithUternw 


Juif, d’origine rwiimm» porteur 
d'une bombe, avait pris place à 
bord de l’appaieiL 
Toutefois. TQXfcP. (Organisa- 
tion pour la libération de la 
Palestine) a démenti cette asser- 
tion et ajouté qull fallait y voir 
une a tentative sioniste visant à 
porter atteinte à la lutte du 
peuple palestiniens. x 


• Accident d’avion en Indoné- 
sie ; une trentaine de victimes. — 
Un Fokker Frtendshlp apparte- 
nant & la compagnie aérienne 
indonésienne Garuda s’est -écrasé 


le samedi ? septembre alors qu'il 
‘ aèro- 


s’apprêtalt h atterrir sur l’aé 


port de Tandjnngtearang, au sud 


Sumatra. L’accident, qui a été 
diluvienne. 


provoqué par une pluie ' 
a fait une trentaine de victimes. 
— MJJ», Reuter.) 


E/V BREF... 


% Le policier tué boulevard 
Barbés est cité à Tordre de la 
nation. — Par décision du minis- 
tre de l'intérieur, le brigadier 
Chartes Palmisano, tué le 3 sep- 
tembre lors de la fusillade qui 
suivit une attaque & main armée 
contre un établissement bancaire 
du boulevard Barbés & Paris, est 
cité à l’ordre de la nation au 
Journal officiel du 8 septembre. 
Les obsèques du policier ont eu 
lieu ce lundi matin 9 septembre 
dans la cour d’honneur de la pré- 
fecture de police, en présence du 
premier ministre. M. Jacques 
Chirac. 


• Le propriétaire du bar < le 
Brassa » aux Moreaux, dans les 
Y velines, M. An tanin Praâal, 
46 ans, a été mortellement blessé 
vendredi 6 septembre vers 21 heu- 
res, par quatre jeunes gens mas- 
qués qui lui ont dérobé sa sa- 
coche contenant la recette de la 
journée (5.000 F) après avoir tiré 
sur lui à bout portant dans l’ab- 
domen, avec une carabine à ca- 
non scié 22 long rifle: M. Pradal 
rentrait chez lin accompagné de 
son épouse quand l’aggression' a 
eu lieu. 


• Accident de la route : six 
morts. — Une collision entre 
trois voitures de tourisme a pro- 
voqué la mort de six personnes, 
dans la matinée du 8 septembre, 
à Humières (Pas-de-Calais) . De 
l’un des véhicules an a retiré les 
corps de M. Virgile Aspire, de son 
épouse Madeleine, de leur fils Mi- 
chel, et de Mme Marie Dumont, 
mère de Mme Aspire. Le jeune 
Daniel Aspire, second fils du 
couple, qui avait pris place 
dans le second véhicule, de- 
vait succomber peu après son 
admission à l'hôpital d'Arras. 
L’accident aurait été pro- 
voqué par le troisième véhicule, 
immatriculé en Grande-Bretagne; 
et qui, pour des raisons incon- 
nues, se serait déporté sur sa 
gauche au moment où U croisait 
les deux autres. Mme Marylin 
Ceaason, l’épouse du conducteur 
anglais, est décédée des suites de 
ses blessures. 


• ün Incendie dont le carac- 
tère criminel ne semble faire 
aucun doute •& détruit, dans la 
nuit du 8 au 8 septembre, un 
supermarché du meuble à Peger- 
ahgim (Bas-Rhin). Les premières 
estimations des dégâts font état 
de 3 à 4 millions de francs. Sur 
les cent cinquante personnes qui 
travaillent dans ce supermarché, 
cent vingt risquent d’être mises 
en chômage. Les quatre précédents 
Incendies criminels — depuis le 
28 août, dans la région — avaient 
déjà fait près de 5 millions de 
dégâts. 


• L'ouragan Carmen, qui s’est 
abattu le «miwdi 8 septembre sur 
la côte de T-mitefonp (Etats-Unis), 
à une centaine de kilomètres au 
sud de la Nouvelle-Orléans, a dis- 
paru avant d’atteindre cette ville. 
Vingt-cinq mille personnes avaient 
fui vers le Nord après les aver- 
tissements de la météorologie. 
Dans la région sinistrée de Loui- 
siane, du Mississippi et d’Ala- 
bama, cent mille personnes au- 
raient évacué leurs maisons pour 
se réfugier dans les deux cents 
centres de secours organisés par 
la Croix-Rouge. Le vent a soufflé 
par moments à 290 kilomètres à 
l’heure, faisant un mort et cau- 
sant plus de 100 Tn niions de dal- 
lais de dégâts. — (Reuter. A-FJ>.) 


JUSTICE 


M. GEORGES BELJEAN 
EST NOMMÉ PROCUREUR 
GÉNÉRAL A BESANCON 


Par décret publié au Journal 


officiel du 8 septembre, M. Geor- 
~ " directeur de l’ad- 


ges B e l je an , w,.»-.» •*- - — 
ministration pénitentiaire est 
nommé procureur général & Be- 
sançon. 11 est remplacé au minis- 
tère de la justice par M. Jacques 
Mégret. maître des requêtes au 
Conseil d’Etat (nous avons publié 
la biographie de M. Mégret dans 
nos éditions du 29 août.) 


nel d'entrée dans la magistrature 
en 1854. Substitut du procureur de 
la République à Valenciennes 1 1B34 
a 1956). puis A Nantes (1956-1965), 
M. BeJJean est promu procureur de 
la République à Limoges en 1965. 

n est directeur de r administra- 
tion pénitentiaire en Juin 1973. en 
remplacement de M. Henri Le Corno-1 


• Deux jeunes gens sont pour- 
suivis en vertu de la loi e anti- 
casseurs », après l’attaque du 
nnimwiiisariai'. de p olice d'Armcn- 
tlères (Nmd), dans la nuit du s 
au 7 septembre Ue Mande du 
8-fl septembre). Quatre autres 
étrangers sont cependant incul- 
pés de vol dans les locaux de la 

S-N-CJF.. aptes avoir été inter- 
pellés à proximité du commissa- 
riat. Trois autres jeunes gens ont 

été mis. hors de cause. 


• Au Népal, quarante - cinq 
personnes auraient péri noyées 
le T septembre dans la rivière 
TCamala, & 200 kilomètres de 
Katmandou, après le naufrage 
d’un bac transportant un autobus. 
— (Reuter, A J* J 


□E LHUSRNNE 


spéctsfisé dans b fonnatfon et le per- 
fectionnement des ca dra s supérieurs 
d'entreprise. Ense ig nement exdustve- 
ment en françai s, animiadquement 
per des praticiens. Nombre firrêtà tfétu- 
cfients. Certificats et cSplômes. 


Cbiss général ADMINISTRATION DE 
LBflBEPHISE, 9 mob è plein tempa 
du 19 octobre 1974 au 28 Juin 1975. 
For ma tion de cadres supérieur* 
polyvalents (méthodologie, conduite 
des hommes, gestkjq. organisation, pro- 
duction, commstdaSsadon). 


Cous général MARKETING & PUBU- 
CITÊ, 7 mois è plein temps, du 19 oc- 
tobre 1974 au 17 mai 1975. Formation 
de cadresspécialisésfcieriutinÿ étude 
de marchéi venta techniques publicitai- 
res, relations péifirpnm)- Prépare à un 
emploi immécÈst en agence 00 dans 


Conditions générales d'admi ssi on aux 
cours: en orîndps 2) ans au moins; 
baccalauréat ou drplûme équivalent ou 
nmâman d'expérience pc of e sskm neBe. 


DOCUMENTATION No FGM 33 
sur simpis demandé su Secrétariat de 
rtoX£ DE CADRES DE LAUSANNE, 
chemin de Momex 38. | 

CH-1003 Lausanne (Suisse], ï 

téL (021) 232992. * 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 

La manifestation « antinucléaire > de Pierrelatte 


District parisien 


LES MYSTÈRES DE L'ATOME 


Cinq ce ni* penonoM 
environ ont manifesté A Pier- 
relatte (Drôme) la dimanche 
8 septembre, à rappel du 
Comité d'action écologique 
pour la sauvegarda da la Pro- 
vence et de la plaine du 
Rhône, paiw protester contre 
la construction da l'usine 
EDZIODZF d'enrichissement 
da l’uranium (« le Monda - 
du 30 août). 

Dans la matinée» une cen- 
taine (Tasse dations, réunies 
dans la salle des fêtes de cette 
localité, avaient adopté un 
texte demandant « l'arrêt 
pendant dix ans du fcractioa- 
n amant et de la construction 
de toute installation nucléaire 
industrielle ». 

Que représente l’usine EURO- 
DtF pour /es militants écolo- 
gistes ? « C’est une usine d’en- 
richissement de l’uranium, qui 
traite 15 000 tonnes d’uranium 
naturel et produit 2 000 tonnes 
d’uranium enrichi pour toumir 
ie combustible aux centrales 
nucléaires. Accepter EURODIF, 
c’est accepter les deux cens 
futures centrales nucléaires 
prévues an France. • La mène 
de tous les vices, en quelque 
sorte.*. 

Drapeaux et chanta occitans, 
réminiscence du Larzac, avec le 
slogan ■ Gardèrent Pierre- 
latte I », te défilé et tes débats 
ont perdu en efficacité ce qu’ils 
ont gagné en couleur et en ani- 
mation. 

Ma/pré une certaine confusion 
des esprits, la partie s’est 
Jouée, pour finir, entre les par- 
tisans d’une suspension Illimitée 
des chantiers nucléaires, c'est- 
à-dire Jusqu'à ce que preuve ait 
été fournie de F/nocuité de 
l’atome, et les tenants d'un 
délai de dix ans. Ces derniers 
ne Font emporté que d’une voix 
en faisant valoir que leur solu- 
tion était la plus « mobilisa- 
trice ». 

Comme le constatait avec 
quelque amertume un organisa- 
teur, Il n’est pas aisé de parler 


ie même langage à des révoltés, 
à des scientifiques et à des éco- 
logistes. Le risque est perma- 
nent de tomber dans un certain 
simplisme pour décrire les 
conséquences de le mise en 
routa de l’usine EURODIF et 
des centrales nucléaires an 
général. • Température du 
Rhône à 30 degrés (actuellement 
18-20 degrés). brouillards, 
gelées, grêla, risque de déve- 
loppement de virus tropicaux, 
disparition des derniers pois- 
sons. a m poison amant des terres 
cultivables, remise en cause du 
droit & là santé, accroissement 
du taux des cancers, leucémies, 
malformations, etc. • 

Las groupes antinucléaires ne 
sa sont cependant pas limités 
au folklore. Dana les discussions 
en assemblée générale et dans 
les allocutions qui ont clos la 
manifestation, quelques bonites 
Idées ont fait runanimité. Un 
orateur, notamment, a proposé 
de rechercher et d’attaquer en 
justice tous les vices des arrêtés 
autorisant la construction da 
centrâtes nucléaires, n s’agirait 
de transposer dans le domaine 
de ratome une technique qui a 
tait ses preuves contre tes ma- 
rines da la Côte tTAxur et de la 
Bretagne. 

Les écologistes ont décidé A 
Pierrelatte de contraindre les 
autorités et lea techniciens A un 
débat public sur lea dangers des 
centrales nucléaires. Une cen- 
sure qui n’avoue pas son nom 
a empêché la diffusion télérisée 
du film de Claude Otzenberger 
Les atomes nous veulent-ils du 
bien? fie Monde daté 8-8 sep- 
tembre). Cet ostracisme donnera 
r occasion aux militants de se 
rendre en délégation aux sièges 
régionaux de PQJI.Tf. afin qu’il 
soit vraiment débattu de leurs 
craintes concernant la chaleur 
dégagée par les installations 
nucléaires, l’augmentation de la 
radio - activité ambiante, te 
stockage des déchets et tes 
risques d’accidents. 

ALAIN FAUJAS. 


Le métro dessert désormais 
la préfecture du Val-de-Marne 


M. Marcel Cavalllé, secrétaire 
d’Etat aux transports, inaugure 
ce lundi 9 septembre le prolon- 
gement de la ligne de métro nu- 
méro 8 tBalard-Créteil) jusqu'à 

la nouvelle station Créteil -Prêtée - 
tare -Hôtel -de -Ville ». Le même 
jour, le chef-lieu du Val-de- 
Marne volt aussi s’ouvrir un 
centre commercial régional. 

Créteil est donc devenue la 
deuxième préfecture de la petite 
couronne, après Nanterre (Hauts- 
de-Seine), reliée à la capitale 
grâce a uréseau ferré du Métro- 
politain. 
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La mise en service le 9 sep- 
tembre de 2 kilomètres de voies 
supplémentaires, ainsi que l’ou- 
verture des stations Créteil-Uni- 
versité et CréteÜ-Préf ectnre, mar- 
quent le terme actuel du pro- 
longement de la ligne nu- 
méro 8, qui s’arrêtait Jusqu’en 
1970 à Ghanentom. Les travaux 
avaient commencé en 1968 et 
avaient permis les inaugurations 
successives des stations Maïsons- 
Alfort- Stade (1970), Maisons- 
Alfort-les-Juilliottes (1972), Crê- 
teU-TEchat (1973). 


-, La ligne numéro 8 joue le rôle 

Apres la conférence sur le droit de la mer d'tcime épine dorsale b du nou- 
veau Créteil, puisque ses trais 


M. Joseph Martray demande que la France révise 
son «attitude hostile» à la zone des ZOO milles 


Devant les membres du comité 
économique et social de la région 
Bretagne, réunis depuis ce lundi 
9 septembre, & Rennes. M. Joseph 


Martray. vice-président de cette 
assemblée, doit présenter le rap- 
port qu'il a rédigé après la troi- 
sième conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer, à 
Caracas (20 juln-29 août). 

Après avoir critiqué la compo- 
sition de la délégation française 
— qui. contrairement h celles 
d’autres pays, comptait seulement 


— Que les parlementaires des 
départements bretons proposent, 
à la rentrée, l'ouverture d'un 
débat sur la mer — en dehors 
des débats budgétaires — à 
l’Assemblée nationale et an sénat 


stations à l'air libre intéressent 
désarmais soixante mille habi- 
tants, seize mille emplois et six 
mille étudiants, sans compter les 
cinquante à cent mille personnes 
qui se rendront chaque jour à 
l’hôtel de ville, à la préfecture 
ou au centre commercial régional. 

Les stations Université et Pré- 
fecture -Hôte 1 - de -Ville ne seront i 


Aucun prolongement de la ligne 
numéro 8 n’est prévu pour l’ins- 
tant au-delà de Créteil. Toutefois, 
le Fetit-Bonneufl pourrait nn jour 
être desservi, ainsi que Valenbon 
ou Boissy-Saint-Léger. Les études 
sont terminées, mais la RA.TP. 
préfère donner la priorité à d’au- 
tres banlieues où les h««iw« de 
transports en commun sont plus 
urgents. Ainsi, la ligne numéro 13 
(Carrefour Pleyel - Mlromesnfl) 
arrivera à la basilique de Saint- 
Denis en 1976, au moment où la 
ligne numéro 14 (Invalides-Porte- 
de-Vanves) débouchera à Châ tal- 
ion. La Régie a encore proposé 
au gouvernement un important 
programme de travaux qui pré- 
voit le prolongement de la ligne ? 
(Ivry-La Valette) vers Aubervü- 
11ers au nord et vers. Vületmf an 
sud, de la. ligne 11 (Cb&tetet-Les 
Lilas) vers. Bobigny,- et de la 
ligne. 13 bis (Mlromesnil-Barte- 
de-Clichy) vers Asnières. 


— Que soit organisé un col- 
loque fin 1974 & Lorient entre 
les responsables des problèmes de 
la mer à Bruxelles, les élus et 
professionnels bretons. 


TRANSPORTS 


des fonctionnaires et pas de pro- 
fessionnels de la pêche et de 
l’océanologie, par exemple, — 
M. Martray souhaite que la 
France révise la position qu'elle 
a défendue notamment sur la 
zone des 200 milles. 

Dans cette zone, dont la créa- 
tion a été défendue vivement 
par des pays comme le Pérou 
et le Chili, et dont des grandes 
puissances telles que l’UJLSB. et 
les Etats-Unis semblent avoir 
accepté l'Idée, Les pays riverains 
exerceraient très largement leur 
souveraineté, notamment pour la 
recherche scientifique ou les ac- 
tivités économiques. 

« En prenant, à Caracas, une 
attitude hostile à l’égard de la 
zone économique exclusive de 
260 mü les, la France s’est mise 
dans une position ditfidie pour 
négocier directement avec les 
Etats d’Afrique au large desquels 
opèrent les thoniers bretons. 
Etats qui ne transigeront jamais 
sur le principe de cette zone s, 
écrit M. Martray- 

H serait souhaitable, selon lui, 
que Paris se déclare d'accord sur 
le principe de « zone économique 
exclusive > et propose, par exem- 
ple. à ses huit partenaires de la 
C-EJS. de créer une sorte de a mer 
patrimoniale européenne ». 

En outre, une série d' initia tires 
devraient être prises sur le plan 
breton. M. Martray demande : 


— Que le Centre océanologique 
de Bretagne à Brest soit doté des 
moyens de fonctionnement qui lui 
permettraient d’utiliser à plein 
ses équipements et ses possibili- 
tés, au nivecu communautaire, 
mais aussi mondial. 


• MANIFE STAT IONS DE 
TRAN SPORTE U RS ROU- 

TIERS. — Four protester en 
particulier contre des tarifé 
trop bas. selon eux, les trans- 
porteurs routiers ont mani- 
festé le lundi 9 septembre danc 
plusieurs réglons de France. 
Les poids lourds ont provoqué 
un ralentissement de la circn- 
- îation, notamment au sud de 
Paris, à Bordeaux et à Lille. 


U CENTRE COMMERCIAL 
DE CRÊTE. : 

SIX CENT MAIE CUBUS 


(Publicité) 

AVIS D'APPEL A CANDIDATURE - METRO DE MARSEILLE 
FOURNITURE ET MONTAGE D’&CALIERS MECANIQUES 

L» Société du Métro de Marseille, agissant pour le compte de la 
Mlle de Marseille, lance un appel d’oCCrea restreint, dans le cadre de la 
co mm u n auté économique européenne, concernant la fourniture . le mon- 
ta«e et l’entretien de -H (quarante-quatre) escaliers mécaniques destinés 
a équiper les U station» de la 1« ligne a La Bosa - Ceatellane » du Métro 
de Marseille. 

Ces escaliers mécanique» ont des dénivelées unitaires variant de 
1^0 m 1 19 ut et une dénivelée cumulée de 350 m environ. Us sont de 
3 types : 

Z) Type compact, avec machinerie Intégrée pour dénivelée inférieure 
A 7 m (nombre : IS) ; 

8) Type lourd, avec machinerie extérieure pour dénivelée comprise 
entre 7 m et 15 m (nombre : 15) ; 

31 Type lourd grande dénivelée : avec machinerie extérieure pour 
dénivelée Jusqn’A U m (nombre : 4). 

Ces appare i l» doivent avoir une durée de vie au moins égale à 30 
(vingt ans). Us sont appelés à fonctionner dans un service publie sans 
Interruption 20 heure» sur te dons une atmosphère marine (28 appareils 
débouchent directement à l’air fibre). 

Le marché A intervenir inclure un contrat d’entretien de 10 »m, 
renouvelable, avec des conditions très strictes de délais d’intervention et 
de remise en service assorties de pénalité» et l'obligation de fournir les 
pièces de rechange pendant toute la durée do vie de l'appareil. 

Les concurrents auront la faculté de limiter leurs offres aux deux 
premiers types ci -dessus totalisant M «"«»*■, qui constituent un ensemble 
indissociable. 

Les dossiers de candidature devront être parvenus avant le 30 sep- 
tembre. A U heure», à la Société du Métra de Marseille, 122, rue du 
Commandant-Rolland, 13008 MARSEILLE, téiépb. : 77-05-95. 

Les candidats retenus seront avisés directement et pourront retirer 
le dossier d’appel d'offres vers le 15 novembre 1974. 


Le centre commercial régional 
est le hu même du genre à ouvrir 
ses portes dans la banlieue de 
Paris et le neuvième en France. 
Sur les quatorze qui sont prévus 
autour de la capitale, deux autres 
sont en construction, tandis quhsn 
province quatre autres sortent du 
soL 

Construit sur 13 hectares et 
demi, le centre correspond à la 
définition devenue classique de 
ces énormes éq uip ements com- 
merciaux : sur 93000 mètres 
carrés de surface de ventes, deux 
grands magasins (le Printemps et 
le BJ3Ï7J. deux s up erm ar chés 
fSuma et Félix PottnJ, un email» 
couvert et orné d’arbres et de 
plante s vtvacea, que longent cent 
seize boutiques, cinq restaurants, 
trois bars, un bureau de poste, 
quatre succursales de banques, 
une compagnie d’assurances, une 
agence de voyage, une garderie 
dfenfants. Autour du centre, cinq 
rame cinq cents places de parking, 
deux stations-service et un «auto 
cercler». 

Créé par la SEBtABC (Société 
d’économie mixte (Taminagemsut 
et d’équipement de la mue de 
Créteil ). dont la Compagnie ban- 
caire détient 25 % dû capital, le 
centre, financé par une douzaine 
de banques réunies .autour de la 
Compagnie bancaire, a été cons- 
truit par la SEGJBCB. filiale 
spécialisée de c et établissement 


Les promoteurs dsi centre éva- 
luent sa clientèle potentielle à 
six cent mille personnes en 1975. 


ÉCONOMIE 


desservies, à partir dtx 10 septem- 
bre, que par on train sur deux 
comme la gare précédente de 
l’Echat, un terminus intermé- 
diaire fonctionnant aux Juil- 
llottes. Après 20 b. 15, tous les 
trains iront jusqu’au nouveau 
terminus Préfecture. | 

Le tarif unique ayant été aban- 
donné au moment du prolon- 
gement jusqu’à Maisons- Alfort- 
Stade <1,60 F en deuxième classe), 
il en coûtera 2^0 F pour se rendre 
à Paris depuis les deux nouvelles 
stations. 


BILLET 


M. Bunonst-Roquère devient président 
de r association patronale 
Entreprise et Progrès 


L'association patronale Entreprise et Progrès vient de sc 
donner, six ans après sa création, son tr oisiè me président (lj, 
M. Joun -Claude Bunonat-Roqnère, vice-pr ésident du group» 
Sommer - Allïbext et président du directoire de la société 
Sommer Exploitation. I] succède au fondateur de l'associa- 
tion. ML François Dalle. P.-D-G. de L’OrèaL et à M. Paul Appel, 
P.-D.G. de CIba-Geigy, et prend ainsi poux trois ans la têt» 
da ce qu'il est convenu d'appeler « l'aile marcha n te du patro- 
nat », et cela à un moment charnière : la conjoncture écono- 
mique est et menace de rester délicate poux une bonne' 
période, et la réforme de l'enixeprsie est à l'ordre du jour. 


Un homme de participation 


A quarante-cinq ans, M. Jean- 
Claude Bunoust - Roquère est 
rhêrfUer spirituel de M. Fran- 
çois Sommer. T un des pionniers 
de la participation. Pendant 
ringt-trola ans, dans l'entreprise 
qui porte ce nom. Il fut ie plue 
proche collaborateur de cet ami 
du général de Gaulle, jusqu’à 
sa mort en février 1973. C’est 
en tant que directeur puis 
directeur général de t’entreprise 
qu’il a auM l'expérience diver- 
sement appréciée, tant du c été 
syndical que du c été patronal, 
d'introduction de contrats de 
participation qui valurent fus- 
■ qu'à cinq mois de salaires sup- 
plémentaires aux employés de 
Sommer SA. dans las années 80. 
Aujourd’hui et demain, le nou- 
veau président (F Entreprise et 
Progrès pourra-t-il rester, comme 
R le souhaits, « un homme de 
participation » dans sas rela- 
tions ave c le CNJ>f. ? 


Le conjoncture économique, 
lorsqu’elle est mauvaise, contri- 
bue souvent à freiner le pro- 
grès social. La groupe dont - 
M. Bunoost-Roquère est vi co- 
président, aux cbtée de M. Ber- 
nard Deconinck, qui en est le 
président, a réalisé, en 1973, m 
chiffre d’affaires de 1 138 mil- 
lions dé- francs hors taxes. 
Constitué par la fusion de Som- 
mer avec Aiftberï en 1972, quel- 
que temps avant la te art de 
M. François Sommer, Il a réuni 
en même temps que deux poten- 
tiels industriels deux hommes 
complémentaire e. II . fient en 
grande partie A eux de conti- 
nuer sur cette lancée. 

L’ association Entreprise et 
Progrès, créée après 1968, s’est 
toujours montrée à la pointe des 
Idées patronales en matière 
soc/e/e. C'est elle, par exemple. . 
qui a préconisé fa retraita pro- 
gressive personnalisée è partir 
de soixante ans, à. un . moment 
où. le dialogue, entre les syndi- 


cats et le patronat sur le pro- 
btème da la retraite était bloqué. 

Elle s'attaque maintenant à da 
. nombreux problèmes, comme 
ceux de la gestion de f entre- 
prise en période d'inflation, de 
représentation du personnel et 
des actionnaires dans les grou- 
pes de sociétés, ou' la recher- 
che d’indicateurs sociaux per- 
mettant d'évaluer le s niveaux da 
tension dans les entreprises. A 
cas sujets déjà délicats s'est 
ajoutée la mise au point 
d'un projet audacieux de réforme 
de l'entreprise, dont les grandes 
lignes seront présentées pro- 
chainement par MM. Bunoust- 
Roquôre et Bldegaln — son 
délégué général — AM. Pierre 
Sudreau, président de la com- 
mission gouvernementale. Volli 
beaucoup d'activité pour une 
association patronale qui rfest 
pas adhérente au C-N-P-F — 

Ses relations avec celui-ci ne 
vont-elles pas se normaliser et la 
participation prendra-t-elle un 
sens A rintérieur même du mi- 
lieu patronat ? Jusqu’Ici, B 
n’était pas mauvais que cer- 
taines voix disent de Postérieur 
ce qu'H était difficile de dire de 
rintérieur. Mais peut-être les 
temps ont-ils changé. En tout 
cas, le personnalité de M. Bu- 
noust-Roquére, ancien membre 
du Conseil économique et social, 
ancien conseiller municipal de 
Paris, ne devrait pas être de 
nature à effrayer I ’• establish- 
ment» patronal. 

JACQUELINE GRAPIN. 


■ ( 1 ) Far odeurs. le quart du 
comité directeur d 'Entre prise et 
Progrès a été renouvelé, comme 
le prévoient sas statuts. Lu nou- 
veaux membres qui y sont appe- 
lée sont : MM. Robert Barbât, 
directeur général des Imprime- 
ries de France, Jacques Gran- 
jonrFJXQ.'de Ndbel- BoseL Jean 
Bernard, PJ3.G. de Pernod, 
François Donna?, PJLG. de 
goecMÆiaw. Michel Qran- 
court, - directeur général de ■ 
La Télémécanique. 


CONCOURS 


réservé aux 


DIPLÔMÉS DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


AGÉS DE 21 A 24 ANS 


aura lieu le 7 octobre 1974 
pour le recrutement d* 




DE LA 



Renseignements et inscriptions : 
écrire avec curriculum vitae dâtaiFlâ au 


SKVIŒ FORMATION ET PERFECTIONNEMENT 


2. rue Edouard- Vil. PARIS (9*î. 


Les dossiers d'inscription devront avoir été constitués 
avant le 20 septembre 1974. 


Si vous faites des affaires en Amérique 


First Çhicago® 


THE FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 

La First National Bank of Chicago, filiale de la First Chicago 
Corporation, a des bureaux à Amsterdam, Athènes, . 
Beyrouth, Bogota, Bruxelles, Dublin, Düsseldorf, 

Francfort, Genève, Guatemala, Hong Kong, Djakarta, 
Kingston, Londres, Madrid, Mexico, Milan, Nairobi, Panama', 


12 AVENUE HOCHE 75008 PARIS -TÉL 227.90.70 
Paris, Rome, Sao Paulo, Singapour, Stockholm, Sydney Tokvo 
et Toronto. A New_YorK elle est représentée par ia First Chicago 
International Banking Corporation. First Chicago International - 
Los Angeles. La First Chicago Leasing Corporaion X ‘ 
Installée à Chicago, New York, Londris et Tbronta 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


r °Srè s 


LA RÉUNION DES SIX MINISTRES DES FINANCES AU CHATEAU DE CHAMPS-SUR-MARNE 


Des maîtres mots à défaut de politique 


•'•» r _/N t (Suite de la première page.) 

,/ ’'■* ita^ Certes, ils n’ont pas manqué, 
" ^ la ^ rnmme i’a noté M. Fourcade de» 

. .* ’ <i> < \ vaut les journalistes, d'aborder la 
• question du cû*t de l’énergie. 

a n . ^ Mais force est de reconnaître que 
■ nr ‘ lr îu c’était une façon tout à fait pa&- 
• v ’ 1 v k sire. Us Se sont bornés, en iéa- 
' i‘" t «a, ^ lité, & supputer qari pourrait bien 
1 ’>ir, A être le parti que les pays de 
tgr! * •* l’OPEP prendront le 12 septembre 
prochain à l’occasion de leur non- 


ch a n ge, c'est-à-dire d’acheter ou 
de vendre à découvert des devises. 
Les Allemands sont en train de 
mettre en place un contrôle et 
certains de leurs «sparts "songent 
eux-mêmes à aller plus loin que 
quiconque, ce qui est du reste 
assez bien dans la manière de 
faire de nos voisins tfoutre- 
RMq. 

Bnfin . et c’est là que ron atten- 
dait les «révélations » de M. Four- 
cade, les ministres ont demandé 


OURS 




E U RS 



qi# 



velle rencontre. Vont- Us se 
r contenter » d’ajuster le prix du 
brut pour tenir compte des pro- 
grès de l’Inflation depuis six mois 
ou bien vont-ils suivie le conseil 
de ceux qui voudraient faire mon- 
ter A nouveau, de façon brutale, le 
prix de vente de l’huile ? Tout se 
passe comme si les Cinq se 
croyaient privés de tout pouvoir 
d’initiative en la matière. 

Or les Arabes n’ont pas plus que 
quiconque' le pouvoir de pratiquer 
longtemps une politique totale- 
ment arbitraire. Leur action pour 
relever les prix du pétrole a suivi 
et non pas précédé la crise moné- 
taire du mande occidental. C’est 
quand l'instabilité est devenue 
patente avec la première dévalua- 
tion du dollar (décembre 1971) 
qu'ils ont y»mTTw»nnfi à prendre 
leurs précautions. Là -dessus, fl^est 
vrai, se sont greffées d’antres re- 
vendications. telle la nationalisa- 
tion des- gisements, qui, Brftas tTha- 
tres circonstances, se serait pro- 
bablement produite selon un 
calendrier moins précipité. Encore 
maintenant les Arabes pensent 
Justement qu’en réalité la dé de 
la situation se trouve à New-York, 
à Londres, à Francfort ou à Paris 
plutôt qu'à Riad ou à Koweït 
Mais l'absence totale d’initiative 
de la part des capitales occiden- 
tales leur laisse évidemment le 
champ libre. 

La seule chance qu'auraient les 
pays européens, le Japon et. les 
Etats-Unis de voir s’arrêter l’esca- 
lade des prix serait de convaincre 
les pays producteurs, par des déci- 
sions concrètes et non par des 
paroles, qu’une action sérieuse 
/t' aÆgfl.înissgmqn t financier est en- 
treprise à r échelle internationale. 
L’histoire, depuis vingt- cinq ans, 
ne manque pas d'exemples d'opé- 
rations de ce genre, réussies. En- 
core faut-il prendre clairement 
conscience de la nature du mai et 
avoir la volonté de le combattre, 
ce qui, du reste, est parfaitement 
possible sans créer de ralentisse- 
ment sérieux dans" la vie écono- 
mique. Rappelons simplement qu'à 
la fin de 1958 les monnaies euro- 
péennes. à commencer par le 
franc, sont devenues convertibles 
alors que quelques mois aupara- 
vant la majorité des experts 
et des milieux professionnels 
excluaient totalement cette éven- 
tualité. En 1948, l'Allemagne, -dé- 
vastée par la guerre, a su égale- 
ment, du jour au lendemain, 
changer de régime monétaire; 

Mais aujourd’hui, c o m m e le 
disait le gouverneur dune impor- 
tante banque centrale, qui- 
conque proposerait une réforme 
se verrait rire au nés. Les gou- 
vernements cherchent plus à 
donner l'impression de maîtriser 
les événements qu'à réellement 
peser sur leur cours. 

Les six ministres des finances 
ont donc d'abord voulu rassurer 
les milieux bancaires traumatisés 
depuis l’affaire Herstatt. M. Four-, 
cade a exposé les grandes lignes 
du dispositif sur lequel lui et ses 
collègues comptent pour ramener 
le calma En réalité, tout cela 
existait déjà ou était en train de 
se faire, maïs l'intérêt de l'opé- 
ration. répétons- le, consistait à 
le rendre public. Voilà qni est 
fnlt. H a été convenu ou rappelé 
que les banques centrales échan- 
geraient désormais des infor- 
mations plus régulières sur l’état 
de leurs systèmes bancaires res- 
pectifs. Elles accentueraient la 
surveillance des opérations exté- 
rieures effectuées par les banques. 
En Fïunce, la réglementation 
existante interdit à ces dernières 
de prendre des positions de 


{Dessin de CB SUEZ J . 

aux gouverneurs de banques cen- 
trales, qui sa réunissent lundi et 
mardi & BUe avec plusieurs autres 
de leurs- collègues, de se prêter 
Twain forte en vue d’assister tel 
ou tel établissement financier qui 
se trouverait ans prises avec des 
« difficultés temporaires s. 


L’assistance aux banques 
.en difficulté 

A Bâle, la discussion sur ce 
sujet promet d'être longue et ar- 
due. et celé pour plusieurs rai- 
sons. La 'première est qu’il est 
malaisé de distinguer entre 
le cas (Tune banque qui se trouve 
en difficulté à cause de sa mau- 
vaise gestion ou d’opérations 
hasardeuses, .comme par 
la filiale de la Lloyd à Lugano, et 
celui d’une banque qui doit- faire 
face à des difficultés de trésorerie 
pour des motifs quf échappent à 
sa . volonté . (par. ..exemple, la 
méfiance des déposants vis-à-vis 
de toutes . les petites et moyen- 
nes banques, ou encore un ren- 
chérissement du taux dlntérêt qui 
les met dans la quasi - impossibi- 
lité de financer les prêts à long 
terme, déjà consentis à leurs 
clients. 

Selon la doctrine exposée à 


AUGMENTATION 
DES RÉSERVES DE CHANGE 
DE LA FRANCE EN AOUT 


En uSt les réserves dé ebuge de 
la France ont juagmenlé de 896 mil- 
lions de trencs par rapport A Juillet 
atteignant 39 178 millions de francs 
au 31 août. . 

La Bue de RlvoU rappelle dans un 
communiqué que les avoirs officiels 
n'ont enregistré depuis le début 
de l’année que des variations limi- 
tées u «u Egard aux pressions qui 
se sont encore exercées sur le mar- 
ché des changes et aux hicertttudes 
de la' conjoncture" ». 

Par rapport A. la fin d’août 1973, 
nos réserves de change ont diminué 
de* ll.fi .milliards de francs, 

ip 


nouveau à Champs, seules les 
banques bien gérées, mais victi- 


Caisse d’épargne, du Luxembourg, 
qui fait partiellement office de 


mes en quelque sorte des êvéne- ’ banque centrale fie franc hnoem- , 


mente, auraient droit à la sollici- 
tude des banques centrales. Encore 
faudrait-il s’entendre, et c'est là 
le deuxième problème que les gou- 
verneurs auront à résoudre à 
Bâle, sur l'identité de la banque 
centrale qui devra donner son 
assistance. Dans le cas; par'exem- 
ple, où c’est une liliale d'une 
grande banque américaine qui se 
trouverait eu difficulté, la banque 
centrale appelée à lui porter 
secours doit-elle être la Banque 
fédérale de New- York: ou bien la 
banque centrale du pays où est 
installée la filiale? 

Le cas se pose notamment pour 
le Luxembourg; qui abrite de nom- 
breux établissements opérant sur 
le marché de l'eurodollar. La 


bourgeois étant en réalité géré par 
la Banque de Belgique), pourra 
bien exercer un certain contrôla. 
Sera-t-il suffisant? La question 
reste, posée et. en attendant une 
certain nombre de filiales instal- 
lées à Luxembourg laissent enten- 
dre qu’elles pourraient quitter 
cette place rce qui ne pourra que 

renforcer la- détermination -des 

autorités d’exercer une surveil- 
lance plus étroite l. En réalité, la 
question de la banque centrale 
compétente ne pourra pas être 
tranchée par une règle ne oarie- 
tur. C’est un des nombreux domai- 
nes où la concertation devra Jouer, 
les banques centrales convenant 
d’avance qu’elles décideront cas 
par cas. 


Coordination, concertation 


Coordination, concertation, ce 
sont les maîtres mots de la réunion 
de Champs. A défaut de grande 


du reste déjà), sans faire connaî- 
tre la marge de variation décidée; 
Sélon la France; fl faudrait 


politique. Us peuvent beaucoup' également que la banque cen- 
confcrfbuer à rendre moins pénible traie du pays ayant la monnaie 
la solution de maints problèmes la plus faible de l'ensemble ainsi 
qui se posent tous les jours. constitué ne soit pas seule à 

A entendre M. Fourcade; c’est suppar ^ er le coût des opérations 
pourtant rensemNe des grandes T tsant à stabiliser Ira cours. Pour 
questions qui a été abordé par les viable, un tel mécanisme 

Six. C’est ainsi qu’ils ont parié à ^PP 08 *^ des interventions jour- 
nouveau du recyclage des capl- naJieres 301 le doUar. Comment y 
taux, dans lequeTon^voU aujoûr- P*™?* dans les circonstances 
d’hui. le seul moyen pratique de ? cU f Il£ *. sans raccord au moins 
solder les déficits. Cependant, peu taCi îf des Américains. ? n ne 
de chowy nouvelles ont été dites aRmh ' ft P®» ù ua Champs-sur- 
sur teSüet. Les mSstree des ***“ “ “ <*tenu, * tant 
finances ont émis le vœu que le 16548 , que , cela 8044 Boa “ 

Fonds monétaire perfectionne en- C 651 0118 8,111:18 

core les mécanismes qu’ü à com- « naire -> 

0 maal.fi u on ttlQm vtAiir PAUL FÀdRA. 


qui se posent tous les jours. 

A entendre M. Fourcade; c'est 
pourtant ressemble des grandes 
questions qui a été abordé par les 
Six. C’est ainsi qu’ils ont parié à 
nouveau .du recyclage des capi- 
taux. dans lequel on 'voit aujour- 
d'hui, le seul moyen pratique de 
solder les déficits, cependant, peu 
de choses nouvelles ont été dites 
sur le sujet. Les ministres des 
finances ont émis le vœu que le 
Fonds monétaire perfectionne en- 
core les mécanismes qu’il a com- 
mencé à mettre en place pour 
drainer une partie des fonds 
encaissés par les pays producteurs 
de pétrole et les reprêter aux pays 
en mal de balance de paiements. 

Le Fonds, on le sait, vient de 
conclure un accord avec ces pays 
producteurs, qui lui ont avancé 
3.4 milliards de dollars. Mais plu- 
sieurs pays en vole de dévelop- 
pement, Ainsi que l’Italie, ont 
demandé des prêts à ce titre. On 
voudrait que les facilités de cré- 
dit soient accrues, notamment en 
faveur des pays Industrialisés. 
Quant au ministre . français, il a 
profité île l ( occasian pour exposer 
à nouveau le projet cher au gou- 
vernement de Paris et concernant 
le lancement par la CJSJ3. d'un 
emprunt communautaire. 

ML Fourcade aura l’occasion de 
^revenir à la charge devant ses 
collègues du Marché commun, 
lundi 18 - septembre à Bruxelles. 
D leur pariera également d’un 
. sujet qui a à peine été effleuré à 
Champs étant donné l'opposition 
des Américains. La France vou- 
drait profiter de la relative stabi- 
lité de sa monnaie sur le marché 
des changes depuis quelques 
semaines, non pas pour recréer 
une zone de change fixe en 
Europe, mais tout au moins pour 
annoncer la création éventuelle 
d'un mécanisme de contrôle des 
fluctuations des changes. 

Au cours de sa. conférence de 
presse, M. Fourcade a fait quel- 
ques allusions à cette initiative 
n semble que les propositions 
françaises seront formulées en 
' termes osaag vagues, n s’agirait, 
non pas de ressu citer l'adcien 
« serpent. » communanutaire mais 
de laisser etendre que les banques 
centrales européennes intervien- 
draient - désormais' pour limiter 
les fluctuations (ce qu'elles font 


TROIS COMMENTAIRES 
DE PRESSE 


L'HUMANITE : retour au bercail 
atlantique. 

« Désormais M. Fourcade parle 
comme M. Kissinger. L'Europe 
n’est plus qu'une a région », les 
institutions européennes des a ins- 
titutions régionales s. 

» C’est tout juste si notre 
ministre des finances n'a pas pré- 
cisé, comme ~'Tà déjà fait le 
conseiller de la. Maison Blanche. 
Que seule I Amérique pouvait pré- 
tendre avoir des responsabilités 
mondiales. Mais c’est tout comme. 

» Car si aucune décision 
concrète n'a été annoncée à 
l'issue du « sommet » monétaire de 
Champs-sur-Mame , les problèmes 
abordés, les solutions esquissées, 
les initiatives retenues ne laissent 
aucun doute sur le sens de Vopé- 
ratton : les Etats-Unis prennent 
les choses en main. Au seul avan- 
tage des firmes multinationales. 

s Pour la France, c’est le retour 
au bercafl. Le bercail atlantique, 
s’entend. » 

(JACK DION. J . 

t 

L'AURORE : se serrer les coudes. 

a Que les six plus grands pays 
industrialisés soient « déterminés » 
à se serrer les coudes devant la 
montée des périls économiques et 
financiers parait bien être le 
résultat le p fus clair de la confé- 
rence de Champs. 

» On regrettera seulement le 
temps perdu depuis huit mois en 
rencontres et palabres vaines. 
Comme sL dès 2e lendemain du 
coup de force arabe sur le pétrole. 
In moindre lucidité n'aurait pas 
dû dicter aux responsables occi- 
dentaux un comportement de 
chefs d’Etat aux prises arec une 
agression sans précédent ! s 

IJ. VAN DBN ESCB-t 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutsche marks 


France suisses 


48 heures ....... ' 10 3/4 

I mole 12 5/8 

3 mois ........ 12 7/8 

fi mois ........ 13 3/8 
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LES ECHOS r minces résultats. 

« Au total. Iss résultats de la 
conférence du château de Champs 
peuvent apparaître minces, ils ne 
dissiperont pas l’inquiétude qui 
étreint une opinion publique 
consciente que ses dirigeants maî- 
trisent de plus en -ptus difficile- 
ment une situation économique 
internationale qw pourrait de- 
venir explosive, s 

(MICHEL QARXBAL.) 


POUVEZ-VOUS CONTROLER MOIS PAR MOIS 
LA SITUATION COMPTABLE ET LE PRIX 
DE REVIENT DE VOS RECOUVREMENTS 
D’IMPAYÉS ? 

Nous vous fournirons ces renseignements chaque mois. 


Les opérations des banques 
sur le marché des eurodevises 
vont être davantage surveillées 


C'est dimanche après-midi 
8 septembre, vers 17 h.- 45, que 
M. Jean-Pierre Fourcade a tenu 
une conférence de presse dans 
les grands salons de la Bue de 
Rivoli, pour dévoiler aux journa- 
listes ce qu’il était a autorisé à 
dire » des résultats de la réunion 
tenue samedi après-midi et 
dimanche; an château de Champs, 
entre les ministres des finances 
des Cinq (Etats-Unis, Allemagne. 
France, Grande-Bretagne et 
Japon), auxquels s’était joint le 
ministre des finances Italien. 
ML Emflio Colombo. Les gouver- 
neurs des banques centrales des 
six pays étalent également pré- 
sents, ainsi que les directeurs du 
Trésor ou secrétaires d’Etat aux 
finances. 

« Les participants à 2a réunion 
ont fait preuve, a dit notamment 
M. Fourcade, d'un grand esprit 


Toujours le même ordre 
d’idée, les ministres (et cela a été 
un des points impartants de leur 
discute! on, a souligné M. Four- 
cade) ont abordé à nouveau le 
problème du prix de l’énergie. 
L’un de leurs objectifs est de ren- 
dre les économies de leurs pays 
respectifs plus indépendantes des 
Importations de pétiole. 

3) Le fonctionnement du mar- 
ché international des capitaux, et 
notamment les difficultés soule- 
vées par un certain nombre d’opé- 
rations Tm.wea.'hw , ont été exa- 
minées. Les ministres sont tombés 
d’accord pour d eman der aux ban- 
ques centrales d Intensifier leurs 
échanges d'informations sur la 
situation des banques opérant sur 
le marché et sur les opérations 
qui s’effectuent notamment en 
eurodevises. Us sont convenus de 
renforcer la « surveillance » des 


de concertation. Ils ont examiné opérations extérieures des banques 


les problèmes d’intérêt commun, 
pris ensemble position et arrêté 
un certain nombre de décisions. 
Cependant, celles-ci ne seront pas 
rendues publiques, étant donnée 
notamment la nature du rôle joué 
par les banques centrales , que Ion 
a chargées d’un certain nombre 
de tâches. > 


Les principaux problèmes 

M. Fourcade a ensuite énuméré 
les principaux problèmes — dont 
certains, a-t-fl dit, sont préoc- 
cupants pour tel ou tel pays — 
qui ont été plus particulièrement 
examinés par les ministres des 
finances : 

1) Les ministres ont parié de 
la nécessité de concilier le main- 
tien de l’activité économique avec 
la latte contre l'inflation, qui a 
été « ou centre des débats ». On a 
constaté le caractère restrictif 
— et parfois très restrictif — des 
politiques suivies un peu partout, 
et on est tombé d'accord pour 
estimer que l’action entreprise 
devait être coordonnée. Chaque 
participant a pris rengagement 
de ne pas mener une politique 
dont les effets pourraient être 
nuisibles pour les autres. 

2) Les ministres sont convenus 
d'arriver, à un meilleur équilibre 
de leurs balances des paiements 
courants. A cet égara. Us ont 
estimé souhaitable de « renforcer 
et diversifier les mécanismes de 
recyclage des capitaux existants », 
M. Fourcade ayant peut la suite 
précisé que la question avait été 
examinée à l’échelle Internatio- 
nale (c’est-à-dire essentiellement 
le recyclage des capitaux par 
l'euromarché et le marché de 
New-York) , à l’échelle régionale 
(allusion sans doute à l'emprunt 
co mmuna utaire que la Fiance 
voudrait voir lancer) et à l'échelle 
des institutions internationales 


(c'est-à-dire le 
taux par l'inte 
monétaire). 


ige des c&pi- 
ire du Fonds 


et. à cet égard, « Us ont noté avec 
satisfaction que les banques cen- 
trales prennent actuellement dans 
ce sens des mesures ». eh«ti ils 
ont chargé les gouverneurs des 
banques centrales présents de 
mettre sur pied & B&le Cou les 
gouverneurs de douze banques 
centrales d'Occldent devaient se 
réunir lundi et mardi 
chaque mois) un système destiné 
à porter assistance aux banques 
nationales qui viendraient à con- 
naître des « difficultés tempo- 
raires ». Interrogé au sujet de 
la baisse des Bourses des valeurs, 
M. Fourcade a répondu que les 
gouvernements ne prendraient 
pas de mesures pour rétablir la 
situation, aussi longtemps que 
l'inflation continuerait au rythme 
actuel (en clair : pas de baisse 
des taux d’intérêt en vue). 


Multiplier (es rencontres 

M. Fourcade a encore déclaré 
que les mulâtres des finances 
avaient décidé de multiplier des 
réunions du genre de celle qui 
s'est déroulée au château de 
Champs-sur-Mame. Il n'a pas 
voulu préciser ri l’Italie assisterait 
régulièrement à ces réunions, mais 
11 semble bien que les participants 
permanents seront seulement au 
nombre de cinq, quitte à ce que 
le ministre des finances de tel ou 
tel pays soit invité à se joindre 
aux débats selon les problèmes 
soulevés, (oc Y compris le ministre 
de l’Arabie Saoudite ! », a dé- 
claré M. Fourcade en réponse à 
une question.) 

En guise de conclusion, M. Four- 
cade a déclare quH avait, au cours 
des discussions fait la réflexion 
suivante à M. William Simon, 
secrétaire américain au Trésor : 

« Nous autres, ministres des 
finances., on nous accuse souvent 
d’étre trop optimistes », ce à quoi 
M. Simon répandit : a Nous ne 
sommes pas optimistes, nous som- 
mes déterminés. » 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGÊRIBINE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 

SONATRACH 


DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 
DIRECTION DES TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d'offres International est lancé pour l'étude et 
la réalisation de tous les dispositifs et installations mécaniques d'un 
amphithéâtre à BOUMERDE5 destiné à accueillir 3.000 personnes pour 

— des réunions à caractère officiel.; 

- — des colloques, conférences et congrès nationaux et inter- 
nationaux ; 

— salle de théâtre pour toutes représentations ; 

— salle de concerts et soirées musicales ; 

— salle de cinéma. 

Les sociétés intéressées par cet appel d'offres peuvent retirer 
[es dossiers à la D.T.C., Villa les Arbres, rue Shakespeare, LE GOLF, 
ALGER (ALGÉRIE). 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe cachetée 
recommandée à l'adresse ci-dessus mentionnée avec la mention 
suivante : 

Soumission Amphithéâtre BO U MERDES 
« A ne pas ouvrir» 

Le délai du dépôt des offres est fixé au 6 décembre .1974. 


Paris 8 e , au cœur du Paris des affaires, 

48, rue de Miromesnil (métro ‘'Miromesnil" à 50 m) 

1400 m r de bureaux neufs à louer. 

" divisibles à partir de 100 nr. 

HER R ING DAW 63, rue Pierre Charron • 75008 PARIS • tél.: 256.11.10 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTUR E 

La mise en liberté des six paysans corses 


apporte un élément 

(Test en accord avec le parquet que M. Jean 
Pascal, premier juge d'instruction à Paris, a re- 
mis en liberté, dans la soirée du 7 septembre, les 
six cultivateurs corses écrouis à la suite des inci- 
dents survenus au cours de la manifestation 
dJAfaccio du 27 août. Durant toute la journée de 
samedi, le magistrat les avait interrogés en pré- 
sence de leur défenseur, M r François Sarda. La 
première réaction en Corse â l'annonce de cette 
nouvelle a été celle du docteur Edmond Siméani. 
porte-parote de l’Action pour la renaissance de la 
Corse raittonomiste) : c C'est une victoire du peu- 
ple corse, a-t-ü dit, et un net recul du pouvoir co- 
lonial, malgré les soutiens dont il a bénéficié de 
la part des chefs de clans dans cette affaire. » 
Les organisations syndicales de l'ile ont. comme 
elle l'avait annonce, levé le mot d’ordre de grève 
générale qu’elles avaient lancé pour le 10. 

La fin de la semaine dernière a en outre été 


de détente dans l'ile 

marquée au plan agricole par la destruction d’un 
militer de sacs de poudre de lait â Sctnt-Pol-de-Leon 
( Finistère), et rrnterpeUation de JA. Abélin, minis- 
tre delà coopération et maire de ChàtéUerault. par 
des cultivateurs lors.de l'inauguration de la foire 
de cette ville. De son côté, If. Giscard d’Estatng 
s’est entretenu avec une délégation, des Jeunes Agri- 
culteurs lors de Vouverture du comice agricole 
d’Authon ( Loir-et-Cher i. Enfin, le ministre de 
l’agriculture. M. Bonnet, a déclaré, devant le 
congrès des parents d’élèves de renseignement 
agricole, à Saint-Malo : s Les paysans doivent 
devenir des chefs d’entreprise capables de gérer 
leurs exploitations, s Citant en exemple les récen- 
tes manifestations' paysannes, qui ont abouti à la 
mise â sac de chargements de porcs chinois & 
Marseille, M- Bonnet a affirmé qn' « an minimum 
de formation économique aurait permis aux uns 
comme aux autres d’éviter de se livrer à pareilles i 
extrémités ». I 


Ajaccio. — En venant saluer â 
l'aéroport d'Ajaccio, dimanche malin 
8 septembre, (e retour des six mani- 
festants libérés la veille, un agri- 
culteur confiait autour de tul : « Le 
nuage s'est éloigné mais le vent 


LE CONSEIL GENERAL 
DE LA HAUTE-VIENNE 
DEMANDE LA CONVOCATION 
DU PARLEMENT 

Le conseil général de la Haute- 
Vienne, réuni à Limoges samedi 
7 septembre en séance extraor- 
dinaire en raison, estime- 1-11. de 
k 2a n/uaffoa dramatique dans 
laquelle se trouvent les agricul- 
teurs du département ». a adopté 
à l’unanimité une motion dans 
laquelle il demande s avec force 
la convocation du Parlement en 
session extraordinaire, la situa- 
tion agricole exigeant des mesu- 
res législatives urgentes ». 

D'autre part, le conseil géné- 
ral a décidé qu'une délégation 
com menant six conseillers et les 
parlementaires du département 
se rendrait auprès du ministre 
de l’agriculture. 

Le conseil général de la Haute- 
Vienne que préside M. René Re- 
gaudie t parti socialiste), ancien 
député; comprend onze commu- 
nistes. douze socialistes, un so- 
cialiste indépendant, un divers 
gauche, un « action sociale ». un 
indépendant et deux sans éti- 
quette. 


• Af. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, évoque dans l’hebdoma- 
daire Agri-Sept la situation de 
l’agriculture. H note : « Le prési- 
dent de la FJfJSÆJL., M. Michel 
Debatisse, reconnaît lui-même que 
le monde agricole est prêt â une 
violence sans précèdent Pourquoi 
n'ajoute-t-il pas que cela est dû 
aux conséquences néfastes d’une 
politique qu’il a toujours soute- 
nue : oubliant les divers courants 
qui traversent son organisation, il 
a sans cesse apporté sa caution à 
7a politique agricole des derniers 
gouvernements. Il en mesure 
main tenant les effets. C’est un peu 
tard, s 

• La règlementation de la dis- 
tillation en franchise de 10 litres 
d’alcool par récoltant ne sera pas , 
abrogée, répond en substance 
M. Jean-Pierre Fourcade: dans 
le Journal officiel — débats par- 
lementaires. — à la question écrite 
de M. Pierre Pranchère. député 
communiste de la Corrèze. Les 
quantités d’alcool pur attribuées 
au titre de la franchise ont été 
de 85523 hectolitres en 1973. 
contre 152 143 hectolitres en 1959. 
La réglementation a été prise 
a dans un but de santé publique, 
et qui, de surcroit, tend à sup- 
primer un privilège fiscal géné- 
rateur de sensibles wto:ns-raiü« 
de recettes», note M. Fourcade. 

• Le congrès national pour la 
défense de l’agriculture biologique, 
qui vient de se tenir à Grenoble 
i Isère), a demandé le vote « de 
lois Obligeant toutes les produc- 
tions agricoles à porter un étique- 
tage stipulant leurs modes d’ab- 
tention . 7a liste de tous les pro- 
duits emnZoifC3. la nature et le 
nombre des traitements durant 
l’année, afin que le consommateur 
sache à quoi s’en tenir ». 


ENERGIE 

LE MINISTRE SAOUDIEN 
DU PETROLE 

VA SE RENDRE EN EUROPE 
ET AUX ÉTATS-UNIS. 

Le cheik Ahmed Zaki Yamanl. 
ministre du pétrole d'Arabie 
Saoudite, entreprendra prochai- 
nement une tournée de trois se- 
maines en Europe et aux Etats- 
Unis, où 11 participera à on 
certain nombre de réunions, an- 
nonce la revue Midole East Eco- 
nomie Suroep. U. Yamani partira 
1e 17 septembre pour Londres, et 
se rendra ensuite à Genève, où 
il assistera aux travaux de la 
commission des Nations unies 
pour le commerce et le dévelop- 
pement. 


De notre envoyé spécial 

peut !o remener. En tout cas, la ciel 
reste chargé d'orage. • Cette remar- 
que est aujourd’hui largement par- 
tagée en Corsa, bien que l'heure 
soit à (a détente. 

La nouvelle de la mise en liberté 
des ■ six » a été accueillie avec un 
[ soulagement manifeste de toutes 
part. « Même le préfet, qui avait 
tait tout pour envenimer ta situation, 
a sans doute espéré cette décision », 
déclarait un agriculteur. Après des 
Jours de tension croissante, V apai- 
sement était soudain de rigueur. 
Certains, en apprenant le retour de 
leurs camarades incarcérés voulaient 
leur faire un « triomphe ». Mais à 
l’aéroport de Campo-del’Oro, Il n’y 
avait que quelques dizaines de per- 
sonnes pour des retrouvailles qui 
n’étaient qu’amicales et familiales. 
En descendant de Vavion, M. Muaso, 
président de la Fédération départe- 
mentale des syndicats d’exploitants 
agricoles, ne devait faire qu’une 
brève déclaration pour remercier 
ceux qui ont apporté leur soutien 
» aux détenus ». Il a précisé qu’il 
s’abstiendrait de tout commentaire 
avant la réunion du conseil d’admi- 
nistration de la Fédération, or celle- 
ci ne devrait pas avoir lieu dans 
l’immédiat en dépit des prévisions 
do certains membres. « C’est de le 
dignité », faisait observer un specta- 
teur soulignant la discrétion voulue 
de ce retour. 

Indignation 

Aujourd’hui, dans toute l’ile. on 
semble marquer une pause. Après 
deux semaines d’agitation, dans le 
calme soudainement retrouvé, on 
parait d’autant mieux prendre la 
mesure des événements. On remar- 
que alors à Ajaccio- que le malaise 
des paysans de l’ile est devenu un 
• malaise corse » sur te point de se 
transformer en crise : la plupart des 
organisations politiques et syndi- 
cales avaient décidé d’organiser pour 
le 10 septembre une grève générale 
dans toute nie si les six agricul- 
teurs n’étaient pas libérés. Ce 
mouvement promettait d’être, dit-on, 
très suivi. 

Une nouvelle fois, à {'occasion de 
revendications sectorielles, appa- 
raissent en Corse das difficultés 
latentes et fondamentales entre l’ad- 
ministration gouvernementale et l’ile. 
Les Corses ont l’impression que 
chaque problème nouveau fournit au 
gouvernement l’occasion de faire la 
preuve des mêmes lenteurs, caren- 
ces. erreurs ou maladresses qui. de 
leur avis, se sont conjuguées ces 
derniers mois, et notablement ces 
derniers jours. 

Au moment où de semblables vio- 
lences se sont produites sur le conti- 
nent (allusion aux manifestations des 
commerçants), on ne comprend pas 
à Ajaccio que les incidents du 
27 août aient valu aux « responsables 
présumés » une Inculpation aussi 
sévère que ceie prévue pour l’infrac- 
tion â la loi anti-casseurs. Le trans- 
fert des inculpés » par avion mili- 
taire - a été ressenti comme une 
mesure d’exception, et la récente 
déclaration du premier ministre 
h des acres qui doivent être répri- 
més avec sévérité... ») est jugée 
comme une intervention intolérable. 

- Ferait-on pour nous exception è 
la séparation des pouvoirs entre 
/'exécutif et le fudiciaire ? », se 
demande un Ajaceien. En outre, la 
présence d'effectifs apparemment dis- 
proportionnés, de policiers lors des 
récentes manifestations, et l'emploi 
inhabituel d'un hélicoptère pour I 
» bombarder » de grenades lacrymo- 
gènes les manifestants sont autant 
de sujets d'indignation parmi la 
population de l'ile. 

» Pour Or première Toi» ici dans 
un mouvement revendicatif organisé, 
noos avons vu se manifester des 


• La récolte de blé canadienne 
s'élèvera à 5IL2 millions de bois- 
seaux, alors qu'elle avait atteint 
604.7 millions l’an dernier et une 
moyenne de 611 minions an cours 
des dix dernières années, estime 
l’organisme Statistique - Canada. 
Celui-ci prévoit en outre une 
récolte de 43U minions de bols» 
seaux d orge, 293,7 minions 
d’avoine, 54.7 millions de colza. 
l&fl millions de seigle et 18 mil- 
lions de lin. — MJJJ 


éléments • incontrôlés », note un 
observateur corse. Le 5 septembre, à 
Ghlsonaccïa, lors d’une manifesta- 
tion organisée par la F.D.S.EA., la 
tension était particulièrement vive. 
Certains participants étalent visible- 
ment résolus A un affrontement vio- 
lent avec les forces de police. Le 
soir même une vingtaine d’hommes 
masqués ont tiré des coups de feu 
dans le centre de la ville. Les vitres 
de plusieurs agences bancaires ont 
volé en éclats. Le lendemain, la 
F.D.S.EA. a préféré annuler, les 
manifestations de soutien qui avalent 
été prévues chaqus jour en un point 
différent de. IHe. 

Aujourd'hui, les six agriculteurs 
incarcérés sont de retour et le gou- 
vernement a pris, ta 2 septembre, 
une série de mesures en faveur de 
la Corse, intéressant notamment les 
secteurs agricoles : réorientation des 
activités de la Somlvac (Société de 
mise en valeur de la Corse) et 
octroi d'un différé de rembourse- 
ment des emprunts par les agri- 
culteurs (nettement plus endettés 
que sur le continent}. Dana les 
milieux dirigeants agricoles, ont fait 
déjà remarquer que ces mesures, 
promises dés le 28 mare par 
M. Messmer, étaient destinées & 
permettre aux agriculteurs d'attendre 1 
des mesures plus profondes. * Le 
gouvernement ne nous offre rien 
d’autre que das arriérés », lance un 
agriculteur. 

FRANCIS CORNU. 


• Erratum. — Une coquille ty- 
pographique a dénaturé le sens 
d'un paragraphe «fans l'article 
consacré à la conférence annuelle 
agricole fie Monde du 8-fl sep- 
tembre) : au lieu de « ... Mais 
il semble désormais que des 
'* efforts supplémentaires » se- 
raient accordés par le biais du 
crédit ou du budget », U fallait 
lire « — Mais il semble désor- 
mais exclu que des « efforts sup- 
plémentaires » soient accordés 
par le biais _ » 


AFFAIRES 

«LES INVESTISSEMENTS 

français a L’Etranger 

SONT MOITIE 

DE CE QU’ILS DEVRAIENT ÊTRE» 
estime le CN.P.F. 

Dans sa revue de septembre, le 
ç.jjj.F, publie iui long article 
consacré aux Implantations écono- 
miques de la France i l'étranger : 
u Jusqu'en ISM, la Fiance n'invea- 
tissalt guère à l'étranger- les IM mil- 
lions de dollars (-M0 milUDM de 
francs environ) étaient rarement 
atteints. C’est de IMS et surtout de 
1972 que date le décollage. En 19S7, 
la moyenne annuelle se situe aux 
alentours de 3M ^nU lions de dollars. 
Les SM minions sont dépassés en 
1STZ ; les M8 en 1973 n constate le 
CJf.PJ, qui ajoute : a Cependant, 
le f I n x d'investissements directe 
qn'efrectae la France i r extérieur 
est encore anormalement faible, mal- 
gré le redressement récent. En efTet, 
pour les deux dernières années où 
les ordres de grandeur peuvent être 
connus, la France a Investi & l’exté- 
rieur, sons forme directe, à peine 
0,3 % de son produit national. Ce 
taux doit être rapproché des rap- 
ports calculés pour les antres pays : 
•J6 % pour le Japon — entre 0,6 
et 8,7 % pour r&Demagne, la Suède, 
la Belgique et Jes Etats-Unis — 
1,4 % pour les Pays-Bas et la 
Grande-Bretagne. On pent donc dire 
qne 1 k Investissements français è 
l'étranger sont moitié de ce qu'ils 
devraient être, si l'on se réfère i 
la norme Internationale. Et sans 
même évoquer les exemples extrêmes 
des Pays-Bas et de l'Angleterre. » 


GRAVES DIFFICULTÉS 
FINANCIÈRES 
POUR UNE ENTREPRISE 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 

Une société spécialisée dans la 
construction de maisons indivi- 
duelles, la CIN (Constructions 
individuelles normalisées) connaît 
de graves difficultés financières. 
Son président-directeur général, 
absent de France; vient d’informer ; 
par lettre son personnel que. en 
raison notamment de problèmes 
de trésorerie, il avait demandé au 
tribunal la nomination d'un admi- 
nistrateur Judiciaire. 

La CIN est, en France, l'une des 
plus Impartantes entreprises dans 
cette branche d’activité. Elle a 
déjà construit environ quatre p*ni* 
m aisons. La mauvaise conjoncture 
économique et la plus grande vigi- 
lance des banques à l’égard dq 
crédit ont déjà conduit plusieurs 
constructeurs de maisons indivi- 
duelles à déposer leur bilan (en 
particulier, Btnst à Brest et 
Construire à Saint - Nazaïre)/ 
D’antres sociétés pourraient être 
touchées prochainement- 


PRIX 
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La « baguette » doit-elle 
peser le même poids que le 
« bâtard », alors qu’ils sont 
tous- deux vendus 0JS0 F? La 
réponse semble aller de soi, 
mais les choses ne sont pas 
tout â fait aussi simples. Le 
è août dernier, le prix des 
pains de 400. 500, 600 et 
700 grammes augmentait de 
5 centimes, mais pas la 
« baguette » ni le a bâtard». 
Depuis. la fédération C.G.T. 
des boulangers suait dénoncé. 
le 6 septembre, la « hausse 
déguisée» pratiquée par cer- 
tains boulangers, qui se sont 
mis à fabriquer, sur consigne 
de leur Confédération natio- 
nale. des a baguettes » de 
200 grammes, au lieu de 
250 grammes. 

Un communiqué du minis- 
tère des finança précise 
gu’ m aucun accord n’a jamais 
été donné sur ce point à la 
Confédération nationale de la 
boulangerie. Les boulangers 
qui ne se conformeraient pas 
à la réglementation existante 
s’exposeraient aux actions 
contentieuses prévues par la 
loi ». 

La Confédération nationale 


de la boulangerie argue de 
son bon droit, en brandissant 
un arrêté paru le 29 novembre 
1973 au Bulletin officiel du 
service des prix, et qui auto- 
rise la vente tfes pains de 
200 grammes au même prix 
que ceux de 250 grammes. 

Certes, réplique-t-on à la 
direction de la concurrence 
et des prix, mais seulement 
dans la cinquante départe- 
ments où. avant cette date, 
les pains de 200 grammes 
étaient fabriqués. Un arrêté 
paru au B.OJSJP. du 2 novem- 
bre a interdit d’entreprendre 
ailleurs ta fabrication de ■ 
k baguettes » de 200 grammes. 
Or, à Paris et dans la région 
parisienne, on ne tassait pas 
de « baguettes légères ». On 
n’a donc pas le droit d’en 
fabriquer. 

On en est là. On imagine 
mai les consommateurs, à 
(‘heure du déjeuner, obligeant 
ta boulangère à . peser ses 
« baguettes ». En : attendant, 
peut-être pourraient-ils 
n'acheter que des * bâtards ». 
fis seraient sûrs d’en avoir 
pour leurs 80 cenitmes. 

J. D. 


VOUS AVEZ DES PROPOSITIONS - 

i faire pour 

rj EUX VIVRE DANS L’ENTREPRISE » 

âqurnettez-ln-neus. dans toron de- leur nécessité. 
mu forme de liste et adrenez-les A 



Carrefour des Sommes et des Entrepris» 

. SI, avenue Mozart - Paris (ISO * 

Le» auteurs des cinquante meilleures suggestions retenues par un juru 
seront fnvftés è notre prochain coBoqtte sur le thème « Le Changement 
dans rSntrepriae» et bénéficieront d'un abonnement de as mois au, 
journal le Monde on A an Quotidien de leur choix offert par stbaplak 



OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR AOJÜDiCÂTin; 


Vexrtè au Palais ûo Justice de Paris, ta mercredi 25 septembre 1674 à u . 

APPARTEMENT LIBRE 

de LOCATION et INOCCUPATION 

à NEUILLY-SUR-SEINE > 

96, 96 bis et 96 ter, nie de Longebomp et 1 5, rue E.-Deiojso» 

Mise à Prix; 250.000 Francs 

S’adresser : M* Bernard de SABIAC. Avocat, 34. * PAta. , 

CHANTEPIES. Avocat : AGEES, notaire, et LA COURTE, notâtes® 1 ; - 

Vente but surenchère au Pelais de Justice à Paris, 
le jeudi 36 septembre 1974, & 14 heures, d une 

PROPRIÉTÉ à MONTREUIL-BELLAY 

MAnSB-BT-LOEBE - LtEUDIT PANEEDX 
CONTENANCE 3JH3 ZZL2 - LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPAXTOg • 
Comprenant : MAISON entièrement rénovée, rez-de-chaussée, entrée, «.i— \ 
salle A manger, culfllue, chaufferie, • | étage, 3 en ambres, taUeï 

bains ; petit bâtiment comprenant 3 garages, parc, pièce d’eau. ■ * . 

MISE A PRIX : 242.01 1 FRANCS 

S'adresser : m* Jean BAZTIXE, avocat, 6, rue du Conservatoire fc p^.. 

M- DE SARIAC, avocat. 34. rue de Bassano à Parts : 

M* DRIGUEZ, avocat, fi. rue Salnt-PhiUppe-du-Rouk à pu,. - 
M* FERRARI, syndic de faillite, 130. rue de Rivoli à p~J: 
et & tous avocats près les Tribunaux de Parts, Bobigny, Nanterre et Ctttd£ 



Vente s. publ. Jud. Palais Justice Corbeil-Essonnes, mardi 17 sept. 1875 , n L 

PAVILLON D’HABITATION TYPE 5 A VERT U-GRAND (91) 

Chemin Départemental n° 133 de la Ville du Bois, et Chemin Départan^L, 
n° 31 dn Bouchet â BoLasy- Saint- Léger. Elevé sur terre-plein d’un .dJ 
rez-de-chaussée, grenier au-dessus : entrée et dégage culs» S p.p„ salle aï? 
vr. attenant à la maison : gar» eau, êleetr» ch. cent. Torr. et Jsrd, i Oim» 
Superficie 336 mZ. M. i prix : 30. DOD F. ConaJgn. pour enoh. S’adr. pour iw* 
M* DD CHALARD, avocat, 54, allées A.-BrLand â Corbetl iSl). ta. 0SS-1«^ 


Vente sur sureneb. Palais Justice Paris. Jeudi 19 septembre 1974, â u 11 

IMMEUBLE à USAGE INDUSTRIEL 
40 bis, rue ‘de la Gare-de-Reufliy, Paris-12 1 , 

Mise à Prix: 385.000 Francs 

S'adr. M* GAUTIER, avocat, 67, bd orbes. Parts (B*) ; M* C HAUT , 

avocat, u, avenue Rapp, Paris ; M* BRA2XEH. avocat, 178, boulenm 
Haussmann. Parts ; M* GOND RK. adm. Judlc., 14, rue de Liège, Paris; «t 
à ta btqc. prfe Les Trlb. Gr. Inst, de Paris, Bobigny, Nanterre et CkèteQ. 




Vente au Palais de Justice & Parts, le Jeudi 3 octobre 1974, à 14 beat* 1 

VILLA « JADIS » à SAM-BRIAC-SUR-MERb 

. (IlIe-«t-Vllalne) - Rue de la Satinette 

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX i 176.011 FRANCS 

S'adresser à M* REGNIER, avocat, 15. rue de Surène è Paria. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice à Corbeil-Essonnes, 
le mardi 17 septembre 1974, à 14 heures 

PAVILLON dHABITAHON sis à MONTGERON 

(Essonne), 81, CHEMIN DU DESSUS- DU- LU ET 

MISS A PRIX : 120J990 FRANCS 
(Consignation obligatoire pour enchérir) 

S’adr. pour tous renseignements AM» TRUXUXO et M” AK O UN, avocats 
associée, 5L rua Champlnul* à Corbeil-Essonnes. 496-30-26 et 496-14- UL 


Vente sur sureneb. Palais Justice Corbeil-Essonnes, mardi 24 sept. 1974, 14 h " 

MAISON à BRÉTIGNY-3.-0RGE iaucleon. lieudlt La^Pointe-du-Camnigti 

2 pièces surélevées avec grenier au-dessus - Cave sous lp, terrain è la sulta 

MISE A PRE : 124.300 F' ■94 ABXSOm^ABE î- 

Cons. pr euch. S’ad. pr-rans. M* DU COALABD, avoc. è Corbeil-Essonnes (;;jJ - 
54. suées A--Brland, T. 088-14-84 ; H* GTJUXOT, avoc. à Corbell, T. 4M-14-»]-. 



Vente sur sure nchère du dixième - Au Palais de Justice è PARIS 

le JEUDI 28 SEPTEMBRE 1974 è 14 heures 1 i L 

EN UN SEUL LOT : 

UN IMMEUBLE 

composé de 

4 PAVILLONS ET JARDINS ? 

PUTEAUX (Hauts-de-Seine) ~ 

180, me de la République 

MISE à PRIX 203.511 FRANCS - 1- 

S’adresser pour tous renseignements à : Maître J. FICHOT. Avocat à la Ccnp i< 
8. rue de Liège : Maître M. LAPON, Avocat & la Cour, 75 bd MalesharteK i : 
Maître M.> FERABD. Avocat & la Cour, 5. rue Bouget-de-Llsle. Et i toS . : 
Avocats prés les Tribun, de Gde Inet, de Paris. Bobigny,' Créteil et Nanim|^ .. 



classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 

Poti-tetri.tectessemflrtalaprotedkmdes 
vues. CLEN a crié on -tiroir compartimenté 
Ws pratiqu e, et élégant, tarife à référa*». 
Catteformufe est conçue pour le ctesément 
familial ou 



D3D CF666D 45 tiroirs 

15S Fttc 1.858 f ttc 

2160 vues. 32400 vues.' 


IriormafioA 3? 

35 n. FRIEDLAND PARIS 8t 

Téléphone Paris : 901.16J3 


flradw»'5>75wÎTT5u*ca - ? 
| oon à CLBL Ofractton et Usbm : 1 

^sww^BjorTwoner^ra çhinonJ 


Vente au Palais de Justice à Bas» 
le Jeudi 26 septembre 1974, à 14 â 

PROPRIÉTÉ à SCEAU! 

(92) - S, AVENUE D’ANJOU ' 
Comp. pav. hab. et terr. Coût. 43S m. 

MISE A PRIX s 80.000 F 

S’adresser M* J ALLES, avocat à Pub» 1 
36, rue des Petits-Champ*. OPEL 6241 



Adj. au Tribunal de Commerce Pnfc 

14 fa. 15. Fonde Ehfr.GleBATjjÜ? 

CHAUFFAG- PLOMBERIE, CGUVEBX. 

101. r. ABBÉ-GROULT ‘'S? 

M. ft-p. (p. ét. b.) 10.000 F. C» 
B.ooo P. S’adr. M* POPBUN, BOtaba 
164. rue Fg-St- Honoré, M* BATTU- 
GARTNER, syndic, 4, rue CoutaUttfC- 


3EL CHALA2N et DALLOT, not. BSS 0 C. 
28. bd St-Denis. Parla- 10 * , 770-9241+- 
Adj. è la Cbamb. d. Notaires de n» 
le mardi lv octobre 1974, 4Mb.» 

APPARTEMENT i PARIS-P 
19, rae do Drap 

LIBRE DE LOCAT. ET U’OCCUPAf- 
Comprenant : Entrée, anticha mbre- * 
pièces, cuisine, débarras et are-' 
MISE A PRIX : 80406 FRANCS-, 
Conslg. obilg. lo.ooo p par cbht «J 
Vis. les mq ta et aamwll» dfi 14 » l-.- 
Pour, tous rens. s'adresser A l’B&sn- 
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Finance 

pour non financiers 

SESSION SPECIA1_E 
du 1* au 10 octobre 

Initiez-vous aux mécanismes financiers de l'entreprise 
et confrontez vos problèmes 
a ^ ec l , c . e ^ x 5 ,e représentants hautement qualifiés 
au Ministère de l’Industrie et de la Recherche 

SIEGE 

105 boulevard Maiesherbes - 75017 PARIS - TéL 287.32.40 
Le STCGE esl un département du 

coa 

Chambre de Commerce et d’industrie de PARIS, 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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LL PRÉPARATION 
DO NOUm ACCORD 
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La préparation dnm nouvel accord 
. imen»üozial aor le café avant le 
l«r octobre 1973 esc techniquement 
ooasUUe e» dépend» de la votent* 
SSSoa* d-y parresdr, a décbtrf 
vendredi K 4 r u. AtxtooJaye Fawa- 
dogo. ministre de l'agriculture de 
Câte-dlvolra. ■ 

IL Favadogo a -été chargé par 
’ l'Organisation luterafricaine du café 
d'accélérer la préparation d’un nou- 
1 veà accord lntamattonal sur le café. 
B termine * ce titre une mission 
aux Etata-UniB au cous de laquMle 
il a en des déclarations qnottflées 
de nr u etuwiæa avec des zepresen- 
xAntj du département d’Etat et des 
milieux r y>rri,v, T*' , 'F * 11 * ewérifatoe. H 
s’était auparavant rendu ad Brésil 
et on Colombie, où 11 a également eu 
des discussions positive» avec cm 

deux principaux - producteurs de 
calé. IL Favradogo a affirmé qaH 
allait de l’intérêt des paya produc- 
teurs r r»™n» des pays, conflomma- 
teure dé parvenir i un -accord qui 
gaiaatSsae " i— approvleianxieinents 
des uns et dm rentrée» de devises 
pour les autres. 11 a également 
affirma que les pays pradnateuns 
n'étalent pea actaeHsmaiit- d ans une 
position dé&vnraUe pour négocier 
malgré la parapets ttwe «Tune - rételte 
abondante et rerlstence de stocks 
importants. M. FUmdogo quittera 
les Etats-Unis samedi pour la France 
où u aura des entrât! uns mercredi 
avec les re pr ésentant» de la Commu- 
nauté économique européenne. — 
fAJJJ 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


VAXJEHJas 

(Actions *t part») 


Crédit M. Hernu, «. 32 . 2 p. B 14 » 

D. B. A* C- 34 ........ - 1 p. 2 .. .. 

1 lato, a 30 lait . 

Ajïl Lato Imtostrii, e. 24 .. . 1 p . 5 360 

1 uiP 5 . E.Y. Marchai. e. 4 C - . 3 p .2 .ISO 


-• LONDRES 

Bios disposé 

Encouragé par la .bonne tenue de 
WaU Street, le nimM confirma ses 
metoeures dispoaltson? de vendredi. 
Nrogte modérés des Immobilières, des' 
înausUeBes et des pétotau Becui 
resslble dre mines d’or, affectées par 
d« ventre bénéficiaires. 

DR (onartare) riaüara) : ISB .. entre 157 .. 


War Lrea 3 1/2 % 
Baechampt ........ 

BfWsé Patntem 

sran 

Vkhsrs 

Inparial Charte»! 

Crertaalds 

Re - Sears 

* Western Knlfi 4 g* 
Rll Hat» Zlu Un. 

•West BrttfwjtBln 


i. A. I O. ffiSf.::::::: « • ’lï : 


CLÔTURÉ 

6 ) 6 ' 

COURS 

1/9 

23 

7 rf 

73 7 ;l 

IR 

3/4 

162 3 < 

29 e 

1/2 

Ml 1/2 

178 

177 

83 

1/4 

88 M 

174 


175 ... 

» 

3/4 

87 1/4 

198 

S /4 

1 » . 

32 

7/8 

- 31 7/8 

102 


101 ... 

37 

3/4 

37 1 j* 


livre*., 


MAHCHE MONETAIRE 


: ne .011 


INDICES QUOTIDIENS I 
(INSEE. Bue IM : 28 déc. 1973 .) 

S sept. 6 sept . 1 

Valeurs françaises ... 72 £ 79,9 

Valeurs étrangères ... 79 £ 79,9 

Cu DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 1 H : 29 déc. 1961 .) 

Indice général 63 ^ 634 ! 


N France marché 

Effets méritai 

Effet* privés 13 3/8 « i 

Moyen tsnrçe. . . . J. . 12 1/9 % 


COUHS DU DOLLAR. A TOKYO 

I - *• J 7 ‘* 

1 dollar, (en yen») .. | 392 S 2 | 302 65 
NOUVELLES DES SOCIETES. 


DOUiFUS-HŒG. — Chiffre d'af- 
faires oônsolldé bon taxes du pre- 
mier smastra 1974 : 1 , 0 s miiuazd 
de francs (+ 32,4 «). 

CIMENTS FRANÇAIS. — Chiffe 
d'affaires bois du - premier 

semestre 1974 : 975 militons de Rases 
contra 489.6 maton s (X 17 %). Le 
bénéfice net S'élève A 14.8 millions 
de francs contre 17.4 minions de 
francs, compta tenu (Tune augmen- 
tation de 5 , 0 S militons de .francs 
de le datation aux amortissements, 
de le contribution exceptionnelle de 
18 % ( 3,9 militons de francs) , entiè- 
rement provisionnée an premier 
semestre, et d'une provision ■ de 
34 miniÂna de francs ponr Abc mole. 


Le B 4 XO dn lundi 9 septembre 
publie notamment les insertions 
cm van tas : 

■ - - OBLIGATIONS 

Société . lyonnaise de oréd 8 -&aQ 
« SSbaa *. — Haristdoa et cotMlan 
en Bourse de 100 000 obligations dé 
1000 P, 13 %. 

L'emprunt, divisé en dix séries 
égale* respectivement désignée» par 
une dre lettres A, B, C. D, B, ?, 
G, H, J, K, pontes sur les titres, 
sera smortl su pair par rode de 
tirage sa sort i raison dure série 
chaque année, en dix es* A partir 
du 9 septembre 1974 . 

Emprunt ffrovpt émit par quatre 
5 JD JR. — Les quatre - sociétés de 
-dévetoppement régfeoel Centrant. 
Larde*. Sade et Gbampex émettent 
un emprunt obligataire groupé de 
300 000 obligations de 1 000 P, 1140 %. 
remboursables an pair à partir du 
9 septembre 2975 . 


Aciéries et tréfOcries Oc Jfeuves- 
Matsons-Chattnon. — tanlaaton eu 
pair et cotation de 403 491 actions 
de 100 P, Jouissance 1 er Janvier 1974 
(uns pour trois), k libérer Intégra- 
lement lors de 1 » ne wi n cr lptkm. è 
raison de : 80 P an eçpéce» ou par 
cnmpenaaiHon de créances; 40 F par 
incorporation an capital da la 
somme de 8 X 39340 F prélevée sur 
la réserve facultative. Le capital est 
porté- de SI 044300 7 à 81 392 400 F. 

Zteffl er SI. A. — Rmleston l 10 7 
et cotation de 182 000 actions de 
SO F, la Juillet 1974 (deux pour 
trois). Le capital est porté de 
14 400 000 F é 24 mimons. 

Compagnie financière jDmimaf-Viei- 
feux. — Attribution gra t uits et cota- 
tion de 185 570 serions de 100 F, 
jouissance Juillet 1973 (une pour 
trois). Le capital est porté de 55 infl- 
uons «71300 P 4 74228200 F. 

La Prévoyance risquer divers. ■ — 
Attribution gratuite et cotation de 
20 000 écrions de 300 F, créé es Jouis- 
sance i«r Janvier 1974 (une pour dix). 
Le capital est porté de 60 m tuions 
& 88 TnmKme. 

Société anonyme française du 
Ferodo. — Insertion pour objet 
radmtoston et la cotation, éventuelle 
en Bourse de Paris des 15438 actions 
numérotées de 1473847 A 1488186 
attribuées au personnes de la Société 
anonyme française du Ferodo. 

Compagnie eur op ée nn e 4 ’accwmn- 
lataura. — Insertion effectuée en* 
vue de l’admission à la cote des 
472 500 actions de 100 F nominal, 
créées en rémunération de l'apport 
effectué A titra de fuston par la 
société Fuîmes, avec Jouissance du 
le Janvier 1974 , coupons n®* .8 et 
solvants attachés. 


Cmatatge—.... <4 88 44 — 

Cteusa 486 455 

tadn-Hévéas-., .. 9788 

ter. fad. Madeg. . 67 68 £6 61 

Hfcnt 0 M 2 V 0 88 20 

Pariant 72 M il 72 H 

Suites dn MkH... 156 - 169 40 

IfinreL Esaaot. , 41 .. 41 SO 

éadume . 102 10 

(ND Abu. super. 3 » 345 

tenta 264 60 245 . 


BsrtMardavere. 

Cfafls ..... 

(H) Ctaandisnrqr. 1 
Campt IM 9 M. 
DreRt Franc*.... 

EneumteCaOtr. 

Etonne ..... 

fr. Paf'Reeaié.. 
GésérateAnmst, 
Ssavrabi 


Cr.MoaL Péris.. 

! strates 

pteflaUrieck.. 


R aeh e f ertaist... 
I Roquefort. 

SMptarat 

Sop.-UarcM Dec 

ifeitttegu- 

UlAihwf 


jSéeédlctlM.. .. 2101 
Bras. irtacUsa. . su 

iCasanlsr 41 1 

IIHst IrtacUM.. 233 
IDIeL Rémiac.... 250 
1 Enron ternie Bras. 

RIc^ls-ZM 74 

IsamtRipteil... 185 
I Best. P. Sagepaf. 295 
) Itoten Bransries 32 

'Raff.atSto.Sa 7 103 | 
siuna. ....... 

I Sucrerie (Cto Fr J. 


. 2 IRI . 

306 . JktssBdaMla?. .. 

, 440 .. DamUvSJL 

. 180 SB DldOt-Settte... . 
242 . lmp. 6 . Lug. . . 

380 - Navarre 

74 20 KéoEramre 

178 Papetar. Rame. 
. 308 
82 . 


Palau Marnante 
Priante 


Croczet. ....... 

Esrap. Aecnend. 


a [Dernia 
fd. eoms 


aie a su 

185 . 186 ■ 

748 720 

196 

.. 0 « W 
.. IS 
. 87 U 

2*8 

» .U 28 
40 186 90 
■. 210 
B 25 88 
106 
86 

sa si u 

153 

10 189 38 
88 90 
146 .. 
0 9 a .. 
. 0 22 . 

126 20 114 SÔ 


139 .. 136 
276 .. 274 
168 60 14 g 68 


47 .. 47 28 

371 .. 374 

..Uses . 

. 38 ., 


91 98 

.. .. 32 ES 

174 M 
.20 1 
184 I 0 S 

t 40 B 10 
43 .. 41 40 

269 .. 260 .. 
f 19 .. 1)0 .. 

. 128 .. 

0188 

30 38 OS 

211 .. 
SI 60 
B 60 
140 . 


VALEURS 


Gants I Dernier 
prfcfeL-j aura 


VALEUR* 


Coure Dernier 1 
prfctf. coas ; 


mflteux-Lefia&c. 222 222 

N omet 125 20 128 10 

OunzetSIHra.. 80 88 

Rtenlifr-GHipd.. sa w 6 a 

ReramlntSJL... 3 io 3 ié 

Soefro Béantes. . 235 . 243 

syattetefeo 380 «K'.i 

Tban et NrtL. . 92 U . 


Agatsc-wuiot... 48 IB 43 18 
Ftonûra-S^JLf. 51 CB.. 
LalriérefioBaix. El 10 61 » 
ReflUièrc....... 452 463 

saint Frtres 23 80 

Tlovear 20 90 

m CütahaR 145 .. 146 .. 

DeBsar-YtaQfiCi. 231 .. ■ - 

Heuag. HBfîL. . _ -■ » M 

NaLHxvIgEtlH.. 0 99 - 0 IB 
Hanta Wonas... *4 . , l« 
NavtgathM Mixte. 1*20 129 SI 
erp 39 B 39 B 

Transat. (Clé GM) 88 - 80 ■■ 

CA-TJLP. 39 80 40 . 

S.CJLC, 135 134 

steanr... » «i - 

TF.tl.TAJLM.. «» o'« 

masport tedpst. »9 - < a 4 - 


[U) grisa ehFar}.. 

BU SA... I 

Blanxr-OnBlt...-! 

La Brassa 

Rgarettu iule.. 
Dccrramt. ..... 

Deuc-Triea 

DlMMBiW*. 
Ferrai Des CJ.F.. . 

Km 

G. Magnant 


PtétUcU ' 

SelDer-LaMane. . 
(LD Tre. Fr. Rémi 


.... 72 EB 

282 - 0270 . 
165 - IS 5 

103 

IBS IB 

145 141 

150 146 

285 285 

342 542 .1 

118 120 

El 60 
238 239 -i 

IIS - 123 
187 .. 183 . 

9 


Pelnrftoa Caaaila , . . . 96 . . 

StaeU D. (parti- Il B 18 95 : 

JL K. Z. O. 98 68 ! 

Oart ladustrtes 78 58 1 

Fosora 7 B 8 | 

Eentrt 132 .. 133 

C(axo .... 25 28 , 

GrerasadCo.... lu.. 180 88 : 

Pftzer tnc. III .. U 5 ..j 

Prectar BanUo— 358 10 383 -l 

Cwtrtwlds 8 8 B 9 98 ; 

EstABlatimw.... 96 60 94 & 0 ■ 

Cmdlan Paeff... 88 61 .; 

«BOBB-Llte 7 | U 71 

Bartow-Rand— . . 12 B 12 60 

Brikilit AU. T «0 20 15 

CtM in iiu i *tm ... 

HORS COTE ! 

Atar .1335 .. 1835 - j 

CaDalreaPin.... .. 124 .. 

Caftans 775 .. 272 .. 

Eeee J 431 . 436 -. 

Enrafrep j 222 a . . 2248 . • ! 

Fransarvp 199 10 ; 

b rtertecR a iant ,oli 5 .. 

Lecatel 528 -i 625 - ; 

MétalL UUriére ’ 41 SD. 

Prarapda 358 ..! 

SaOL Mer. Car. 

Tra* riant Electr. 65 00 86 60 1 

DD MX IBS . IN .1 

Qcav, Grintn..,l ... 318 58 ! 

OBLJCr. ECHANG. 

Wnr d’fctaanKB an 9<8 
O.C.B. : | > 

Val. da 2 actions. sdK-| 604 20 

SICAV 

Prie. InvtfteL <10376 99 18025 21 
f» catégorie. J 9455 68 9380 ... 


Bttse.de Maroc. 235 - 238 
Bras*. Owtt-Afr.. USI Nil 

ETf-Gabu 259 . 267 . 

Mb, at UétalL 375 - 


CJJJL S 1/2 % 


^wm sélac.. ■ ■ 

AedHlcttrt 

AefiiM 

JLL.T-0. 

Aourtea-Valnr. . . 
J tewnan c a * Plac.. 
Brarsa-lnwetiss. 

B. TJ*. Valeur». .. 

C. U* 

Cwneitibtex 



BOURSE DE PARIS - 6 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


3 % - 

5 % 63 - 

5 % 1920 - 1960 . 122 60 

3 % afMft 4M4 80 *0 

41/4% 1983.. 96 60 

4 1 / 4-4 3/4 %83 80 M 

ErM.E 0 .HBS 93 29 

Eup- N- EqA% 8 S SI 50 
Emp. H. Eq. 6%87 09 40 
Emr- 7 % 1973 81 
EJLF. 6 1/2 1950 . . 

— 5 % I960 96 20 


VALEURS 


Coure Demis! 
préc&d- coure 


VALEUR* 


Cure Dernier 
prficfd. cotre 


VALEURS 


Coure panier 
prfeid, coure 


France (Vis) 425 .. 410 — 

Pr feem trtee SJL 332 - 332 — 

Prtnv»» 1630 - 1033 .. 

PfsetacMM AJJLr 241 - 245 ... 

Undaa. Baem> 286 - 236 - 
(U) Bgn Dopent. .- 218 - 


VALEURS 


Cadre Dentier 
précéd. coure' 


■l'ini i» 

; ( ( , . t I U 


f*{V* • te» 


ri-î: 

.. sTm ** 


EJ)J. parte 1988 1 

— -parte 1989 1 

Ch. ftanêe 3 % . 93 50 
MeltlHXJULIl. 545 . 
Ataeüte (Vie).... 822 .. 

LU*. 397 .. 

Concorde 0294 - 

EparR» France. 396 
Fane. T.IJULD.. 82 10 . 
Fwrière (Vie).. 218 
France (I ARA). 385 .1 


SU B. Bipartie.. 

Bangn venu.. 

CJF.E.G. 

C.S.IA .... 

Cotte tel -, 

Coffra 

CJL 1 LE. 

Créa, gfe- üuterL 
(II) défit Mnd.. 
Crédit Balvenel. 
Financière Sofai. 

Ftaisxtai 

Foscte-Crériit. . . 
Fr. Cr. et B. (Cle) 

Fri B Mlte fl 

mere-Eneigte... 

temiteinipn..:. 

Ibui office 

laterbaB.. 

Leca fl ea n dère.. ' 
l 3 oa 4 UttBnd... 
Soc. Mars. Crédit 


SéqunM Sang. 243 . 
SLUflNCO .... 125 ., 
SU Caat Barto 73 - 

SQFfCOMl 116 .. . 

Sent) ail 127 .. 

OC IP-Bail 126 60 

flflner 236 . . 

Daftaall 119 - 

On. lid. CrEdft 116 .. 
Frac. CUL-tPEai B 15 - 
(M} SJLF-LP. .. 155 . 

Fane. U—nfiie 8 » . . 
UBNé. Maraaflh 848 - 

Mfi 564 .. 

Rente FenciBre • . o 73 S . 
S.IJ-LC. 255 . 

snvm m .. 

Vettnres A Part* 321 20 


Rctar te i te l te* ... 
flestien Sélact— 
Invest etlesL.. 
FnriKieau Ptes- 


StfrqS 

Aéeltte.-. 

Apgflc. Hvrimri.. 

Centan/ Btânzÿ .' 
C. Rnnssf-NriwL 
(N») Cetrtreet.. . . 
U->) cnaagaa- -. 
Craig. Rétm. (pj. 

orlfiras 

DJ] Dév. R. Nerri. 
EJectra-Flaaoc.'. . . 
Fin. Bretagne.... 


CecHf 

Fenctna 

Br. Fin. Cinstr. 

J aurions 

tanlnut 

Cle IgM Imm. . 

SagflM 

BFIMEC 

D.GAMJ 9 . 

Outra KaMt ’. — 
Un. lara. France 


lll Ifli .| 
100 70 100 70 ; 
187 IIS » 
If 98 50 tf « - 
79 . 79 - 

94 94 - 

99 IB IBO - 
86 60 85 — 
96 - 94 SB 

115 - 114 .. 
105 20 116 - 


Financière Un. . 

Gaz et Eaux 

La Mare 

Total et Cia 

(Hj) Lardez. 

Cle Marocains... 

0 .VJLLK. 

OPB-Pvara 


Providence SJL. . 
RfrriUofl 


54 
84 

62 . 
0175 -lolfit . 
141 ni 149 80 
24 .. 


Parts-fumm.... 
Prie* Mander. . . 

Rafialegle 

SAFT.Aeeflm. 

Sd mete erRaCe. 

LUf.TJUL 


rarcuur. ...... . 33 g 

Raneier. ....... 217 

Censtr. K sites. . ,27 20 

Rentière Celas.. 13 s 


78 I 

(98 50 l carrant! 
04 .. 132 - 
3 » 345 .. 

217 219 - 

27 20 2 B — 

136 138 - 


Saè&êres Sctee. . 170 10 [ 70. 10 
Saveidema 162 182 . 


Sp is-Baüfnenes . 
T.P. Frager-SKCT 

Triadel 

lararSJL. 


IM .. 194 .. 
90 58 92 - 


Dtmlep 28 40 26 - 

SaflfrAlcra 124 . 124 - 

Bit Atph. Csatr. 133 ES J 33 60 
Cartptw* 73 72 10 

e—mrr d 4 SS o 4 Si . 

Ratbé-Cinén. .. 103 IB 
Patté-Marranl... 75 76 IB 

TW EHftl 5 £ 7 L 64 40 




SA.F 

Femmes d’AnJrar 
Marks Speecer. . 

AA. 6 . 

EJé .1 

IBtackl 

ttonegriKn Inc. .. 
MlUHSflua. •••> 
OU* Etraator... 
Spany ■tend. ... 

Xem Carp 

Arited 

CoctertlHlairie. 



Air-lu&utrie 74 

AppHc. Mécai... 124 

tafi 161 

Asc. Masffegft. . . 0 « 

AtaBere GAP.. 

Af. Dass^Bresuat 176 
BwuiMUnurs. 89 


74 20 71 20 CarkotoLor... 
124 80 128 .. CastafepeSA 

181 180 50 coebenr 

« 20 0 43 56 Oeiatade S. A. 

68 90 Ftealens..- 

\7B . I 7 S 


jtegwra. 

Steei^ofcââ.' ! 

Tfeyss. c 1 000 . 

Blyvesr 

BeBaare (part).. 
9 e Beats p. qL . 
Geaard MlateB- 

Bartekeest 

lahatattsbarx- - 
HidriteWItnt... 
PresUratStam. 

StHfentein 

VaalReefs. 

«est Raad 

Alcan ATdb. .... 

Cantieco 

Ftaratreater..- 


luwaleire. . . 
Infé re rai ssa w 


ROtBscBUHxp.. . 
SélacLCrotssanca 
SélecL Mondiale. 
Sélëctiouétend.. 

SUvafmce 

Slteam 

Slharenta 

SDviatv ... 

Sagéoatgaa....^ 



B. S. L 223 . 23 ü 

Ciedés Cinpt-. 123 20 122 II 

C. M.P. 200 198 10 

Cèpe AIL Enrepe. 228 . 226 .. 


Vieille MoatagnaJ 
Zataiaa Aa*L-ArJ 


Asl Petraflna. .. 
Britlsfe Pefrofani 
Golf OU Canada. 


Sotefl-lnvestiss-. 
UJLP. investira. 

UnHender 

Unljapra. .... .. 

Unlsle. 

Wenns fnwtfsx. 
9 19 

Cred inter 

Cndssaaea-lavL- 

EpareaeTJrLe 

EnCnbaut. 
F lna t trié ra privée. 

Fructidor 

Gestfoe Hotaimre 
Mondiale [nvsst. 

Oblben. 

opflaa 

Steavframo. 

S. I. Est 

Sadnco. 

SaKtater 

Dnirelor. 

Valore m 

•Genre précédent 


compte tem. rie la tattretf* «Wraï «f EîSî lïïï 

eemplèie ns daraft re s édritera, dn mirai* -pravant panob 
Oaut les' reins. Elfes ~sont corrigées le iendemabi dans te premléra fdrfloa. 


MARCHE 


VALEURS gutyjjj cotas cours gatieo TALHIES c |^ ] , rB coure coure cohx I ratioa eMtare 


|jM*v[B^rëoHpo»| ' [précld. Freo. Dernier I | Cfflmwtl I Précéd. I Preo. iDemterlÇw^t 

canre 5 S saura VAUiUM dOtera coure crare rattra] VMWM j dfltere taure coure | SS 


4 SI) 4 , 50 % 1973 487 . . «B 

880 C.H.E .3 %.. 976 - 976 


.V'I' £* 


.. \.:b 

-■■ ■ ,-i; fv 




Afrnpu Occ.. 
Air Lfqoide. . 
Aïs. Part tari, 
jUsthom.„. 
AntarP. AH- 
Appücattaz 
Aquitaine. .. 
— (eertlf.).. 
AiJam.-PritMX 
Aax. Eatrepr. 
AexII. Narig.- 


Babc. 4 lres.. 
BalL-Eqnfp- - 
Btel.-lnest.. 

B. C.T. 

Bqneladoab. 

Bazar 

Bégkfn-sar— 

BIc 

Boanaes... 

BJS.H.-GJI... 

Camrfeur. .. 

Caslra 

C. D.C. 

Cetefem 

Char. Réan. . 

cnat-Ttemn. 

Chiera 

Chtau Rout. 
dm. Franp... 

— (aW.)... 
Clm. Lattage. 

— (obL). . . 
C.I.T. Alcatel 

dtraéfl 

Clla-MIdT... 
cteb Méditer. 
Ceflmag.... 
Cefimta 


C 1 * Bancaire. 

C.G.E 

C. Eatrepr- - 
CoL riudar. 
Cr.Csso.Fr.. 
— 0 * 1 .)... 
Créri. Frac.. . 
C. F. In- . 
dW- tadnst 
CréLItet... 
C. Marri U.P.. 
CreraeUjaira 
CJ.F 


SS 50 2 H 50 
266 50 2<9 
80 . SO - 
TS 72 » 

30 56 30 » 

224 226 80 

397 397 

70 76 - 

148 - 149 

177 U 172 » 
188 - IBS - 


«9 M 499 » 
976 873 .. 


225 U 222 . 
253 2 » 

« k are 

71 U 71 U 
» » 30 16 
222 » 226 » 
397 . 390 . 
70 73 .. 

14 » 149 - 

172 » 172 .. 
187 l« . 


Cie Uc Eaux. 494 U 486 ■ 488 ■ ^ 

Etectro-Méc.. 17 « 10 SS 10 M 

Eae. Matra.. 2 » 2 » 3 » 280 

ËTI Lefehm 1745 g 165 |56 

EtsaSJLF... » 63 40 63 « 

Earafranee. . 1 » » 156 » t» » fg I 

Enrepe e* 1 . 305 SOI 239 » 7 * 


Oliéa-Caby— I» I» 190 186 20 
OnfHtefAra. 74 74 74 . 73 10 


PartaAanee. 
Pat Etudes. 
Patera-SX. 


Ferodo 208 » 213 209 .. 208 80 

Fin. Paris P.E 121 l 2 > 121 90 129 H 

F 1 a.Ua.ENr. 3 g 10 U 95 64 06 £6 

Fntastnet... 49 48 .. 48 .. 49 . 

Fr. Pétrates. | t s .. MB IIS - 118 

— (Certifie). g) 48 28 » 29 » M 06 


Peraed 

PenSer 

Pétrates BJ*. 


Galeries Laf.. » H 81 - 82 66 

Gle cHnitr. .. 103 90 IM 104 l« . .. 

Ue Fonderie. 242 237 M 237 . 233 

Générale Occ 228 . 223 U 224 218 73 

G.Tta Mare. [71 170 170 IB» . 

Btgtaaa-Gas. 4 M 4 M — 400 463 • 


Hachette. — . 139 U) .. 143 140 » 

btdL-Mara- 239 ! 232 . 232 88 227 60 

lnsLMérïea £64 Kl »> MB - 

1 . Boni Int. 625 «0 6 M MO .. 

jenmat lad. 76 20 5 - 7 * Ü il 

Kan Ste Tb. 67 .. B « 67 H 

KlfibaNlBl.— 61 » 53 » 60 54 . 

Lata. BeflU.. 246 . 240 241 236 

LA Meta 308 18 294 20 297 294 10 

Legrand (460 1441 1440 1426 

KSan.... 143 141 142 144 80 

Locafrance. . 131 138 130 138 

L^rtas.... 2 B 5 280 18 2 » 28420 

L’Oréal [<20 1398 1998 1390 

OfeL cOflV. 27 » 2783 27 » 27 » 

Lysas. Erax. 377 — 373 - 374 » 3 » 


— (drt.). 
Pierre Aafty. 

P.LU. 

Pactete— ... 
PsHatatCta.. 


Pempey SI SI - 61 

PJL Lata irai. Il . 62 » 62 K 

Prénabi 56 15 56 10 BS 10 

Pressas Cité. 94 20 92 20 92 20 

PrétabaR SI. 230 |0 228 227 

Prfcar 2 S 3 262 2 » SS 

Primrâaz.— 283 263 263 

Printemps... 71 ». 70 63 . 

Radar SJL— 296 287 287 

— (ML)- 395 392 392 


Radletach... 316 . 308 312 » 305 . 

Raffln. (FsS). 114 » 107 - 104 » IM 
Raff.St-L... 162 .. 182 - 163 I» 

Redeete. ... 370 79 373 - 373 .. 370 10 

RWtofrPrai.. 122 » 12 ) U I 2 B ; 50 121 

Ricard 423 . 427 .. 426 429 

Rooss. Uctaf 240 50 236 . 339 U 284 

Une impérial 456 .. «6 - 456 - 4 » . 


Talctln— . 

T JL T 

TôL Electr.. . 
Tfi. Ericss... 
Terres Rwg. 
ThamsaaBr. 

U.IA. 

ULCJB. 

Da. Fr. Bmat 

D.TJL 

Usiner ...... 

-JKIJ- 

VaHenrec ... 

XÎÉstfntrtT 
Vralprtx .... 


Amer.TaL — 
Ang. An. C. , 


215 U 202 2 » 201 » 

26 » 28 36 26 » 26 

290 |fl 281 2 K » 286 26 
2 » 271 » 2 » 16 276 » 


B. Otant». . 
BASF (Akt) . 
Baser ...... 

Btafelsfont. . 

Charter 

Chase Mantf. 
C^. Ff.-Csa. 
DaBeenP) 
Dente Mtaas. 
DoPontHrai 
East Kodak. . 
East Raad... 
Erlcssea. — . 
EXxmCorp.. 
Ford Mater— 
Frae State. . . 


182 Ces. Electric 

190 Ben. Motors. 

24 GobHiBifb.— 
62 *Hani.GeH 
215 Hoectrts Rué 
» Ira. Chem 
137 Impérial OU. 

620 I.BJM. 

127 Intenrickal. . 
» i.T.T 

161 Mob. OR Ce. 

4710 Nestlé 

435 Horek Hydre. 

8 Olivetti 

516 Petrofina. . . 

4 B Philips 

175 Prés. Bramt- 

210 QnDmtas 

220 ^Rradftait. 

64 Rand. select. 

134 Soysd Onteta. 

12 Rie Tinta Ztai 

235 St-flatau— . 

405 Sddnnhtagei 

10 Shail Tr(S.). 

390 Stasmiis A. 6 . 

29 Sony 

13 TasïanTBta— 

162 DnUever.— . 

32 Unira Cap.. 

162 D.Hta. 1/10 

MO West (triât. . 

145 West Deep- . 

MS West Raid... 

6 II tanhla Cep. 


174 » 172 » 
188 70 137 
23 75 23 » 
57 10 57 15 
266 711 

18 » 13 U 

129 . 133 
874 .. 163 . 
121 70 124 
» » SS (6 
181 » 182 
1140 .. 4166 - 

4 SI .. 422 
7 05 7 

479 » 471 
42 49 O 70 
IS9 .. 169 .. 
232 . 223 
221 218 

». 57 U 


172 M .171 » 
187 .. 185 
23 75 23 85 
» 19 » 06 


133 .. 130 40 


182 » 181 » 
(100 . 41 » 

420 50 422 
7 K G » 
4 SI . 470 
42 80 42 20 

167 U (57 
22 S 70 227 16 
215 » 218 
67 » U » 


* VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
r cl : erapn détecté ; d. : riaarade ; * rirait détecta* — lora q n’ na « premier cents • n’est 
pas buQttaé, I? y 1 e* ra te t l o n oniqae, pariée dns la ramena ■ dernier coara ■. 


COTE DES CHANGES 


KKb. Sait— 
Mai*. Phénix 
Mar. Fbntejr. 
Mar. Ch. Rés. 
Mat Téléph.. 
M.EX.I— ... 
Mét Nom... 
MfctailipB... 

_ rase- 

MeSMiea.... 

HunitBX..- 


34 40 34 20 34 

4 » 479 4 M .. 

117 116 » 116 

SI 68 HH H II 
IS &5 1570 16 » 

47 70 47 71 47 76 

f» .. >27 SB 125 
605 691 6 » 

4 M 4 M 465 
«8 «6 4 M 

227 » 328 H 226 
4 » 478 Ml 


- COURS 
DES BOLETS 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MARCHE OFFICIEL 


COURS COU» 
prtc- 69 


da g r é i l gr é 
entra banane* 


MONNAIES at DEVISES 


D.BJl. 36 9 36 20 35 20 34 H 

Dante- k-E. 161 - «g S f S « 'ra ra 
Dottemnêg. 64 - 64 26 64 20 64 » 


Hat mvesL. 2 » H 231 Ml 231 

Nletol 87 86 » 86 » 86 . _ 

Notre kUezel. III . IM II IM M IM II 

NOfU 35 » 35 .. 35 39 

NenveL Gal -1 97 »1 9 ? - » - » - 


SantaMS..... 

SantiaMtn. 

SBknMar... 

S C 0 A. 

Seffmag— 
Se (ch fanri. . . 

S.LILS, 

Sdh. E. El... 
SÏBC 4 . — — ■ 
S.LM.ILOJL. 
SR. Rossdral 

saeenp 

SttHeer-AIL. 


Etats-flnis (S 1 ) 4 8 » 

Canada (f en. 1 ) 4 903 

Allemagne (100 DM) 181 826 

Belgique (100 CJ 12 220 

Danemark (108 HnL).... 78 010 

Espagaé (100 ptsj 8 3*7 

Crand s-Bretagne ff 1 ) .. Il 170 

Italie (IM tara) B 726 

Norvège (IM tara.) » 320 

Pays-S» (100 a) 177 BU 

Portugal noo esc.) .... 11 7 » 

Suède flOO tarej 106 «U 

Suisse (100 fr.} 19 » 


Or fte (klte en ta») . 
Or fin (Mo en Bngnt) . 
Pièce fra ac abe (Mfr.). 
Pièce française (10 fr.). 
Fiées misse (20 fr.)... 
Bals* latine (28 fr.)... 

Smnataïn ..... 

Pièce de 20 dritare... 
Pffiee de IB datian... 
Pl&ra da 3 dollars... 
Pièce de » pas» ... 
PRCB M 10 florl» ... 


249 » 

243 » 

2 » 60 
»4 80 
262 76 
2 S 2 10 
260 » 
44 » 
7 » 
4 » 

1040 a 
234 .. 


24900 . 
24320 
265 51 
ai 

284 70 
2 S 1 M 
260 H 
1400 
762 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A LA FIN DE SA VISITE A VARSOVIE 


Selon, une < source américaine* 


t EOEtOPE 

— GRANDE - BRETAGNE : -Ira 
élections législatifs pourraient 
avoir lien le 10 octobre. 

- CHYPRE : Mgr Makorios 

affirme qu'il retournera « tià 
prochainement > dans son pays. 

2-1 AFRIQUE 

— La Guinée - Bissau accéda à 
l'indépendance. 

— Les événements du Mozambi- 
que. 


M. Poniatowski annonce 
un assouplissement des modalités d'entrée 
des citoyens polonais en France . 


A quelques jours | 
de la conférence de Yî^ ! 


J - i n 1 VI V 1U VWUIVIVIW 

les présidents Giscard d Estarng et Ford — 

M. U . . ihiIMIIP! A * Ai 


se rencontreraient en janvier a mmmSSS^ 

névnAir fAUT Wutic ■ / 


Washington — On 


indique, de source américaine, 
quel'un des sujets en discussion 

entre les diplomaties française et 
américaine est la- possibilité d'une 
rencontre entre les présidents 
Ford et Giscard d’Estaing. H 
n’est pas impossible que les deux 
chefs d'Etat envisagent un « som- 
met » en terrain neutre, dans la 
tradition de ceux de Reykjavik eu 
1975 et des Açores' en 1972 entre 
les présidents Nixon et Pompidou. 

Les observateurs remarquent à 
ce propos que M. Giscard d'Es- 
totng - doit se rendre à la Marti- 
nique en janvier prochain (le 
Monde du 19 juillet) et pourrait 
mettre à profit cette visite au 
large des côtes américaines pour 
rencontrer IL Ford. 


4 à 6. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : après la, 
grâce accordée à M. Nixon, I 
la conseiller de presse de la i 
Maison Blanche donne sa . 
démission. i 


PROCHE-ORIENT 

Le Caire et Damas poursui- 
vent Icare efforts en vue d'un 
rapprochement jordano-pales- j 
tinica. 


8 - SL ASIE 

— > La Corée ea mal de réunifi- 
cation » (H), par Michel Tatu; 
Pyongyang : une des premières 
puissances économiques de 
l'Asie. 


10 à 12. POLITIQUE , 

— La fête de l’Humanité. I 

— M. Chirac Invite ITJ.D.R. à 
demeurer la majorité de la ; 

majaritâ I 


M- Michel Poniatowski, ministre d’Etat, devait regagner Paris 
ce lundi 9 septembre, après avoir fai* une visite ^de ci nq; jours en 
Pologne. Avant de quitter Varsovie. M. Poniatowski a tenu dans 
la matinée une conférence de presse à sa résidence, an palais 
MysliwickL 

Il a précisé que le voyage de M. Giscard d'Estaing à Varsovie 
aurait lieu dans le courant du premier semestre 1975 et a annoncé 
que M. Jean Sauvagnargues, ministre français des affaires étran- . 
gères, se rendrait en Pologne avant la fin de celte année. Mme Simone 
VûL ministre français de la santé, et M. Christian Bonnet, ministre 
français de l'agriculture, ont été également invités. 

En ce qui concerne ses conversations avec les dirigeants polonais, 
dont M. Gierek, M. Poniatowski a indiqué qu'allés avaient porté, 
d'une part, sur la nécessité de développer les liens économiques 
entre l’Europe de l’Est et l'Europe de l'Ouest, et, d'autre part, sur 
l'accroissement des échanges franco-polonais. H a souligné «l'impor- 
tance économique croissante que représente la Pologne — dixième 
puissance industrielle du monde — et son intérêt économique pour 
la France». 

M. Poniatowski a annoncé l'ouverture prochaine de négociations 
pour examiner les possibilités de réévaluer la ligne de crédits accor- 
dés par la France, à, la Pologne (portés l’an damier de 1,5 à 4,5 mil- 
liards de francs, ils seront probablement épuisés à la fin de l'armée]. 
Des groupes de travail vont être formés, a-t-il ajouté, “pour examiner 
les besoins de la Pologne en biens d'équipements payables en charbon, 
notamment dans les domaines de la câJblerie, de la chimie, de l'élec- 
tronique et des télécommunications. 

H a indiqué aussi que -des menues seraient prises dès cet automne 
pour assouplir les modalités de visas et d'entrée en France pour les 
Polonais. 


le secrétaire d’Etat M. Kissinger, 
et très vraisemblablement avec le 
président Ford pendant son sé- 
jour fin septembre aux Etats- 

Unis à l’occasion de l’assemblée 
générale des Nations unies. Les 
entretiens de ML Sauvagnargues 
ont été préparés, samedi 7 sep- 
tembre. au cours d’une visite de 
l’ambassadeur de France. M. Kos- 
clusko - Morizet, au secrétaire 
d’Etat. 


PÉTROLE SONT PRÊTS k %■ 
MENTER LEUR PRIX DE 14 ^“ ’ 

Les pays exportateurs de parmi ' 

mt m t&n Tir Â t s t a nrai, »II-L7^ . Il 


sont afin prêts r> pour ( !».■: 

le prix 'de leurs hydrocarbur^f 


14 r fo, a déclaré dimanche 8> 
bembre à Caracas le mlnlsbe 


mines du Venezuela, ML Valsas* 
Hernandez. Celui-ci a prédâTo*: ' . 


M. Sauvagnargues, ministre 
français des affaires étrangères. - 
s’entretiendra à Washington avec 


[Cette Information n'est démentie 
ni confirmée i l'Elysée, où l'on pré- 
cise seulement qno In date du voyage 
des deux chefs d’Etat aux Antilles 
n'est pas encore fixée. H semble que, 
peur le moment, le projet d'une 
rencontre entra M. Valéry Gis- 
card d'Estaing -et M. Gerald Ford 
soit une suggestion américaine en 
cours d'examen à Parts, où. la réac- 
tion, en tout cas, ne serait pas 
négative.] 


Les candidats aux élections législatives partielles 


du 29 septembre 


13-14. ÉDUCATION 

— Au congrès de la Fédération 
Armand des parents d'élèves. 

— La conférence des recteurs 
européens d'université à Bolo- 
gne. 

— LIBRES OPINIONS : «Plai- 
doyer pour une Europe de 
l'éducation », par J.-C. Mas- 
det. 


Une 


de famille 


Correspondance 


16. SPÜflTS 

— ATHLÉTISME : fia des cham- 
pionnats d'Europe de Rome. 

— FOOTBALL : la victoire de ta ! 
France sur la Pologne. 

— AUTOMOBILISME: 
Petcreoa vainqueur da Grand 
Prix d'Italie. 


17. DÉFENSE j 

— Le remplacement des crions | 
de combat en Europe : la 
réunion à Paris de quatre 
ministres de la défense. 


M. Poniatowski, qui connaît 
bien la Pologne pour y être déjà 
venu & cinq reprises, a pu une 
Tois de plus, durant cette visite, 
constater Les multiples liens qui 
unissent sa famille à l'histoire 
de la Pologne, en passant de son 
illustre parent, le dernier roi de 
Pologne Stanislas- Auguste, au 
maréchal d 'Empire Joseph Ponia- 
towski. La partie touristique de 
son voyage s’est achevée à Poz- 
nan. où 11 a assisté dimanche à 
la Fête de la moisson. 

a C’est la pht3 belle fête collec- 
. tioe quJü m'a été donné de voir », 
a-t-n dit après avoir assisté 
pendant plus de trois heures et 


. M. Poniatowski a aussi admiré 
deux pistolets que le maréchal 
portait sur lui lorsqu'il fut tué à 
la bataille de Leipzig. 

Le ministre d/Etat, an milieu 
de cette course A bride abattue & 
travers la Pologne, avait aussi 
assisté au match de football 
France-Pologne, à Wroclaw, tout 
en commentant la victoire fran- 
çaise en termes techniques savants 
pour conclure : « IA aussi c'est le 
changement, là aussi très posi- 
tif . » 

Mais le voyage de M. Ponla- 


Six membres du précédent gouvernement, dont M. Pierre Messmer, 
ancien premier ministre, vont tenter le 29 septembre prochain de 
retrouver leur siège à V Assemblée nationale. H s’agit, outre M. Mess- 
mer, de MM. Olivier Guichard (TJ JD JL), ancien ministre d'Etat chargé 
de l’aménagement du territoire, de Péquipement et des transports, 
Joseph Fonta.net (CJJJPJ, ancien ministre de l'éducation nationale , 
Foes Guéna (U JD. R.), ancien ministre de l'industrie, du commerce et 
de Varttsanat, Jean-Phüippe Lecat CUJJJt.), ancien ministre de F in- 
formation. et Henri Torre (U JD JR.), ancien secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de Péconamie et des finances. 

Voici la liste des candidats dans les six circonscriptions intéressées 
où les jeunes de dix-huit ans pourront- voter. 


MOSELLE Cf). 


towskL qui prépare celui que le. 
président Giscard d'Estaing fera 
en Pologne l'an prochain, n'a pas 
été, tant s’en faut, uniquement 
touristique. Des deux côtés on 
manifeste une grande satisfaction 
à l'Issue des conversations qui ont 
eu lieu à Varsovie. Le minis tre 1 
d’Etat, indique-t-on de bonne 
source, a insisté sur le bit que 
la France considère la crise 
actuelle de l'énergie et des ma- 
tières premières comme durable 
et pense que ses conséquences se 
feront sentir pour l’Europe tout 
entière, qu'elle soit de l'Est ou de 
l'Ouest. 

BONI DE TORHOUT. 


demie, en compagnie de quelque 
cinquante mille autres specta- 


17. MÉDECINE | 

— Le congrès de la Fédération , 
des internes d'hôpitaux de 
régions sanitaires : les mal- 
aimés de l'internat. 


17. RELIGION 


LE MONDE 0E L'ÉCONOMIE 


Papes 19 à 22 


La T. V. A. et les projets de 
rffonne fiscale : aliéner le 
taux .pour expérimenter l'Im- 
pôt nCqatir : l'exonération 
des produits de première né- 
cessité ne servirait guère 
-l'équité. 

Les pays Industrialisés seront 
amenée à étendre les cultures 
sucrières. 

Les perspectives ù moyen 
terme de la crise de l'énerpie. 


23. SCIENCES 

— Le tricentenaire de l'Hydrolo- 
gie moderne. 


cinquante mille autres specta- 
teurs, dont M. Gierek, à un fes- 
tival de chants et de danses 
folkloriques entrecoupés de très 
modernes parades athlétiques, 
tandis que la musique passait sans 
complexes du son des trompes 
anciennes à des mélodies plus 
récentes telles que Only y ou. 

D’ailleurs, sa présence à cette 
fête, qui est en Pologne un peu 
une fête de famille, marque com- 
bien te gouvernement de Varsovie 
a voulu souligner tout l'Intérêt 
qu'il portait à cette visite. M. Po- 
niatowski est. en effet, le premier 
ministre occidental de son rang 
à assister à ces festivités, qui se 
déroulent chaque année dans une 
ville différente. 

Samedi matin, le ministre 
d’Etat avait visité l'ancienne et 
historique Cracovie. Au Colle- 
gfum Malus (université), où une 
salie est consacrée au roi Stanis- 
las-Auguste et au maréchal Jo- 
seph PoniatovrcM. 

Le conservateur du musée lui a 
offert une reproduction d'un buste 
du père du roi Stanislas- Auguste 
en insistant sur la ressemblance. 


MM. Dominique Palaclo (Lutte 
ouvrière). Francis Vigneron 
(F.C.F.), adjoint au maire de 
Talange ; Vincent' Tholion-Pom- 
meroi (P.S.) ; Pierre Messmer, an- 
cien premier ministre, maire de 
Sarrebourg. conseiller général de 
Rêcldcourt-le- Château; AJoyse 
Warhouver (qui se réclame, de 
la majorité présidentielle mais 
n'a pas le soutien des républicains 
indépendants}, adjoint au maire 
de Sarreboqrg, conseiller général : 
Oscar Gérard (modéré favorable 


à la majorité), maire de Fhals-j 
bourg, c onse iller général ; Jean- 
Jacques Fleck . (Front national), j 

LOERE-AÏÏJLNT1QUE (7*). i 


MM. Aldrig Russon (Union 
démocratique bretonne) ; Pierre 
Le Bercbe (P.CF.) ; Philippe Se- 
crétain (P.S.) ; Olivier Guichard 
(ULDJL), ancien ministre, ' maire 
de La Boule ; Mme Liliane Allain 
(s. étàq.) ; MM. Michel Barre, 
parti breton ; Jean Peloux. Front 
national 


Hernandez. Celui-ci a nréeigjZ: ' . 
la décision était déjà prbe^ 
niveau technique & l’OrganhaHar 
-des pays exportateurs de péSS, - 
(OP. EF.) et qu'elle le serau^. • 
chainement au niveau paffifo,* 
L'OPJBP. se réunira à vSS* - 
à partir du jeudi 12 septenw r . 
et ML Hernandez e fait cas dfcu 
rations dimanche avant de crut » 
ter Caracas pour l'Autriche. 

Le ministre vénézuélien a cbcr. • • 
précisé que les 14 % d'augumfe. - 
tian correspondaient au taux flg. ' ' ■ 
flatlon mondiale enregistré' œto I 
année. « Le Venezuela, fr-u .' 
ajouté, est ferme sur cette. ùf- . ‘ 
Hon d’augmentation. » CependKj ' 
selon l'hebdomadaire Middle&J 
Economie Surveg, Les nrtnfeba; ■ 
de l’OPEP décideront vral agq hh- / 
blement un nouveau 
prix du brut en signe de -taia 
volonté. Mais, ultérieure ment ± , - : ' 
hausse est inévitable, _ écrit. H 
revue. " . ' ' \ . • 

- 'D’autre part, la Carpdj&ts 1 
vénézuélienne des pétroles 
nancé dimanche la décoiBHfe : 
d'un important gisement de.f*. 
trole d’une capacité de 156 i - 
500 minions de barils, qui cœ- ‘ 
firme. les richesses de ce passa r 
hydrocarbures. La découverte a 
eu lieu dans le golfe de la Vds, ' 
au nord-est du Venezuela, à d» ‘ 
céntaine de kilomètres de Man- - 
calbo. où se trouvent la plnput 
des gisements du paya. 

Notons enfin que, selon fheà . 
domadaire libanais Al Dinar. ■■ 
î’ Arabie Saoudite, qui pamt ■“ 1 
déjà 60 % du capital de l’Aranua, 
en prendrait dans trois jours k ■ ■ 
contidle total. Les quatre rampa- . . 
gnies américaines participantes . 
(Exxon. Mobil. S.O. California et 1 
Texaco) auraient donné leur, ac- 
cord A cette opération, qui daâ 
intervenir avant la réunion de 
l’OPEP. 


SAVOIE (2‘). 


C.G.C. : la concertation ne doit 
pas se limiter aux catégories 
sociales qui s'expriment par 
la violence. 


(Copyright JLFP .- le Monde.) 


En Ethiopie 


LE GOUVERNEMENT 
EST FAVORABLE 
A UNE MÉDIATION SOUDANAISE 
A SUJET DE L'ÉRYTHRÉE ! 


23 à 25. SPECTACLES 

— TÉLÉVISION : la bombe el le . 
bague! ; les rencontres <f Aix. i 


38. ÉQUIPEMENT ET RË6IDNS 

i- A PROPOS DE.. : la mani- 
festation ■ antinucléaire > à 
Pierrelatte. 

— DISTRICT PARISIEN :1e métra 
va détonnais jasqu'à (a pré- 
fecture du Val-de-Marne. 


38 à 40. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LES QUESTIONS MONÉTAI- 
RES Les opérations des 
banques sur le marché des 
eurodevises vont être davan- 
tage surveillées. 

— PATRONAT : M. Bunoast- 
Roquérc devient président 
d’Entre prise et Progrès. 

— AGRICULTURE : la mise en 
liberté des six paysans cor- 
ses apporte un élément de 
détente don file. 


525.25.25 

Gratuitement. 
Tous les 

renseignements 
sur 30.000 
appartements 


L’Ethiopie accueille favorable- 
ment l’Idee d’une médiation sou- 
danaise an sujet de l'Erythrée, 
a déclaré samedi T septembre 
à Khartoum M. Zewde Jebre 
Sélassié, vice - premier ministre 
éthiopien, qui séjourne rianc la 
capitale soudanaise depuis 1e 
3 septembre. 


M. André Mai terre, président de la , 
C.G.C, a présenté, lundi 9 septem- 
bre, le point de vue et les préoeen- i 
patlons de Ut Confédération générale 
des cadres sur la situation écono- 
mique et faction du gonvemement. 

Evoquant le double appel du pré- 
sident de la République aux orga- 
nisations syndicales, ainsi qu’aux 
cadres, chefs d’entreprise et épar- 
gnants, dans sa récente allocution 
télévisée, U. Mal terre a Indiqué que 
la C. G. C. était prête à se concerte! 1 
avec les détenteurs du pouvoir tant 
politique que patronal, mais 11 a sou- 
ligné quq jusqu'à présent 11 avait 
eu aucune, concertation réelle, La 
situation actuelle, a-t-fl ajouté, est 
suffisamment grave pour que le gou- 
vernement se limite pas les discus- 
sions et les décisions aux catégories 
sociales qnl s'expriment par la vio- 
lence. ' 

Le dirigeant de la C. G- C. a no- 
tamment souligné les Inquiétudes des 
cadres face ù révolution des prix, 
des salaires et de l'emploi. 


MM. Jean-Louis Merlo (orga- 
nisation communiste Internatio- 
naliste); Marcel Rochaix (F.C.F.), 
conseiller général; Maurice Blanc 
(PB.), conseiller général Joseph 
Fontaneft (CJDlP.), «noie n minis- 
tre, conseiller général, maire 
de Saint-Martin-de-Beli evflle ; 
Charles Denu - (s. étlq.) ; Roland 
Caknel (s. étlq.). 


ÜTStSIEGESl 


MBJBLES-RAMGEMENT-EIOISatfiB 
FABRICANT - SPECIALISTE 


DORDOGHE (1*0- 


MM. Jean-François Mas (Lutte 
ouvrière) : Yves Peron (P.CJ*.), 
ancien député ; Aris Salviat (rail 
de g.), maire de Vülac ; Edmond 
Schmitthalsler (Front progres- 
siste) ; Yves Guéna (TJLD.R-), an- 
cien ministre, maire de Péri- 
gueux, conseiller général ; Guy 
Aymat (Front national). 


ÏLTTS GcARNB 
LITS JÜMEAS 
f UTSDEEEP08 
LITS SOCLES 
CMAPES-LOff I 
MEUBLES-LflS' 


TENTURES HUKUB 


COTE-D'OR (3*). 


MM. Edouard Süberstein, (Lutte 
ouvrière) : Marcel Harbelot. 
(P.CJF.) ; Pierre Charles, ancien 
député radical (U.GBD.) ; Jean- 
Philippe Lecat, ancien ministre 
CDtüon. centriste de la nouvelle 
majorité, soutenu par 1TJJDJL et 
les républicains indépendante) ; 
Gilles Gottinet, (Front national) ; 
Jean MaupoU, (sans étiquette). 


AHDECHE (2*). 


«Pendez l'empereur!» 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (37) 
Annonces classées (te ù 38) : 

Carnet i23l ; Informations pra- 
tiques (371 : Jcurnal officiel r 
(37) : Météorologie 1 37 1 : Mots 
croisés (37 1 : Finances <41>. 


Information Logement 

• vous renseig ne su r plus 
de 600 programmes 
immobiliers 

• vous aide & choisir 
selon vos disponibilités 
et vos désirs 

•vous donne des 
descriptifs, informations 
juridiques, conseils 
fiscaux 

• vous indique les 
possibilités de crédit 

Sur simple rendez-vous, 

un entretien personnalisé 


En Ethiopie même, la radio et 
la presse continuent leurs révé- 
lations sur les « scandales finan- 
ciers » du régime impérial. C’est 
ainsi qu’un gendre du souverain, 
le ras Massai, vient de se voir 
accusé d'avoir vendu, après la 
dernière guerre mondiale, à une 
société étrangère, un câble sous- 
marin installe par les Italiens 
entre Massaoua et Djibouti. H 
exerçait alors les fonctions de 
gouverneur de l'Erythrée. 

Dimanche 8 septembre, plu- 
sieurs milliers de personnes ont 
manifesté A Addis-Abeba au cri 
de a Pendez l'empereur et rendez- 
vous notre argent. » Au bout d’un 
quart d’heure, les forces de 


UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

par le contrôle de la 
RESPIRATION 
la pratique du. 
HATA-TOGA 
la prise de conscience du 
HARA TANDEN 
et la 

RELAXATION ACTIVE 


MU. André Mnnlin, (Lutte 
ouvrière) ; Raymond Combe, 
(F.CLF.) : Louis Gaillard, (PE.) ; 
Henri Torre.- (TLD JL)), ancien 
secrétaire d'Etat, conseiller géné- 
ral, maire de Bouiieu-lès-Armonay. 


ATEUERS - MAGASINS 

BUREAU D'ETUOES 

DANS NOS ■■MEUBLES 25HJB* 

42-44, FAUBOURG St-illME 
PARIS 12- BASTILLE 
PARKING 

CONSEILS - DESSINS - PROJETS - SEW 


*Ek 343-96-31 


CENTRE DE CULTURE 


l'Ordre sont intervenues pour de- 
mander à la foule de se disperser, 
ce qu'elle fit. Enfin l'armée a 
annoncé l’arrestation de M. Ashha 
Wolde - Mikael. ancien ministre 
de la santé, l’un des derniers 
fidèles de l’empereur encore en 
liberté. — Reuter .) 


PSYCHOSOM ÀTIQU E 

Albert 1 Léon MEYER 
UN a UEU » DES « MOYENS » 

à la disposition de 
L'HOMME 

soucieux de son équilibre 
et de son capital 

FORCE ViTALE{lfBGIE5AHTE 


Tout le monÜe a du goût. 
Certains ont duchic. 
Ceux-là s’habillent chez Snialrn. 


Pour entretien de contact et d'in- 
formations, téléphoner ù 265-20-89, 
3, rue d'Anjou, PARTS (8°). 


Prancescd, 

smalto 


44 rue François I er . lit ris 8 e . ^HaceVictor-I'Iuga Riris i 6 e . 


La numéro du « Monda ■ 
date B-9 septembre 1974 a été tiré 
■_ 603 696 exemplaires. 


Information 

Logement 


Louer une voiture 
c est moderne 
Europcar : 645.21.25 


Centre Etoile 

43 avenue Kiëber Paris 16' 
• 525 25-25 
Centre Nation 
45 cours de Vinconnes 
Paris 20 
34611-74 


SICOB : 

Niveau T. Zone B. stands r00 et 201 
Ni'caù Ocne C. cwnc 30 î 
DOCX'MENTATIOM . 
adresser ce coupon u Gestetner 
71 rue CaniiU*? GrOL-ll 94J00 Vr:ry 
Tel. 650 47-œ 


Sl£ U J.*-V a 9 rea &'e. avec ce cooieur. 

11 ?°P' e sur papier coürait 

5 ent ? de O^echauffage. 
me des livres ou des feuilles agrafées. 


M 

Adresse : 


gs^opieur Gestetner FB 12 


A B C D E F G 


Service £D6Cial : sê cré^ par -■ 
la ’CÀOîTi p aç n ict ^ a n c s * ® 


dçsiro la documenta!! an 

Gestrtncr * Caprour - 
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